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A V A N T - P R O P O S .

J-L y a pliifieurs années que j'avois formé le
projet d'expofer mes idées fur le Thermomètre,
de Reaumur ; mais avant de traiter cette matière,
j'avois befoin de quelques éclairciflemens que je
ne pouvois trouver dans aucun Ouvrage que'je
connoifle. J'avois crû pendant afles long-tems
que le Thermomètre de Reaumur pouvoit exifter,
ôt dans cette opinion je m'étois donné beaucoup
de foins pour avoir des renfeignemens au moien
defquels je pûfle parvenir à connoître ce qu'il
étoit. J'ai été trompé dans mon attente , &. il
ne m'a pas été poiîîble de me procurer aucune
partie de ce que je defirois , comme cela m'eft
arrivé plufieurs fois pour d'autres objets fur lef-
quels je ne pouvois m'inftruire par moi-même.

Privé de ces fècours, dont je croiois avoir un
befoin indifpenfable pour entreprendre ce fujet,
je fus obligé d y fuppléer par une leôure encore
plus réfléchie de ce qui a. été écrit jufqu'à ce
jour fur le Thermomètre de Reaumur. Alors j'ai
vu les chofes dans un jour différent, & je me fuis
convaincu au contraire que les principes de Reau-
mur étoient tels que dans l'exécution il n'en pou-
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voit réfulter des Thermomètres d'une graduation
confiante Se uniforme.

Une telle matière eft peu fufceptible d'agré-
mens -, on verra revenir ibuvent dans cette Difler-
tation les mêmes termes, les mêmes expreflions1

chargées d'acceiîbires fans lefquels il eft impoflible
de s'énoncer clairement. Le Le&eur me pardon-
nera fans doute cette monotonie , ce retour con-
tinuel de termes Se d'expreflions néceflàires pour
me rendre intelligible. II eft , à la vérité , dans
les Sciences beaucoup d'objets que le génie peut
vivifier ; mais l'art d'écrire porté au plus haut
point feroit réduit au niveau de la médiocrité en
traitant une matière qui n'offre le plus communé-
ment que des calculs Se des abftraflions. Les feules
chofes qu'on doit chercher à atteindre dans un
Quvrage de ce genre font la clarté Se la précifion.

J'ai joint à cette Diflertation deux fortes de
Notes. Les petites, auxquelles on eft renvoie par
des chiffres, Se placées au-deiTous du texte., ne
contiennent prefque autre chofe que l'indication
des divers paifages que je cite, afin que le Lec-
teur puifle les vérifier. Les grandes Notes, diftin-
guées des autres par dçs lettres capitales, Se qui
font à la fuite de mon Ouvrage, font compofées
principalement des paflages mêmes de Reaumur,
Se autres, qu'il eft important de connoître , &
pour épargner au Leûeur la peine de les aller
chercher dans les fources , }e les ai raflcmblés
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icy dans le même ordre fuivant lequel j'ai confi-'
déré chacun d'eux. Parmi ces dernières Notes
il y en a quelques-unes très-longues , Se qu'on
peut regarder comme des DiiTertadons particu-
lières fur certains points dont les réfultats m'é-
toient néceflaires. J'ai penfé que ces dilcuffions
étoiefft trop étendues pour les faire entrer dans le
corps de mon Ouvrage , dont elles auroient trop
long-tems fufpendu la marche.

Je me fuis fervi des fignes g ÔC VS pour
defigner le mercure & l'efprit-de-vin. Le premier
de ces caraâeres eft fort connu } l'autre n'eft
gucres emploie que par lés Chymiftes. Ils m'ont
paru commodes pour répréfenter en abrégé des
mots qui reparoiflent à chaque moment.
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D I S S E R T ATI O N
S U R

L E T H E R M O M E T R E

D E R E A U M U R .

i.l L y a plus de cinquante ans que le Thermo-
mètre de Reaumur eft connu. Cette échelle a pré-
valu en France , ainü que-dans quelques autres
païs, ôc elle y a été adoptée prefque exclufwe-
ment à toute autre. La fimplicité de fon principe,
à ne confidérer que ce principe , Ôc abftraftioa
faite des moiens de graduation qu'il emploioit^
Revoit effectivement lui donner cette préférence.
Mais les points conftituans de cette graduation
étoient-ils 'fixes 6c exempts d'arbitraire, les pro-
fédés qu'il mettoit ea ufage pour conftruire fes
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Thermomètres étoient-ils tels qu'on dût en atten-~
dre »ne graduation uniforme ? C'eft ce dont on
pourra juger lorfque j'aurai rapporté les détails de
fa méthode pratique.

г. Reaumur annonça ce Thermomètre en 1730,
dans un Mémoire (ï) extrêmement long. Ce Mé-
moire fut fuivi en 1731 d'un autre (г) qui a
prefque la même étendue. Je vais extraire du
premier de ces deux Ouvrages ce qu'il eft nécef-
faire de fçavoir relativement au principe de gra-
duation de ce Thermomètre , Se aux moins pra-
tiques de le conftruire.

3. Après avoir montré (A) que les Thermo-
mètres connus jufqu'alors n'avoient point de gra-
duation fixe, & qu'il étoit avantageux d'en adop-
ter une qui présentât dans l'expreifion d'un de fes
points quelconque, une mefure déterminée & bien
connue de froid 6c de chaleur , Reaumur p'ro-
pofe (B) d'exprimer les degrés de chaleur 6c de
froid par la quantité de dilatation de la,liqueur
dont l'inftrument eft rempli. Il préfère l'VS co-
loré (C) à tout autre liquide , parce qu'il eft
beaucoup plus dilatable qu'aucun de ceux que
nous connouTons, & que par conféquent un chan-
gement dans la température à laquelle on l'expofe

(ï) Mémoires de l'AceuUmit niale.du Sciences t »73° > Pa8*
4$г & fuiv,

(•г) Ibid. 17)! , pag. ïjo & fuir.
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öccafionne une plus grande augmentation ou dimi-
nution dans fon volume.

4. La mefure de ces degrés , fondée fur la
quantité additionnelle de volume que TVS acquiert
en fe dilatans, ne fera pas donnée (D) d'une
manière confiante par un VS pris au hazard ;
afin que deux Thermomètres aient une marche
femblable , il faut que la liqueur qu'ils contiennent
foit également fpiritueufe. Reaumur fait voir (E)
que deux Thermomètres remplis d'VS de qualités
différentes , •& qui s'accordent dans les termes
extrêmes de leur graduation, doivent s'écarter plus
ou moins de cette uniformité dans leurs points
intermédiaires. Il en conclut qu'il conviejjf de fe
fervir d'un VS dont la fpirituoiité foit exactement
déterminée (F) , & d'en emploier de la même
qualité pour tous les Thermomètres qu'on voudra
conftruire fur ces principes, {i fe décide (G) pour
le VS dont le volume étant fuppofé de 1000 par*
tics par le froid de la congélation artificielle, fi
trouve augmenté de 80 de ces mêmes parties au.
point de chaleur où cette liqueur a cejfé de bouillir,

5. Les moiens connus du tems de Reaumur
(H) pour s'aflùrer du degré de fpirituofité des
liqueurs étant infuififans, dans vie cas dont il s'agit,
pour indiquer avec la juftefle néceflaire de quelle
dilatation eft fufceptible un VS deftiné à remplir
des Thermomètres , ce Phyfiçien imagina de ré-
duire , en raffoiblifianr, un VS trop rectifié à
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un .titre confiant (I), qui le rendît propre à là
conftruftion des Thermomètres réglés fur ion
principe. Pour rechercher de combien de parties
le volume de la liqueur s'aùgmentoit par la dila-
tation , il falloit d'abord (K) fixer deux points
invariables ÔC faciles à retrouver, afin d'y adapter
les deux points extrêmes de, froid Sx. de chaleur
donnés par les expériences auxquelles on devoit
fournettre la liqueur.

6. Le point inférieur étoit la congélation ou la
formation de la glace (L). Pour l'obtenir Reau-
mur mettoit dans un (M) matras à long col une
certaine quantité de VS qu'il avoir mefuré. La
quantité' de cet VS étoit telle que dans l'expé-
rience de la congélation la furface de la liqueur
fe terminoit un реп au-deiîus -de la паШапсг
du col du matras1. Il plongeoir ce marras dans
un vafe de fer-blanc qui contenoit de l'eau pure.
Ce vaiè étoit contenu dans, un autre väfe rempli
4e glace pilée , Cf тШе avec une bonne dofe ,
/bit de falpêtre , fait de fel ammoniac , fait de
fel marin. Lorfque la glace s'éroit formée dans
le vafe intérieur, fie qu'il jugeoit que, la liqueur
,avoit acquis tout le froid que pouvoit lui procurer
cette congélation , il marquoit avec un fil biea
arrêté fur le col du matras le point où la liqueur
s'étoit fixée , ÔC ce degré étoit , félon lui , un
point invariable, Se qu'on pouvoit retrouver en
tout tems. .



.7. Le terme fupérieur dans cette expérience
étoit donné par le point où la liqueur cejfnit dt
bouillir (N). Comme les bouillonnemens qu'elle
éprouve par une chaleur forte ne permettent pas
d'obferver avec^juftefle le point où elle s'élève ,
ôC que ce point eft fufceptible d'une latitude fort
étendue , Reaumur a préféré de le marquer au
moment où la liqueur a le plus haut degré poßiblc
de chaleur fans ebullition. Il expofoit le même
matras à la chaleur de l'eau bouillante , 8c lorf-
que , après avoir répété plufieurs fois cette expé-
rience , il trouvoit que la liqueur montoit toujours

.au même point où il avoit attaché un autre fil pour
deligner ce terme fupérieur , il regardoit ce point
comme exprimant un degré de chaleur confiant
& connu.

8. Il reftoit enfuite à vérifier de combien (O) de
parties cet VS s'étoit dilaté depuis le fil inférieur
attaché au col du matras jufqu'au fil fupérieur.
Pour y parvenir on rempliflbit l'efpace renfermé
entre les deux fils avec de la liqueur qu'on faifoit
paflfer par les mêmes mefures qui avoient fervi
d'abord à remplir le -matras, ou d'aurres dont
on connoiflbit la proportion avec la totalité de la
liqueur qu'il contenoit dans le temps que .cette
liqueur étoit condenfée par le froid de la congé-
lation. Si l'augmentation du volume étoit de plus
de 80 de ces parties, alors la liqueur étoit trop
fpiritueufe (P), & il falloit l'affoiblir : fi au cou-
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traire il y avoit une moindre dilatation, il falloi*
y ajouter de TVS plus concentré, afin d'augmenter
fa qualité expanfive. On trouve dans le Mémoire
de Reaumur des formules au moien defquelles on
peut connoître facilement la quantité d'eau qu'il
faut ajouter. On recommençoit (Q) les expérien-
ces , ôc lorfqu'on avoit amené cet excès de dila-
tation à la proportion de 1000 à 1080, la liqueur
étoit telle qu'elle devoit être , 8t on la mettoit en
referve pour fervir à conftruire des Thermomètres
fur ces principes.

9. Après avoir expofé ce qu'étoit le principe
de Reaumur, & les moiens qu'il emploioit pour,
fe procurer un VS tel qu'il le lui falloit, paflbns
à la méthode pratique qu'il enfeigne pour conf-
truire ce Thermomètre.

Le principe de graduation de cet infiniment
étant fondé fur une augmentation de dilatation
mefurée phyfiquement, il faut toujours avoir la
mefure à la main (R) en le conftruifant. On com-
mencera par marquer fur le tube , avec un fil
bien arrêté (S), l'endroit où l'on veut que viennent
fe terminer 1000 mefurée de VS aflkaie du froid
de la congélation. Quoique le VS n'ait pas encore
été mis en expérience dans ce tube, ôc qu'on ne
p infle fa voir à quel point une quantité donnée de
liquide pourra être abaiflee par le froid de la con-
gélation , il fera pofîible de faire enforte que Ja
partie fupérieure de la liqueur contenue dans le



tube vienne répondre exactement á cette marque^
en fe fervant de mefiires plus grandes ou plus
petites. S'il s'en falloit. de peu de chofe pour que
les looo mefures d'eau qu'on a fait entrer dans
le Thermomètre s'élevaffent jufqu'au fil qui doit
marquer la congélation, on pourra s'épargner la
peine de recommencer ces opérations minutieu-
fes, Ôc on y fuppléera (T) en laifiam tomber
au fonds de la boule des matières qui faflent mon-
ter la liqueur au point où on voudra,

10. On verfe lôoo mefures d'eau dans la boule
ôc le tube, Oc on fait enforte , par les divers
moiens qui font indiqués (U), que la colomne de
liqueur condenfée par le froid de la congélation
fe termine à l'endroit où on á attaché le fil. Quand
on s'eft afluré qu'elle y répond exactement, on
ôte de cette eau autant de mefures qu'on vent.\que
l'inftrument marque de degrés au-deiîbus de la
congélation. On adapte le tube fur la planche
qui doit porter' la graduation , Se on marque fur
cette planche un trait (V) qui réponde au point
qui defigne la congélation ,.8c une autre à la hau-
teur où fe termine la colomne d'eau dans le tube,
après qu'on en a ôté le nombre de mefures qu'on
a jugé à propos,

11. Il s'agit enfuite de fe procurer des degrés
de dilatation par l'addition d'une mefure conte-
nant ïîW partie de la totalité de l'eau qui s'élève
dans le tube jufqu'au fil qui marque la congela-
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Hon 5 chaque degré eft donné par une de ces
meiùres. On fent que ces opérations exigent ,
pour être moins fujettes à llerreur, qu'un Thermo-
mètre foit d'une très-grande dimenfion. Reaumur
veut (X) que les boules de ces Thermomètres
aient de 4 pouces à 4 pouces \ de diamètre , ôc
que le diamètre intérieur des tubes Toit de 3 à 4
lignes. Ces grands Thermomètres , au refte , ne
ferviront point à l'ufage (Y) ordinaire ; ils ne doi-
vent fervir que comme étalons pour en régler de
plus petits (3)«

Reaumur'ajoute cependant que des dimenfions
plus petites Jans un Thermomètre n'empêche-
roient pas qu'on pût les régler par le même pro-
cédé , avec cette différence que chaque mefure
répondroit à un intervalle de 5 degrés , plus ou
moins, lequel ferait enfuite divifé mathématique-
ment en degrés (impies, ou 8oet> parties de l'échelle.
• iz. Le Thermomètre étant fixé fur la planche,
on y fait entrer (2.) l'une après l'autre autant de
mefures d'eau qu'on veut qu'il marque de' degrés;
II n'eft pas néceiraire de pouffer fa graduation (AA)
jufqu'au 8oe- degré, puifque l'inftrument n'eft pas
capable de foutenir ce degré de chaleur. Après avoir
mis dans le Thermomètre chacune de ces mefures,
on marque fur la planchera hauteur où la liqueur
s'élève dans le tube j alors la graduation eft faite.
^ ' > . , . .

(î) Voyez note.Q, .
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ïj, II ne refte plus qu'à ôter du Thermomètre

cette eau (BB) qui a fervi à mefurer, Se y faire entrer
Je VS, qui feroit trop fujet à fe dilater pendant tou-
tes ces manipulations, Ôt ne pourroit par confé-
quent donner des mefures exaftes. Reaumur auroit
pu ajouter que cette liqueur expofée à toutes ces
épreuves auroit pu perdre de fa fpirituoiité, autre
inconvénient qui auroit été pour le moins auiïï
grand. La quantité de VS qu'on verfe dans le
Thermomètre doit être telle que par le froid de
la congélation il vienne répondre au fil qui mar-
que la hauteur de 1000 mefures. Si dans les pre-
mières opérations on a été obligé de mettre dans
la boule du Thermomètre quelques matières étran-
gères , pour en diminuer la capacité, on les en
retire, 8c après lès avoir fait fécher, on les remet
dans le Thermomètre , pour qu'elles y occu-
pent la même place qu'elles y occupoient au-
paravant*

14. Le Thermomètre étant gradué, Ôt rempli
de VS , il doit être fcellé, afin que la'liqueur
qu'il contient r ne s'évapore point. Reaumur ne
penfe point que cette dernière opération doive
fe faire (DD) pendant que l'air contenu dans la
partie vuide du tube eft peu raréfié ;• il préfère ,de
fceller le tube après, que la liqueur a été échauffée
au même degré que nous éprouvons dans les jours
les plus chauds, c'eibà-dire , yers le г8е- ou 30'«
degré.



( t* j
t§. Mals ni les grands Thermomtítfes-étaloriS

de Reaumur, ni les autres plus petits réglés pat
les mêmes procédés, Se dans lefquels une rrteiure
donnoif plufiaurs degrés, n'étaient pas des T'her*
mometres portatifs , ni propres aux ofaferva*
tions ( ЕЕ ). Nollet en a fait pendant long-term
pour Cet ufage (4) de beaucoup plus petits, à
peu près de la grofleur d'une cérife, ou de 7 à 8
lignes de diamètre, réglés par comparaifon aveu
un Thermorhetre^étalon. Ce font de femblables
Thermomètres que les Académiciens François (5)
ont porté au cercle polaire ôt fous l'équateur.
Les obfervaiioris d'un grand nombre de lieux dif*
férens, rapportées dans les Mémoires de VAcadé*
fnte roiale des Sciences, à commencer de l'année
1733 , ont été faites avec de femblables inft'ru*
mens, C'étoit l'Abbé Nollet qui les avoit fournis ;
óomme il tífl fourniíToit au'public , Sc dans les
mêmes Mémoires de l'Académie (6) Reaumur aver-
tit qu'on en trouve chez cet Abbé conftruits
fuivant ces principes,

16, Ces divers Thermorrtètres, grands ou pe*
tits, dévoient, felon Reaumur, avoir une marche
íembláble, puifqu'ils àvoient été conftruits par des

(A,) Mémoires de l'Académie rotate des Sciences , 1750.
(í) Ibid. 1755 , pag. 474; т 7 3 б , pag. 489.

(6) Ibid. 1759 , pag. 4sg. „ La plupart des Thermomètre»
». coHftruits fur nos principes ont été procuré« par M. l'Abbd
» Nollet »,

principes
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principes qui étoient les mêmes, & gradués les
uns fur les autres» Ils dévoient s'élever à ю degrés
$ dans les caves de l'Obfervatoire roial de Pa-
ris (FF) à Ja profondeur de 14 toifes au-deffous
du niveau de la rue où eft litué cet Obfervatoire,
Reaumur a depuis fixé fur fon Thermomètre deux
outres points qui élèvent toujours fa liqueur au
même degré. En 1733 il rapporte des expérien-
ces faites en hiver fur la chaleur de fon corps,
qui faifoient monter ordinairement (GG) à 31 ou

. 31 degrés | un petit 'Thermomètre gradué d'après
les grands. En 1734, aiant réitéré la même ex-
périence pendant l'été , il trouva cette chaleur de
32, degrés (HH). Enfin en 1751 il parle encore
de ce degré de chaleur pour le fixer (II) au
3ie- degré de fon Thermomètre. En 1734 il fit
des expériences avec la glace Ôt le.fel marin à
forte dofe $ elles firent defcendre fon Thermo-
hietre à 15 'degrés au-deffous de o. Cette expé-
rience , ainii tjiie l'aflure Nollet, faifoit defcendre
en tout tems le Thermomètre à ce même point.

17. Tel fût le Thermomètre de Rëaumuf dans
Îon origine. On reconnût bientôt les avantages
d'un principe auffi ingénieux > ôc on fe hâta d'a-
dppter cet inftrnment. Dès le mois de février 1731,
Reaumur placa (7) un grand Thermomètre, conf-
truit fur fes principes > dans la tour orientale de

О)
В
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rObfervatoíre, Sc depuis ce terns jufqu'en 1754.
les Mémoires de l'Académie ont fait mention cha-

que année du plus grand froid ôt de la plus grande
chaleur obfervés fur ce Thermomètre, II paroît
que cet inftrument n'a plus été obfervé depuis,

8c j'en ignore la raifon (8).

18. Enfin en 1736 on plaça hors de la fenê-

tre de la même tour de l'Obfervatoire , tournée
vers le nord, un autre Thermomètre (9) de Reau-
mur , mais 'd'un beaucoup plus petit volume , &
tel que devoit être un Thermomètre d'obferva-

tion. Maraldï remarque dans le même endroit que
ce Thermomètre extérieur avoit été pendant tout

Tété toujours plus bas que celui qui était dans

l'intérieur de la tour. On voit eiïe&ivemenr que-
tant que ее petit Thermomètre a exifté , il a

(8) On voit dans les Mémoires de l'Académie, 1777 , pag. 14} ,-8£
Dictionnaire de Phyfique de M, BrUlon, article Thermomètre, qu'un gro»
Thermomètre ,fait parRéaumiiren 1750 , appartenons M. ВгШЬлси
I77Í. C'eft peut-être le même cjue Reaumur avoit plaça en 17}!
á l'Obfervatoire , & qu'il jugea à propos d'en retirer vers l'anné?
1755. Dans le volume île 17^5, Hifloir*, pag. 40 , lei obfervation»
onétiorologiques de l'année 175$. font indiquée* pour la page 459
des Mémoïref. Elles ne s'y trouvent point < 8c on n'en voit p^lus danfr
aucun des volumes fuivant.

Ce Thermomètre , fait en I7jo f tomba en la pbflêffion dé M,
Briilbn après la mort de Reaumur en 1757. C'elt la riponfe qu»
M. Briflbn ч, faite á une des queftious relatives à ce Thermomètre-
que je lui fis propofer 11 y a pliifieurs années.

Í5) Memoirei île l'Académie , 1750 , pag, 470, & note M,
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toujours marqué (LL) une température moins
chaude que le grand dans les jours les plus chauds
de l'été ; OC fi on voit le contraire dans les obfer-
vations fimultanées, à commencer de 1741, c'eft
que vers ce tems-là le petit Thermomètre fût
caiTé (MM), &. remplacé par un autre. Il ne ferait
pas étonnant que deux Thermomètres de volumes
auflî difproportionnés, ôt placés à des expou'tions
fort différentes, aient pu donner des indications
différentes de la ohaleur ; mais nous verrons bien-
tôt que, indépendamment de cette caufe , il y en
avoit une autre, provenant de l'application des
principes à des procédés fujets à erreur, ôc même
d'une déviation de ces mêmes principes.

19. Le point qu'on appelloit congélation dans
le Thermomètre de Reaumur étoit d'abord»donné
par une eau dans laquelle on produifoit de la glace.
Reaumur &. l'Abbé Nollet (NN) trouvèrent trop
pénibles les foins qu'il falloir prendre pour ces
manipulations , Se déterminèrent par la fuite le
point o de ce Thermomètre en lui faifant pren-
dre la température de la glace fondante ; ils mi-
rent de côté le procédé qui avoit fervi jufq'ues-là
à donner ce terme.

zo. Des termes de graduation incertains, des
manipulations délicates , dans lefquelles une né-
gligence ou une diftraftion pouvoient être la cauiè
d'une erreur grave, ont fans doute donné la naif-
fance à un grand nombre de Thermomètres difte-
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rens. Ces Thermomètres-étalons, une fois con£
truits, ont fervi à en graduer d'autres qui ont été
répandus par-tout, ôc qui, outre -le vice inhérent
à la graduation originaire des étalons, avoient
encore très-fouvent celui de ne pas indiquerai!
même degré de froid ou de chaleur le même
degré que ces étalons fur lefquels ils avoient été
réglés.

Je vais développer les caufes qui ont produit
cette immenfe variété de Thermomètres diffërens,
quoique tous prétendus réglés fur le même principe.

il. Le terme inférieur que Reaumur obtenoit
en produifânt de la glace, n'eft pas aulfi fixe qu'il
le prétendoit. Les expériences que ]'д! fait juf-
qu'à préfent pour connoître les divers degrés de
froid Ijue. peut donner une glace produite par un
mélange de glace Sa de fel, n'ont pas été allez
multipliées pour m'autorifer à les donner comme
une preuve inconteftable de cette vérité; niais en
attendant que je puifle les faire d'une manière
píus .complette, je vais rapporter celles qui m'ont
confirmé dans l'idée que cette température n'eft
point fixe.

гг. Le 6 feptembre 1787 , la température de
l'air étant de 18 degrés, je vérifiai dans la glace
fondante le point о d'un Thermomètre fut lequel
j'avois fixé ce même point pendant l'hiver précé-
dent ; ÔC je trouvai que cette glace le faiioit de£ •
cendre au même point que lorfque je l'avois réglé.
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En retirant ce Thermomètre de la glace, je
le mis dans un verre plein d'eau, lequel étoit en-
touré de glace pilée mêlée avec du fel. Le Ther-
momètre aiant été mis dans l'eau monta de
plufieurs degrés, parce que cette eau , qui n'étoit
point encore difpoféë à fe gelçr, étoit moins
froide que la glace d'où je venois de le retirer j
mais à meiure que l'eau fe refroidifloit, le Ther-
momètre defcendoit. Il fe forma autour des parois
du verre une couche de glace qui devenoit toujours
plus épaifle} & lorfqu'elle fut venue.au point d'être
auflî confidérable qu'elle me fembla pouvoir le
devenir , j'obfervai le Thermomètre à environ un
degré au - deflbus de o. Pendant cette opération,
je n'avois pas pris aflez de précaution pour empê-
cher- qu'il tombât un peu de fel dans l'eau du
verre, ce dont je m'apperçûs par un goût falé
qu'elle avoit contraâé. Il eft poflîble que cette
eau fe trouvant imprégnée de fel , elle ait pu
être fufceptible d'un froid plus grand que ii elle
eût été pure.

13. Lelendetmin 7 feprembre, je répétai l'ex-
périence. Le jour n'étoit gueres favorable, 8c j.'eus
beaucoup de peine à produire de la glace. Le
tems étoit très-pluvieux , ÔC la température de
l'air d'environ 15 degrés. Je vérifiai dans la glace
fondante deux Thermomètres qui dévoient fervir
à cette expérience, ôt je trouvai que le point о
У étoit marqué comme il devoit l'être. Je mîs
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dans l'eau entourée de glace Se de fel un de ces
deux Thermomètres , qui étoit de 5 j il n'y avoit
point encore de glace formée , & ce Thermo-
mètre y marquoit 5 degrés au- deflus de o. Je mis
alors dans cette eau l'autre Thermomètre de VS,
que je venois de retirer de la glace ; il monta
d'abord , 8c redefcendit enfuite à mefure que l'eau
fe réfroidiifoir. L'autre Thermomètre , de S > fe
rapprocha enfuite du point о } 6c lorfqu'il fe fût
formé dans Je terre une bonne couche de glace,
ils marquèrent tous deux environ J de degré au-
deflusde o.

14. Encore que ces expériences foient infuffi«
fantes pour m'avoir montré d'une manière bien
précife quels degrés différens de froid peuvent
réfulter d'un réfroidiflement opéré par ce moien,
elles peuvent fervir à prouver qu'il eft fufceptible
de donner un degré de froid qui n'eft pas toujours
confiant. L'aiTertion de Reaumur fera détruite
d'une manière encore plus vi&orieufe, en citant
les expériences de M. Deluc. Ce Phyficien , plus
habile que moi dans l'art de ces manipulations,
mieux pourvu d'inftrumens propres à aller ace but,
peut-être aiant opéré dans des circoriftances plus
favorables, eft parvenu à faire defcendre fon Ther-
momètre (OO) jufqu'à IQ degrés | au-deiïbus de
о dans l'eau convertie en glace , laquelle, fuivant
Reaumur , devoit donner le point о de fon Ther-
momètre. Et cependant, dès qu'il fe fût formé
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«Se la glace contre la boule du Thermomètre, U
defcendît au-deffous du point de la g/ace fondante j
ily avoit encore une partie de l'eau qui n'étoit point
gelée, tandis qu'il étoit defcendu à 3 degrés f au-
deiïbus de о , Se lorfqu'elle fût entièrement gelée,
à 5 J. Enfin le froid alla en augmentant jufqu'à
lo degrés í , après quoi cette glace devînt moins
froide , oc le Thermomètre commença à remon-
ter : tout cela eft a/îurément bien différent de«
aiTertions de Reaumur.

г S- En rapprochant le procédé de Reaumur
des expériences de M. Deluc ôc des miennes,
examinons fi la température qui lui donnoit le
point о peut être invariablement la même. Il eft
néceíTaire de rappeler ici les circonilances qui

.îndiquoient à Réa,umur le moment où la liqueur
étoit refroidie au point où elle devoit l'être pour
donner le point o.>

» A-mefure que l'eau qui entoure la boule
» du Thermomètre fe refroidit, la liqueur def-
» cend dans le tube. Quand la furface de cette
» eau eft gelée , la liqueur eft bien près du plus
« bas terme où elle defcendra. Lorfqu'on jugera
» qu'elle eft à peu près aufli bas qu'elle peut
» aller, fi elle eft au-deflous du terme marqué
» pour la congélation, on fera entrer peu-à-peu
»> de l'VS , ÔC cela jufqu'à ce que ' TVS
».s'élève dan* le tube jufqu'à la hauteur du fil
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» qui marque ce terme. On fera enfuite attentif
» à obierver il la liqueur ne continue pas à def-
» cendre. Si elle defcend encore , on ajoutera
» encore ce qu'il faut de liqueur pour la faire
» monter au terme marqué. Lorfqu'elle y refte
ю conftamment, on peut retirer la boule de la

•» glace. Mais pour n'avoir pas la peine de brifer
» la glace, &. ne pas faire courir rifque au Ther-
» mometre, il vaut mieux laùTer fondre la glace ,
» 8c attendre qu'elle laiffe iortir. librement la
» boule, ou accélérer la fonte de la glace en
» jettant deffus de l'eau chaude ».

26. Je ne vois rien dans les inftrutYions de
Reaumur, que je viens de rapporter, qui puifle
conduire à trouver un terme confiant. En les fui-
vant, il me femble au contraire qu'on doit ob-
tenir un froid beaucoup plus intenfe que celui de
Ja glace fondante , auquel on veut l'aflïmiler ? &
ce froid ira toujours encore en augmentant, Л on
diffère à iaifir l'inftant de le marquer. Quand la
fuiface de cette eau efl gelée, la liqueur eft bien
prêt du plus bas terme où elle puljfe descendre.
En ce cas Reaumur auroit fixé la congélation beau*
coup plus bas que ce que tout le monde entend
par ce mot, & à un terme fort éloigné de. celui
de la glace fondante. La furface de cette eau
fera de toutes fes parties la dernière qui fera con-
vertie en glace. La matière frigorifique dans cette
expérience eft appliquée feulement contre le«
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parois du vafe dans lequel on veut produire dô
la glace, ôc c'eft contre lui qu'elle doit d'abord
exercer fon aôion. Les linges recouverts de glace,
dont on garnira le deflus des deux vafes, n'auront
jamais un contaft immédiat avec la furface de
l'eau qu'on veut faire geler, Se par conféquent .la
congélation ne pourra s'opérer dans l'eau qu'à
commencer des parois du vafe intérieur. Ce font
ces parois qui éprouvent les premières les effets de
la matière frigorifique, 8t qui communiquent à
l'eau qui les touche le froid qu'elles éprouvent.
Ces parties étant gelées, elles tranfmettent le froid
qu'elles ont reçu aux parties de l'eau qui les avoifi-
nent, lefquelles étant gelées à leur tour répandent
ce froid de couche en couche, jufqu'à ce que toute
la mafle de l'eau foit convertie en glace. Voilà, ce
rné femble, la feule ntaniere dont cette congélation
puifle fe former , Se à moins que-de l'avoir vu, on
n'imaginera pas qu'elle puifle fuivre une marche
différente.

16. S'il eft vrai, comme la raifon Sx. l'expérience
le font penfer, que les parties de l'eau qui font à
la furface font les dernières qui perdent leur flui-
dité, il s"enfuivra donc de ce que dit Reaumur que
le terme о .ne doit être marqué que lorfque toute
l'eau eft convertie en glace , 8t c'eft ce qui eft
confirmé par ce qu'on lit peu après au fujet des
précautions à prendre pour débarrafler la boule du
"Thermomètre de la glace qui l'environne. Donc le
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Thermomètre eft au milieu d'une mafic folide de
glace ; donc , toute l'eau s'eft convertie en glace ;
donc , fuivant M. Deluc ( ю ), il peut être affeité
d'un froid égal à 5 degrés \ au-defibusde o. Ce froid
deviendra encore plus confidérable fi on attend
pour Je marquer fur le Thermomètre que la liqueur
ne continue plus à defiendre , car alors il*peut être
de ю degrés {.

2,8. M. Deluc remarque avec raifon qu'une tem-
pérature ( i l ) qui dépend de circonflances arbiirai-
traires-, Qr qui ne font pas même indiquées par
Reaumur y ne peutfervir de bafe au Thermomètre.
Je penfe qu'il auroit pu ajouter que cette expé-
rience eft fujette à donner des réfultats fi differens
qu'il eft impoflïble de pouvoir fe flatter, même
guidé par les inftruftions les plus complettes ôc les
plus exacbs, de rencontrer ce prétendu degré fixe
de froid dont il .eft aifé de voir que Reaumur n'a
jamais eu lui-même une idée diftinfte , puifque
tout ce qu'il auroit pu dire à ce fujet ne nous feroit
jamais produire qu'un froid que nous fçavons être
fujet à varier félon une infinité de circonftances,
mais que Reaumur croioit légèrement devoir être
toujours le même. Le feul moien qui pût conduire
à retrouver la température dont Reaumur avoit
l'idée confufe étoit de le fixer fur un étalon, qui,

( ю ) Voiéi note OO.
( u J Reeh,fur les modif. de l'athm, §• 436 , я,



plongé dans le mélange frigorifique , aurok été la
preuve de cette identité $ or Reaumur-n'a jamais
déterminé de cette manière précife à quel degré
de froid répondoit le pointe de fon Thermomètre«

Ce que je viens de dire n'étoit pas la feule caufe
d'erreur dans la fixation de .ce point fondamental:
Ч y en avoit une autre dans la groiîeur immodérée
de la boule. Cette boule dans un étalon devoitêtre
de 4 pouces à 4 i pouces de diamètre. Il auroit
donc fallu beaucoup de tems pour que toute la li-.
queur contenue dans cette boule fût aflfe&ée de
de tout le froid qui devoit donner le point о, &
quand l'eau dans laquelle elle étoit plongée étoit
parvenue à ce degré de froid inftantané , la li-
queur ne pouvoit y arriver que par une marche
lente ,• eh forte que le degré de froid dont elle étoit
pénétrée indiquoit une température qui n'exiftoit
probablement plus dans l'eau refroidie par le mé-
lange frigorifique. C'eft ce que je vais éclaircir par
une fuppofition.

30. Soit un grand Thermomètre dont la boule
ait quatre pouces de diamètre, Sa capacité fera de
33 pouces cubes | , ou environ }Je- d'une pinte.
Croira-t-on qu'une pareille quantité de liqueur
puifle fuivre & indiquer inftant par inftant le degré
de réfroidiflement qui s'opère dans le milieu qui
l'environ ne ? Nous voions par une expérience jour-
nalière que plus un vafe contient de liquide, plus
Я demeure de temps à acquérir le degré de froid
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ou de chaud auquel on l'expofe. Qu'on mette iîir
le même feu deux vafes pleins d'eau de capacités
fort difproportiorinées j le plus petit entrera en
ebullition long-terns avant le plus grand. De même,
viqi-versâ , fi on ôte. ces deux vafes de deffus le
feu lorfque l'eau qu'ils contiennent eft bouillante,
le grand fera encore chaud quand le petit aura été
entièrement refroidi. Donc, à moins qu'on ne trouve
le moien d'entretenir le mélange frigorifique pen-
dant long-tems au même degré de froid , de ma-
nière que cette quantité de liqueur en foit pleine-
ment affeâée , on peut compter qu'à un inftant
donné elle indiquera certainement une température
qui n'exifte plus dans le fluide qui environne ce
gros Thermomètre.

31. Je ferai encore une fuppoiîrion, qui fuit de
la précédente. Qu'on mette dans la glace fondante
un gros Thermomètre, tel que celui dont je viens
de parler, 8c un autre fort petit qui ait environ б
lignes de diamètre. Comme les fpheres font entre
elles dans le même rapport que les cubes de leurs
diamètres , la capacité du premier thermomètre
fera à celle du fécond comme 511 à ï. La difpro-
portion énorme de ces deux maffes de liqueur fera
caufe que le grand ne parviendra qu'après long-
tems à marquer le point auquel le petit fera par-
venu au bout.de quelques minutes, relativement à
fa plus grande fcniibilité. Il fera cependant aifé de
feire defcendre le grand Thermomètre au même
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point que le petit a atteint, parce que le point de
la glace fondante eft une température qu'on peut
prolonger à volonté , en renouvellent la glace à
mefure qu'elle fe fond. Mais fi on expofe ces deux
Thermomètres à une température fugitive, telle que
l'expérience de Information delà glace par le pro-
cédé de Reaumur, il eft évident que, en fuppofant
que le froid aille toujours en augmentant, le petit
indiquera un froid plus grand que о , tandis que le
grand ne fera pas encore dafcendu à ce point. On
peut donc conclure que, quand même il n'y auroic
pas d'arbitraire« dans les moiens de déterminer la
pofition du о dans le Thermomètre de Reaumur,
le volume énorme de la liqueur s'oppoferoit à l'exac-
titude de cette fixation.

31 ( Bis. )-C'étoit cependant fur l'identité d'indi-
cations d'inftrumens aufli difproportionnés pour la
capacité qu'étoit fondée la méthode de Reaumur.
Un Thermomètre-étalon devoit fervir à en gra-
duer d'autres plus petits. Ils dévoient être mis les
uns ÔC les autres à l'épreuve de la formation de la
glace , 8c.fi ce point eût eu quelque chofe de fixe,
les petits l'auroient marqué plus exactement que
les grands, parce que , comme je l'ai fait voir, ils
font plus propres à prendre inftantanément les di-
vers degrés d'une température qui, en fuppofant
qu'on pût la déterminer exactement, ne pourrait
cependant être produite qu'en faifant marquer fuc-
çeflïvement difFérens degrés de froid au Thermo-
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metre qui ferott plongé dans le mélange qui devroît
le donner. Ils dévoient donc par cette raifon être
plus parfaits que les modèles, dont un des point»
conftituans de graduation poiivoit avec raifon être
accufé de manquer d'exaftitiide.

3*. Le point inférieur étant fixé , il s'agiflolt de
placer le point iupérieur. Ni les grands ni les petits
Thermomètres ne pouvoient fupporter l'épreuve
de l'ébullition, Se dans les petits on ne pouvo'it
obtenir un point fupérieur quelconque par des me-
iures phyiîques, comme on l'avoit fait pour les
étalons. Il falloit y fuppléer en prennant ( PP )
des points correipondans de deux Thermomètres »
& ce n'étoit pas un Геи!point, mais plufieurs, afin
de remédier aux défauts d'un tube de calibre iné-
gal. Il falloit donc plonger fucceflîvement le gros
Thermomètre dans des mélanges frigorifiques &C
dans des bains d'eau échauffée à divers degrés j le
petit Thermomètre étoit mis à côté du grand dans
ces mêmes températures, 6c quand le premier
étoit monté ou defcenduàundes fils qui indiquoient
des intervalles de 5 ou de i o degrés, on lioit au-
tour du petit un fil -qui devoit marquer la même
température. Nouvelle fource d'erreur provenant
de la différence de volumes de la liqueur dans les
les deux Thermomètres j car Hpouvoit très-bien fe
faire que les gros fuflent auffi pareffeux en compa-
raifon des petits dans ces diverfes températures ,
qu'ils l'étoient dans l'épreuve de la congélation }



alors les degrés marques par le petit Thermomètre,
ne dévoient plus être correfpondans à ceux dont le
grand étoit réellement affe&é.

33, Reaumur s'étoitbien apperçuque cette fen-
fibilité des petits Thermomètres, infiniment plus
grande que celle des étalons, pouvoit leur donner
(QQ) des marches différentes. Il prétend y remé-
dier par un moien applicable a tout Thermomètre
qu'on veut «rendre plus fenfible, &. qui confifte à
difpofer fa liqueur de manière qu'elle préfente plus
de furface à l'air ambiant, ce qui n'eft cependant
pas fans inconvénient. Mais il ne paroît pas tenir'
beaucoup à cet expédient, 8i il s'efforce de raffurer
fur cet objet par une coniidération qui tend à ne
faire regarder le Thermomètre que comme un inf-
trument fantaftique &> trompeur, qui peut fans
conféquence marquer une température différente
de celle à laquelle il eft expofé. •

34. Si Reaumur ne s'apperçût pas que fes moiens
pour déterminer le point de la congelation tenoient
de l'arbitraire, il reconnût au moins que fes pro-
cédés étoient longs 8c pémb'lcs, Se par la fuite on
marqua ( n ) fur les Thermomètres qui furent

conftruits fur fes principes le point о à l'endroit où
la glace fondante faifoit defcendre la liqueur. Par
ce changement ce Thermomètre acquît un degré
dé perfc&ion, en ce qu'il eût au moins un terme

í" ) Veiís »lote NN.



.fixe donne par une température qu'on pöüVöit
tretenir à volonté, & que par çonféquent on pou-
voit déterminer exaâement fur les étalons comme
fur les petits Thermomètres.

Si, félon Nollet, le Thermomètre de Réaumuf
gradué par la formation de la glace , ou plongé
dans la glace pilée, ou dans la neige, marque tou-
jours le degré о, il n'auroit pas dû dire que le ter*
me de la glace fondante efl moins fujtt à varier
que celui de la congélation artificielle ,'puifque y
d'après fes idées, ces deux opérations donnent la

•même réfultat. Je remarquerai encore qu'il a avanço
fort légèrement que le degré de froid qui ejl néccf*
faire & quifuffit pour geler Veau ejl parfaitement

femblable àce(ui de la glace qui commence à fondre $
un froid qui convertit l'eau en glace eft certaine-
ment plus intenfe que celui qui permet à la glace
de fe réfoudre en eau.

36. Le terme, fupérieur de Reaumur n'étoît pas
fton plus exempt d'arbitraire. On ne pouvoit par-
venir à Je trouver qu'au moien d'opérations très-
délicates, 8C qu'il falloit répéter plufieurs Fois pouf
s'aiîurer qu'on n'avoir point commis d'erreur. ÍÍ
s'agiifoit d'expofer le VS à un très-haut degré de
chaleur dans un vafe ouvert. Il eft à croire que
cette liqueur, après avoir été mife à diverfes re-
prifes en ebullition, devoit perdre de fa fpirituoiité,
Ôc que Ce n'étoit plus la même liqueur qui avoit été
íoumífe à l'épreuve de la congélation» Ce plus ou

moins
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*noins de déperdition de fpíritiiofíté devoir fane
doute lui faire indiquer divers points pour le terme
•fupérieur, iuivant que la liqueur avoit été plusou
moins tourmentée dans ces manipulations.

37. И eft encore dans la fixation du terme fu-
.périeur une autre caufe ^'arbitraire que je ne dois
point paffer fous iilence. Ce n'étoit point le VS en
ebullition qui donnoit le point fupérieur j c'étoic
.dans le moment où il avoit ttffji de bouillir-, Saifir
ce point eft affurément «ne thofe très-difficile > &.
on a peine, :à concevoir que deux hommes très-
exercés l'un Se l'autre dans l'art des expériences y
•St travaillant féparément > püiffent fe rencontrer
"exaftement dans la fixation de ce point.

38» Reaumur avoit bien fenti combien Tobfer»
•vation de ce qu'il prefcrivoit pour marquer lu
terme fupérieur exigeoit de foins oc d'attention ;
»1 paroît même qu'il rcgardoit la chofe comme à-
peu-près impraticable, puifqu'il propofe (RR) d'y
fuppléer par un fécond terme de graduatioù pris
dans la congélation forcée *, moien pour Je moins
aufll incertain , quoique préfentant moins de diffi-
culté dans l'opération, que celui de l'épreuve de
l'VS par l'ébullition.

39. Il n'eit pas étonnant qu'en fuivant des prin-
cipes verfariles » des procédés qui étoient faits pour
donner des étalons infidèles ou anomaux, en gra-
duant fur ces mêmes étalons de petits Thermo-

qui réuniffoient aux défauts inhérêns à leur
С
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'individu ceux qui réfultoient d\me íuppoíítion er-
ronnée de correfpondance entre eux St ces étalons ,
en amalgamant les premiers principes établis par
Reaumur avec d'autres qu'on leur avoit fubftitués
f>oftérieurément, Se dont l'innovation d'un feul dé-
-rangeoit tout le Tyftême ; il n'eft pas étonnant,
dis-je j qu'on ait vu en 1742 ou 1743 trois Ther-
momètres de Reaumur (SS) dont les échelles étoient
fort différentes entre elles. (13) Micheli eftime que,
fuppofé qu'ils eûflent pu foutenir l'épreuve de
l'eau bouillante , l'un feroit monté par cetter
chaleur à 105 ï degés , le fécond à no j ,
& l'autre à 11$ \. Ces Thermomètres avoienc
été faits par Reaumur ou l'Abbé Mollet, Se
ces Phyficiens avoient pour conftruire ces in£
trumens des connoiflances Se une routine qui de-
voit les rendre plus capables d'approcher de l'iden-
tité que d'autres qui n'étoient pas aufli exercés dans
le manuel, Se à qui ces principes n'étoient pas
auflî familiers.

40. Ge fût bien autre chofe lorfque d'autres que
l'Abbé Nollet voulurent fe mêler de faire des
Thermomètre» félon la méthode de Reaumur. Les
procédés qu'il avoit prefcit étoient longs, pénibles,
diípendieux j on voulût s'affranchir de ces embar-
ras. Tout VS fût pris idifFéremment ; le Ther-
momètre étant rempli de cet VS pris au hazard,
on y marquoit le point о à la glace fondante. II

ij. Voitis Note MM.
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i'aglfioit ènfuite de déterminer un point fiiporieurj
où auroient-ils pu le prendre avec quelque certi-
tude ? Ils n'avoient point d'étalon, 8c ils ne vou-
loient pas fe donner la peine d'en faire. Ils s'avi-
ferent de prendre ce point fupérieur fur un Ther-
momètre de g,

41. Reaumur 8c Nollet, en parlant (TT) du
terme fupérieur, déiigné par le chiffre 80 , fe
font prefque toujours fervis d'expreffions propres
à jetter dans l'erreur au fujet de ce terme. On
croirait, à les entendre , que le 8oe- degré du
Thermomètre de Reaumur eft le plus haut degré
de chaleur que Yeau bouillante puifle communi-
quer à l'VS, ou la chaleur même de l'eau bouillante.
Par une fuite de cette faufle interprétation de ce

qu'ils ont dit, on eft venu à s'imaginer qu'un Ther-
momètre de g divifé en 80 degrés depuis la glace
fondante jufqu'à l'eau bouillante a une marche
femblable à celui de Reaumur. Un inftrument ainfî
gradué s'appelle communément Thermomètre de
Riaumur , 8c ce n'eft que depuis peu de temps
que quelques perfonnes en petit nombre , défabu-
fées fur l'impropriété de cette dénomination , Гар-
pellent Thermomètre de Dduc g. Ge n'éft pas que
M. Deluc ait imagine le premier cette graduation ;
elle cxiftoit longtems avant qu'il eût écrit .fur la •
Thermométrie ; mais il s'eft fervi de ce Thermo-
metn; pour le comparer à celui de Reaumur, ôc
comme il a fait voir qu'il en elt fort différent,

С г
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M. Van Swindenajugé à propres de lui donner on
nom qui fît ceflbr toute équivoque ; il a cru ne pou-
voir mieux faire que de lui donner le nom de ce-
lui qui a fait appercevoir la méprife à laquelle
ce Thermomètre avoit donné occafion.

41. Boerhaave (14) prétend que le VS bout au
174e- degré de Fahrenheit. Martine (15) au iy5e-
Muflchenbrock &. Fahrenheit (16) au 176«-Ces
expériences ont fans doute été faites fur des VS
très-reâifiés, qu'ils déiignent fous le nom A'Al-
cohol. Muflchenbrock (17) parle d'une autre qualité

.de VS qui exige 180 degrés de chaleur pour en-
trer en ebullition. Le Thermomètre de Fahrenheit
s'élève à 112. degrés dans Veau bouillante ; ainfi ,
d'après les expériences que je viens de rapporter,
la moins fpiritueufe de ces liqueurs auroit encore
Зг degrés à parcourir , après avoir éprouvé la
chaleur qui l'auroit fait bouillir dans un vafe ou-
vert , pour arriver au plus haut point de chaleur
que Yeau bouillante eût pu lui communiquer.

43. Reaumur connoiflbit fort bien cette pro-
priété que le VS a de bouillir par un moindre
degré de chaleur que l'eau. On trouve dans fort
Mémoire ( 18) cette phrafe remarquable, и J'avois eu

(14) Elémens de Phyftjue , trsdiiûioii d'Allamand , I. pag. 185,
(i$) Effait fur ta cotijlruflion ou la campar, ties Thermomètres t

png. }0,- .
(16) Cours de Phyfique, § 1576. Fhikfophical tranfaclions «iri-

ççd , by Reid 8c Grey ,'II. pag. 17.
(il) Cours dePhyßque, § 1576.

Mi!m, de rAead. des Siennes, 17)0 , pag. 480.
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» occafion il y a long-temps de m'appercevoir que
» le VS bout avant que l'eau dans laquelle on a
M placé la bouteille qui le contenoit foit parvenue
« à bouillir. » Si Nollet ne s'eft pas expliqué fur ce
fujet d'une manière aiiffi précilè , il a dit au moins
(zo) « que dans un Thermomètre où le degré de
» l'VS en ebullition eft marqué au 8oc- degré , le
» S s'élève à 87 par la chaleur de l'eau bouUlan-
». te. » Ceci doit prouver que ces Phyficicns
étoient bien éloignés d'avoir du terme ftlpérieur
les idées que leurs expreflîons fembloient compor-
ter. Ils ne regardoient donc point la chaleur de-
l'eau bouillante comme femblablc au terme fupé-
rieur, mais comme un moien de le déterminer,
&. ils avoient contraftê la mauvaife habitude de
confondre l'effet avec la caufe $ enforte que chez
eux terme de l'eau bouillante etoit devenu fyno-
nyme de VS en ebullition.

44. Au moien de cette interprétation , qui n'eft
que trop autorifée par un grand nombre de pafla-
ges de Reaumur &. de Nollet, les Thermomètres
de 3 diviiee en 80 degrés de la congélation à Yeau
bouillante Ce répandirent. On en avoit befoin pour
faire des eKpériences auxquelles on ne pouvoit ex-
poièr'des Thermomètres de VS; il en falloit aufli
pour mefurer des degrés de froid qui auraient gelé
le VS. Cette dernière raifon éft caufe qu'ils font

<I9) Voies Now N.
Lefont de Phyfituc , IV , page
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encore aujourd'hui fort uiîtés dans quelques-un»
des païs du Nord , où on les appelle très-impro-
prement Thermomètres de Reaumur. Les premiers
Thermomètres de g divifés en 80 degrés furent
faits par Nollet pour fervir (zi) aux Académiciens
françois qui allèrent en 1736 mefurer un degré
du méridien fous le cercle polaire. Mais Nollet fça-
voir que le g qui a reçu toute la chaleur/de Гели
bouillante s'élève au-deflus du point correfpbndajit
au 8oe- degré de Reaumur , Sc il graduoit (TJU)
fes Thermomètres par des points de comparaifon
.pris de го en ю degrés fur-lin étalon de Reaumur.
Ceux qui ont voulu l'imiter ont trouvé la chofe
trop pénible, & i l l eu r a été plus commode de
divifer /implement en 80 degrés l'échelle renfermée
entre la congélation Se l'eau bouillante.

45. On dût trouver fans doute que les Thermo-
mètres delj danslefquelî le 8oe> degré marquoit vé-
ritablement la chaleur de Yeau bouillante n'avoient
pas une marche conforme à ceux de VS , &. on
voulût y remédier. On chercha plufieurs expédions
pour remplir ce bu t , mais fans avoir recours au
feul qui pouvoir réfoudre le problême, lequel étoit
de les régler fur un étalon de Reaumur. Ces ten«
tatives ont donné la naiflance à diverfes divi-
fions de l'échelle du Thermomètre dev a, dont

fil) Hiß. de l'Acad. des Silences, ij}6, pa£. nj. ibid. 1757,
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aucune ne reflemble à l'échelle de Reaumur. Je:
vais indiquer celles qui me font connues.

46. M. Meflier avoit divifé en 1775 l'échelle,
des fiens (zz) en 85 degrés» « II avoit préféré
ъ cette divifion à celle de 80, comme s'accordant'
» mieux avec la marche des Thermomètres à VS
» reâifié, ôc parce qu'en Angleterre cette divilïon
» eft aujourd'hui fort en ufage. » Elle me paroîr
fondée fur ce que dit Nollet (13) qu'un T/iermo-
tnetre de 5 monte à 85 degrés, au lieu de 80 , par
la chaleur de Геаи bouillante,

M. Meffier ajoute dans cet endroit la note fui-:
vante.: « il faut avoir attention que , quand on
« met un Thermomètre à la glace fondante, de;
» le faire defcendre dans la glace jufqu'au о , 6c
n dans l'eau bouillante jufqu'à 80 degrés, n Je ne
fais à quoi peut fervir ici cette note, qui, loin de
juftifier la graduation que M. Meffier a appliqué à
fcs Thermomètres, tend au contraire à la décrier,'
ßc ne peut nullement s'adapter au fujec.

47. Mayer avoit formé fon échelle de 8z de-
grés. Je ne puis cohfultcr l'Ouvrage dans lequel cet
Aftronome en donne la defcription-, mais l'Auteur
(2.4) d'après lequel je le cite dit qu'il ignore la rai-
fon qui avoit engagé Mayer à la divifer de cette

(il) Mémoire du M. Meßicr fur le froid tie tyyö , dans les Ш-
de l'Acad. des Sciencei , 1?уЛ , pag. 4.

Art des Expérieixes , III. pag. iSi.
Vaii Swimleii, Conyaraifon dff Thermomètres , pag, 97.

C 4
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manière. De Mairan (15) rapporte des obferva-
lions qu'il a fait avec un femblable Thermomètre.
Ils avoieat Tans doute penfé tous deux que cette
graduation rendoit le Thermomètre .de $ plus
femblable à celui de Reaumur, 8c s'il me falloir
dire par quelle confidération ils ont pu être déter-
minés , je ne pourrais en aiTigner qu'une , qui ré-
fultera de l'examen que je ferai ci-après du Ther-
momètre de M. Briifon (i6}\, mais elle me paraît
amenée de trop loin pour avoir pu fe préfenter à.
des hommes très-favans d'ailleurs , mais peu ver-;
fés dans les 'détails de la Thcrmométrie.

48. Sauvages (17) adopta pour le Thermomè-
tre de 5 une graduation différente de celles-là,
& le divifa en 87 degrés. Cette graduation dé-
coule probablement de ce qu'on lit dans Mollet
(г8),que les.augmentations de volume, à compter
du terme de la congélation , jufqu'à celui de l'eau

bouillante font T'-i; pour le $ ? т f s ï Pour l'eau >
& т;?; Pour .le VS. J'ai dit dans un autre Ou-
vrage ( 2,9 ) qu'il avoit pu encore y être induit
par cet apperçu, que le i8c- degré du Thermo-
mètre ainii divifé , auquel il plaçoit le point de la

Diffcrtation fur la glace , pag. 114.
'(lu) Volés Note DDD.
(IT) Mémoires de la SocUti rolale des Sciences 'de Montpellier,

11. pag. 165.
Leçons de Phyjîjue; IV. pag. 579.
Recherches fut la chaleur humaine, $. 17.
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«Valeur humaine , correfpondoit au 90°- degré de
Fahrenheit, auquel Pitcairn Se Cockburn avoient
fixé ce degré de chaleur. J'ajouterai ici une autre
confidération qui m'avoit échappé alors. Sauvages
n'a parlé de ce Thermomètre que dans une feule
occafion, Se pour indiquer le point de ce Thermo-
mètre qui doit régler la chaleur qu'il convient de
donner à une chambre où on élevé des vers-à-foie.
Ce doit être, dit-il, le 18e- de Reaumur, ou le 69"-
de Fahrenheit, Si effeûivement le 18e- degré de
fa diviiion répond au 6pe< de Fahrenheit, 2 11 —
31 = 180:87:: 69 —32 = 37; 18.

49. Enfin il eft un autre Thermomètre de 5
qui, quoiqu'il ne paroifle pas d'abord être, com-
me les 'précédons , une imitation du Thermomè-
tre de Reaumur, peut cependant, après un peu
de réflexion , être rangé daris cette clafle. C'eft
celui qu'on appelle de Cdfius, de Stroëmer, de
Chriflin , Thermomètre Suédois, Thermomètre de
Lyon , car on le défigne par tous ces noms diffe-
tens. (VV) Ce Thermomètre, dont la graduation
coniifte à divifer en 100 degrés l'intervalle com-
pris entre'la congélation Se l'eau bouillante , me
paroît devoir fon origine à ce que Celfius, foa
auteur, a reconnu que le Thermomètre de Réau-

rendu capable de fupporter l'eau bouillante ,
à юс degrés environ par cette chaleur.

C'eft ce que Micheli ( 30 ) avoit remarqué en

Aila iitlvttiea , 111, pag. J7.
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1742. ? Sc M. Deine (31) environ 30 ans après j
avec cette différence que Micheli avoit évalué ce
point un peu plus haut , par la raifon que j'ai
donnée dans la note SS.

50. Je viens de décrire cinq Thermomètres
de 5 tous prétendus conformes à celui de Reau-
mur , & qui cependant s'éloignent, tous beaucoup
de ce modèle. Le terme inférieur -eft le même;
mais Je fupérieur en eil fort différent , en ce que
dans Reaumur le 8oe- degré eft le point de ITS'
en ebullition , ôc que dans les Thermomètres de
g le terme fupérieur eft éffe&iveraent la chaleur de
Veau, bouillante , laquelle nous avons vu , § 41 ,
être «n terme plus élevé au moins de 31 degrés
de Fahrenheit que le terme fupérieur de Reaumur.
ïl n'eft donc раз poffible que chacun de ces Ther-
momètres ait plus d'un point commun avec celui
de Reaumur en fus de celui delà glace fondante ,
par lequel ils ont tous été réglés immédiatement.

5 i.C'eft d'après cette confederation , que le 8oe-
degré de Reaumur eft le même que la chaleur de
l'eau bouillante , que tous ceux qui ont traité juf-
gu'à préfent de Ja comparaifon des Thermomètres ,
excepté Micheli , M. Deluc ôc M. Van Swinden,
ont établi les rapports du Thermomètre de Réau-
mur'avec les divers Thermomètres de g , OC cette
erreur s'cft encore compliquée avec la négligence

'Rech, fur les mod. de l'athm. 1. pag.
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«e Faire entrer dans cette réduction les loix de di-
latation refpeftive des divers liquides, fixées par
ces trois auteurs.

$1. De cette aifimilation du 8o«- degrede Reau-
mur avec la chaleur de l'eau bouillante eft née
l'habitude de regarder les Thermomètres de 5 di-
vifés en 80, 8г , 85, бес. parties depuis la congé-
lation jufqu'à l'tfrtu bouillante , comme aiant une
marche femblable avec le Thermomètre de Réau-
ttiur VS , 8c par une fuite de la conviâion intime
de cette identité , on en eft venu à graduer les
Thermomètres de VS par comparaifon pour leur
Point íupérieuravec le гос-, зос-,4ое-, ôtc, de-
gré d'un Thermomètre de $ divifé en 80 , 8 z , 85,
*tc. degrés, méthode qui a produit prefque autant
de Thermomètres difFérens qu'il y a de Thermome-

individuels qui portent le nom de -Reaumur,
S3. On pourra voir(jz) dans^ un Mémoire de

'MtjJUrJur le froid de 1776 la preuve de ce
j'ai avancé, qu'il y a beaucoup d'arbitraire
ce qu'on appelle aujourd'hui le Thermomètre

Reaumur ï ôc la fuite des méprifes qu'on eft fu-
faire relativement à la graduation de ceTher

De huit Thermomètres (33) donr s'eft
rvi M. Meflîer, les №s- I oc II font de 2, & l'in.

de la glace fondante au point de \'eau
bouillante y ett divifé en 85 degrés. Ce ne font

(*г) Mim, de l'Acad. da Scieiicei, 1786 , pag. ï &. fulv.
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donc point des Thermomètres de Reaumur, puif-
que dans celui-cy le terme 80 indique une chaleur
beaucoup moindre que celle de Veau bouillants.
Les №s- III & IV font des Thermomètres de VS
gradués par la glace fondante , &. pour le terme
fupérieur par des points correfpondans aux zoe>

& 40«- degrés des №s< I & II. Ces Thermomè-
tres, tels que M. Meflîer les décrit, ne peuvent
exiftcr, ôc il faut néceflairement,pour qu'usaient
une échelle uniforme , qu'on ais pris le point fn-
périeur fur un feul des deux termes dont parle M.
Me/îîer, Se non fur tous les deux. Les dilatations
de l'VS comparées à celles du g font continuelle-
ment croiffantes, à partir du point о en montant.
Selon IVLDeluc (34) le VS de la qualité de celui
que Reaumur employoir fe dilate comparativement
au § dans les го premiers degrés de l'échelle de
Deluc ä dans la proportion de 16 , 3 à го, Se
dans les го degrés au-delïus dans celle de 18 , 7 à
20. Les deux points fupérieurs го &. 40 du Ther-
momètre de $! divifé en 87 degrés, que M. Meflîer
a pris, ont donc dû lui donner des degrés de dif-
férentes mefures pour fes Thermomètres de VS ,
& cependant il les a divifés en degrés égaux. Le
№. VIII étoif réglé de même par un point fupé-
rieur pris fur les Thermomètres de 2, №f> I 8t II,
& a dû par conféquent avoir fa graduation, parti-.

(W) Rech, fur let mod. de l'athm., I. p. }i<>.
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Culiere, fi ce point fupérieur a été pris fur un autfe
point que le zoc- ou le 4Oe- degré, comme on a
fait pour les précédens. On voit par les Tables
Ш ôc IV qu'il n'avoit рас la même marche que
les Thermomètres III ôc IV , réglés comme lui
fur les étalons I ÔC II.

54. Les trois autres Thermomètres de M. Mef-
fier, №'• V, VI ôc VII, conftruits en divers tems
Par diflerens Artiftes, font bien éloignés d'avoir
Ufle marche femblable entre eux, ou avec les cinq
dont je viens de parler. C'eft ce dont on peut ie
convaincre par l'infpeftion des Tables d'obièrva-
tions fimultanées qui fe trouvent dans ce Mémoire.
On peut voir furtout au tableau, page 17, les va-
riations dans les caves de FObfervatoire, ÔC dans
diferfes autres températures, de 3 8 Thermomètres,
tous prétendus conftruits félon la méthode de
Reaumur, ôc fournis à ces diverfes expériences.

55.Dès l'année 1741 Micheli du Creft, quipa-
roît aVoir été l'homme le plus intelligent qu'il y eût
Pour lors en Thermométrie, fît voir que, foie
verfatilité dans les principes, foit négligence dans
ta conftruftion , les Thermomètres de Reaumur
n'étoient rien moins qu'afllijettis à une loi conf-
tante. Ce fût alors qu'il commença à publier diver-
fes brochures dont la première a pour titre: Def-

de la méthode d'un Thermomètre univcrfd,

Ci 5) Voiii note MM , 8c § îj>.



,leíquelles ont été réimprimées,dans les Acla Heí-
vetica, vol. III, page 13 Se fuiv. Elles ont été raf-
femblées fous le titre de Recueil de diverfes pièces
fur les Thermomètres & Baromètres, par l'Auteur
de la méthode d'un Thermomètre univerfel.

On trouve dans cette colle&ion des recherches
fur les dilatations du 2 ÔC de l'Huile de lin compa-
rées à celles de TVS ; (56) mais leurs rapports
donnés par Micheli font exprimés en fractions fi
minutieufes , qu'on s'apperçoit arfément qu'ils
n'ont pu fe préfenter à Micheli tels qu'il les a éta-
blis, Se que la loi croiflante de\la progreflion eft
purement rationnelle & arbitraire.

56. M. Deluc a fait depuis (37) les mêmes expé-
riences que Micheli pour connoître les loix de dila-
tation de plufieurs liqueurs différemment fpiritueu-
fes, comparées avec celles du g. Sa Table des
rapports n'a pas la même régularité que ceile de
Micheli i mais c'eft par cette raifon qu'on doit y

' ajouter plus de confiance , & la regarder comme
réfiiltant d'expériences qui ne pourront jamais
comporter la précifion qu'on defireroit y trouver,
ÔC qui , parla nature des chofes, donneront des
termes dont la fuite ne fera pas régulière, foit à
raifon de quelque imperfeftion dans les indrumens
dont on s'eft fervi, foit parce que l'œil les aura mal

Acta Helvetica , III, pag. ßt.
Rech, fur les medif. de l'athm. I. рад. г$г , ï;i ,
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faifîes , à caufe de leur petitefle j au Heu que lai
régularité fuivie de la progreflîon croiiTante de
Micheli,ÔC fa continuation dans des- latitudes de
froid dans lefquelles il eft impoiïîble qu'il ait pu la
vérifier, prouvent qu'elle porte fur des fondemens
niai aflurés.

57. Après avoir fixé les dilatations de TVS, du
S ôt de l'huile de lin , Micheli entreprît de réduire
les Thermomètres uiités alors à l'échelle du fien ;
mais il ne pût (XX) évaluer celui de Reaumur ,
parce qu'il trouvoit dans les principes de conftruc-
tion de ce Thermomètre une inftabilité qui ne lui
permettoit pas d'y déterminer deux points fixes.
Il trouvoit beaucoup à redire fur le point (38) infé-
rieur, qui ne préfente point une température dé-
ïerminée, pijifqu'on le prenoit indifféremment par
Information de la glace , ou par la glace fondante,
II {butenoit (YY) que la première de ces expérien-
ces ne donne point un froid confiant , & qu'en
fuppofanr qu'il le fût', il ne peut être le même que
celui de la glace fondante. Enfin il faifoit voir qu'il
exiftoit des Thermomètres de Reaumur dans lef-
quelles le point o fé trouvoit placé autrement que
dans d'autres.

58. life recrioit furtout fur le terme fupérieur,
/qui fur les Thermomètres de Reaumur ôc de Nol-
bt étoit marqué (ZZ) pour être la chaleur de l'eau

Voiis note MM.
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bouillante i) St qui cependant ne pouvoierit
ter ее degré de chaleur, 8c il fe vantoit d'avolf
tté le premier qui avoit fait) en 1740> des Thep-
inometres de VS capables de marquer le point dé
l'eau bouillante j 5c affuroit qu'avant ce tems-là
oucun de ceux qui avoient été faits par Reaumur
ou pat Nolltít n'avoieht pu foutènir cette épreuve-
Ces contradictions que Micheli dérionçoit n'étoient
qu'apparentes, & avec un peu de réflexion il au*
roit pu appercevoir qu'elles n'exiftoient que dans
les mots, ôc qu'elles provenoient de la mauvaifè
habitude de confondre l'effet aveclacaufe ^ il au*
roit vu encore que l'expérience de l'ebullition de
l'VS aiant été faite dans un vafe ouvert > elle né
pouvoit avoir lieu dans un Thermomètre fcellé, à
moins d'avoir pris certaines précautions qui con-«
liftent dans deux procédés tout- à-fait oppofés l'un
à l'autre -, enforte que pout rendre ces Thermo*
mètres capables de réfifter fans fe rompre à l'ébul*
lition de l'VS ) il faut ou les priver entièrement
d'air, ou y renfermer un air très-denfe*
• 59. Micheli fit de vains efforts pour répandre la
lumière fur la Thermométrie. Il avoit enfeigné les
véritables principes (AAA) pour évaluer les Ther-
momètres de VS comparés à ceux de 2 ; mais delà
n'a pu empêcher Martine (39), de.Mairan (40) *

($')) Ejjau fur les Thermomètres , pajjlrh. I
(ifl) Dijjcrttitioit fur la glace. Mùnoiie fur les caufes du froid (f

de la. chaleur , dans let Mtrnoíres de l'Aida, des Sciences > 1765 ,

pag. 104 & fuiv,
ÖCC.,
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Sec. 5 & plus récemment encore M; Meífier (41)
d'entafler erreurs fur erreurs. Toutes les fois qu'il
e. été queftion de -comparer -des Thermomètres ,
ils n'ont fait autre chofe que chercher àconnoître
tlans quel rapport étoit un intervalle de tel Ther-
momètre comparé à un autre intervalle de telautre
Thermomètre. Ce rapport une fois connu , il étoic
le même pour toutes les parties de l'échelle ; ainfi
Un degré de Reaumur étoit égal à un degré du
Thermomètre de ï d i v i f é e n S o , 82 ,87 , &c-
degrés 5 A ï ^ Fahrenheit g i = ï g Delifle g,
ôi cela dans toutes les parties de l'échelle , & in-
dépendamment des dilatations relatives , Îùjette«
à varier félon lëfc différentes latitudes,

60. Enfin, par tine extenfion des mêmes idées
incohérentes, de Mairan a rapproché ÔC comparé
enfemble un grand nombre d'obfervations faites
avec des Thermomètres dilîcrens > ôi. M. Me/fier a
fait la même chofe après lui. Mais ce dernier fur-
to.ut a commis une inadvertance iinguliere. Il donne
(41) une Table.de tous les grands froids obferyés
à Paris. Pepuis 1703 jufqu'à 1754 inclulivement
Ces obfervations font tirées des Mémoires de ÏA^a-
àéinie relaie des Sdcnccs ; mais comme depuis ce
lemsces Mémoires пл contiennent plus d'obforva-:

. de M. Mtßsr , fur le froid 'tic 1776, dans Ja
, r/70 , pag. ï ît fuiv.

(VJ Ш pag. 85,'
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tíons météorologiques , il les a tirées, à commen-
cer de 1755, de fes propres journaux. Or, en li-
fant fon Mémoire j on verra bien clairement (BBB)
que le* obfervations de 175 5 à 1771 ont été faites
avec un Thermomètre de S divifé en 80 degrés ,
Bc il eft tout aufli évident qu'il a fait celles de 1776
avec un Thermomètre diviie en 85 degrés."Il a
donc rangé l'une fous l'autre , ôc préfenté comme
comparables , quatre fortes d'obfervations faites
avec quatre Thermomètres différens , iàvoir ;
- i°. Les obfervations de 1709 à ' i jzp, faites au
Thermomètre de Lahire, &. réduites au Thermo-
mètre de Reaumur d'après une méthode peu exac-
te, & dont le réfultat, pour le froid de 1709,
S'écarte de celui que Reaumur a fixé , (CGC) 8t
réduit à l'expreflîon de fon Thermomètre, d'après
des obfervations correfpondantes , ôc réitérée»
plufieurs fois dans des latitudes de froid, appro-
chant beaucoup de celui de 1709.

z°. Celles de 1740 à 17 54, fur le Thermomètre
de Reaumur placé à l'Obfervatoire.

3°. Celles de 1755 à 1771, fur le Thermomè-
tre de 2 divifé en 80 degrés.
. 4°. Celles de Janvier 1776, fur le Thermomè-

tre de 5 divifé en 85 degrés.
61. Il n'eft pas étonnant que M. Meflîer ait pu

être induit en erreur fur l'exa&itudc des réduftions
des degrés du Thermomètre de Lahire à celui de
Reaumur j il y a en cela de l'arbitraire} mais corn-
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lïient a-t-il pu fe perfuader que tous les Thermo-
mètres qu'on appelle du nom banal de Reaumur
fuflent correfpondans entr'eux, ou avec les Ther-
momètres de 2 ? Il a dû fe convaincre du contraire
par l'infpe<âion de fcs Tables №«• II, III, IV Se
V, oü^ il rapporte fes obfervations iimultanées
faites avec fes huit Thermomètres, & par celles
•de la page 17 , où il rend compte des expériences
faites à divers degrés de froid fur 38 di/Férens
Thermomètres. Il a dû encore moins s'imaginer
•que deux Thermomètres dont les termes extrêmes
font les mêmes, 8c dont l'un eft divifé en 80 de-
grés , & l'autre en 8 $, pûflcnt avoir des degrés
égaux.

•6z. M. BrhTon a encore grofli la lifte des Ther-
momètres de Reaumur, en prétendant graduer
ce Thermomètre par un point fupérieur tout aulîî
arbitraire que ceux qui étoient ufités auparavant ;
c'eft l'expérience de la chaleur humaine. Comme
une grande partie de ce que j'ai à dire de ce Ther-
momètre ne fera qu'une répétition de ce que j'en
ai déjà dit (43), je renvoie a une note (DDD)
l'examen de la méthode de M. Briflon. Il a fait
des Thermomètres de VS oc de 5 •> & en fuppofant
que la chaleur de l'homme fût un point rixe, ce
feroit deux nouvelles variétés à ajouter au grand
nombre de celles que j'ai fait connoître jufqii'a

Rtch.fiir la chaleur humaine , § io.
D
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préfent} mais comme ce terme eft variable, cette
détermination feule du point fupérieur peut fournir
des variétés à l 'infini, futvant qu'on l'aura marqué
plus haut ou plus bas.

63, La confuiion Se l'erreur'ayoient été portées
au comble, &C le nom de Thermomètre de Réau*
mur étoit devenu , comme il l'eft encore aujour-
d'hui , une expreflion vuide de fens , lorfque M.
Deluc fe trouvant entraîné vers ce fujet dans fesï ' '
recherches thermométriques, il a eu lieu de fe
convaincre combien ce Thermomètre étoit mécon-
nu, 6c il s'eft donné beaucoup de foins pour dé-
mêler ( 44 ) qu'elle étoit fa véritable conftruftion
dans fon origine. Il a fixé fur ce Thermomètre le
point de \'VS qui a ceffé de, bouillir,celui de la cha-
leur humaine, la température des caves de VObferva-
toire , les deux points de congélation donnés par'
Information de la glace artificielle &L par la glace
fondante, Se enfin la congélation forcée, au moien
de la glace ôt d'une forte dofe de fel marin, ré-
pondant, au ise- degré au-deflbus de о du Ther-
momètre de Reaumur. Enfuite faifant ufage de fa
théorie furies dilatations relatives de l'VS Se du g,
il a donné les rapports de tous les points du Ther-
momètre de Reaumur comparés avec ceux qui
leur répondent dans un Thermomètre de g divifé
en 80 degré de la congélation à l'eau bouillante ,

(44) Reche fur let modif, de l'athm. § J44 & fuiv.
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duquel il a été parlé § 41, 44, 51. Voici la mé-
thode dont il s'eft fervi pour y parvenir.

64. M. Deine a pris ( 45 ) un VS qui brûloir la
poudre, affaibli par une cinquième partie d'eau
lequel mélange il a penfé être le même VS que ce-
lui que Reaumur cmploioir. Il a rempli de cet VS
un Thermomètre qu'il a rendu capable de {ap-
porter la chaleur, de l'eau bouillante. Il a marque
fur ce Thermomètre le point de l'eau bouillante
8c celui de la glace fondante, Se il a divifé cette
échelle en 80 degrés égaux. Il paraît que ce Ther-
momètre n'a exifté que pour fervir aux expérien-
ces de M. Deluc , 8c qu'il n'a jamais été employé
par perfonnc dans d'autres occafions. Le but de
M. Deluc , en créant ce Thermomètre, étoit de
Je faire fervir d'intermède entre le Thermomètre de
Rhéaumur Se fon Thermomètre de $, de pouvoir
réduire les points correfpondans du Thermomè-
tre de Reaumur, qu'il fe propofoit d'y fixer, 5
l'exprcflîon du Thermomètre de 5 divifé en 80
degrés, Si de déterminer par ce moieu ces points
d'une manière exempte de toute équivoque.

65. Le degré de la température des caves de
l'0bfervatoirc,( EEE ) que Reaumur avoit placé fur
fon Thermomètre à ю ; , étoit le point le plus fa-
cile à retrouver , puifque cette température a toiir
jours été regardée à peu près comme invariable.

145 ) Ibid, § 44» с & g, & 44f, с.



( 54)
M. Deluc y fit placer plufieurs Thermomètres, &
il réfulte d'un grand nombre d'expériences faites
eu diverfes faifons, ( 46 ) Se qui différaient de peu
de chofe entre elles, que ce point étoit par un
milieu 9, б du Thermomètre de Deluc И 5 Se
7 , 6 du Thermomètre de Deluc VS,

66. Il falloir enfuite chercher le point fupérieur,
beaucoup plus incertain que celui des caves de L'Ob-
fervatoire. M. Deluc a fournis à l'ébullition (47)
de l'VS affòibli par une cinquième partie d'eau , &C
il y a plongé le Thermomètre de VS dont il cil
parlé au § 64. Il a trouvé que cet VS bouillant f'ai-
foit. monter ce Thermomètre à 64 T

3
5. Cela lui

donnoit donc ,
80 Reaumur , point fupérieur,

correfpondant à 64 -î ; Therm, c'a
Deluc VS

i o \ cave de l'Obfervatoire. 7, Л

69 | Reaumur, équivalent à 56, J- Deluc VS«
Or Reaumur aiant obfervé la liqueur de fon

Thermomètre dans ces caves à 10, 15, fon о
feroit donc plus bas de 0,90 que le point de
Ja glace fondante.

Cette détermination ne peut être encore la vérita-
ble , puifqu'elle eft tirée du rapport 56 ,7 = 69, 7 5
Reaumur ; Sc nous favons que l'intervalle 56,7 De-

( 46 ) Ibid. § 441 & fuiv.
( 47 ) Ibid. § 445 & fuiv.



( 5 5 )
lue VS eft moindre que 69,75 Reaumur,puifquc ce
premier part de la température des caves, ,.au lieu
<jue l'autre a de plus en étendue ce dont le o de
Reaumur cil plus bas que celui de Deluc.

67. Pour remédiera cette erreur reconnue, M.
Deluc a employé un autre terme que Reaumur avoit
fixé fur fon Thermomètre ; c'eft celui de la congé'
latlon forcée, en plongeant l'inftrument dans deux
parties de glace pilée mêlées avec unepartie.de
fel marin , mélange qu'il a trouvé , dit-il , produire
(48)conftammentun froid de 15, degrés au deflbus
de o de fon Thermomètre. M. Deluc a plongé
fon Thermomètre dans un pareil mélange, Se il
y eft defcendu à n, 7. II.a.répété plufieurs fois
cette expérience , 8c il a toujours obtenu le même
réfulrat. Ainfi ii , 7 Delue VS,== 15 Reaumur.

Si on réduit ces 11,7 degrés en degrés de Reau-
mur d'après le rapport 56,7;== 69 , 75 , on aur?
15 , 65 Reaumur, au lieu de 15 degrés que Reau-
mur a trouvé par l'obfervation. Ces о , 65 de dif-
férence font la quantité dont le о de Reaumur eft
plus basque, Ja glace fondante.

68. Voilà deux pofitions d,u o de Reaumur. La
première , par l'obfervation dans les^caves , efto,
90 au deflbus de la glace fondante •, l'autre par la
congélation forcée,^ eft о, 65. L'un St l'autre de

(48) Mémoire de FAcadimit du Selencts, 1754» P'g« 171.
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tea réfulrats renferme une erreur ; mais ces erreur*
peuvent fe corriger l'une par l'autre.

Le vrai о de Kéaumur , qui doit fe trouver entre
ces deux termes , eíl diíhnt ( 49 ) de chacun d'eux ,
en fens contraire , proportionnellement à la diftance
au o de Deluc des points indiqués fur fon Thermo-
mètre dans chacune de ces obfervatibris. Car l'er-
reur produite par le vice du rapport exprimé en
parties de degré eft d'autant plus grande que le nom-

:bre de degrés calculés par ce rapport eft plus grand,
Par-'cdriféquent , comme la fomme des degrés dans
les deux obfervatrons,

го,
;<Л à la fomme dès deux erreurs au deiîus-
8c au deflous'du о 'de Reaumur, qui eft la
différence des:demi pofitions trouvées,
( oypo'— -o, 65-) ', .' . . . ' . '. 0 ,1$
•ainfi 'le nombre de degrés dans l'obferva-
tion au deflbus de Ò • , . . . . . H, 7
eil à l'erreur dont le réfultat de cette obfer-
vation 'eft afTcfté , foir à la quantité dont
le vrai о de Reaumur eft au deflbus de la
pofitîon'(;o, '6 s ) 'féfultàntc du calcul1 de
cette observation . . ". . . . . ' o, 15

to, j :.o,"zs4:: il, 7: oi? 15.
Ainfi encore , le 'nombre de degrés 'dans

1 49 ) Rech, fur le» tnodif. de l'athm. § 44} > ï '& fuiv.
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l'ôbfervation faite an defllis de о,, . . . j, 6
eft à la quantité dont le vrai o de Reaumur
eft au dcílus de la pofition ( о , 90 ) réful-
tanre du calcul de cette obfervation . . о , ю

10,3 '• °) 25 ' ' 7 ) o : о, ю.
Par l'un ôc l'autre de ces réfultats le o de Reau-

mur fe trouve placé au defîous du o de Dcluc d'une
même quantité, qui eft о, 8 , ou £ de degré de fa
propre échelle; car 0,65 -+- o, 15 =0,80 }ôc o,
90-— о, ю = о, 80 ; Se effectivement M. Deluca
trouvé que la congélation ( 50) commence à s'opé-
rer à ce point.

69. Si les points fur lefquels M. Deluc s'eft ap-
puie repréfcntent véritablement ceux du Thermo-
mètre de Reaumur auxquels il les a aiïimilés, il a
dû réfulter de ces recherches un rapport certain ,
fa voir ю ; au-delfus du о -\- 15 au deflous, faifant
enfemble 15; Reaumur , = 7,6 -f- 12,, 7 , en-
femble 10, 3 Deluc VS. Si on veut exprimer ce
rapport en moins de chi f f res , il fera à peu près : :

66;.; 53-
En calculant d'après ce rapport, 2.5,15 = 10,

3 ,les 80 degrés — о , 80 de l'échelle de Reaumur
qui font au deflbus de la glace fondante , on aura

2,5, 15: го, 30; : 80 —о ,.,8o = 79 , ю : 63,
70 , point auquel répond fur le Thermomètre de

(jo) Ibid, §44} i i.
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Deluc VS le point fupérieur , ou le 8oe- degré de
Reaumur. Ainíi M. Deluc aiant trouvé par fes ex-
périences que le VS bout au 64, 3 de fon Ther-
momètre, Sc ce calcul lui ayant donné 63 , 7 pour
Je point fupérieur de Reaumur, il y a une difference
de о, б de degré entre ces deux points, & le point
fupérieur de Reaumur , devoit néce/Tairement être
plus bas que celui de l'ébullition , puifquele VS qui
a cefl'é de bouillir ne doit point s'élever'autant que
celui qui bout. La différence de ces deux quanti-
tés eft donc , о 6 au Thermomètre de Deluc VS.

70. Il eft encore un autre point (51) dont M,
Deluc s'eft fervi pour vérifier ce réfultat qu'il a
trouvé j c'eft l'expérience de la chaleur humaine ,
fixée par Reaumur au 3 z degré &. -J de fon Ther-
momètre , lequel, d'après les expériences de M.
Deluc , répond exactement à cette partie des échel-
les comparées que lui ont donné fes recherches.

71. Voici donc quelle fera la correfpondance
des principaux points ( 51 ) du Thermomètre de
Reaumur avec les Thermomètres de $ & de VS
divifés en 80 parties égales depuis le point de la
glace fondante jufqu'à celui de l'eau bouillante,
l'herfn. de. $. Therm, de VS. Therm, de Reaumur.

го 8o 100,4. eau bouillante.

(iO»i«</. 5 445 »a-
(ji ibid. §. 448 , Ь.
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66,6 ........ б},7 ........... 8о terme fupérieuf

de Reaumur.
i9?S> ........ 3*>3 .......... *5>5- chaleur du

corps humain,
par des obfer-
vations immé-
diates fur les
trois Therm.

9,6 ........ 7,6 ........... 10,15. température
des caves de

rObfervatoire.
0,0 ...... 0,0 ............. 0,8. glace fondante
0,8 ........ 11,7 ........... 0,0. terme inférieur

de Reaumur.

•— - 17»° ........ — 17,0 ...... — i5,o.congél.forcée
71. J'ai dit cy -devant (53) que dans la fuite

Reaumur plaça fon о au point de la glace f on
dante. Ce point aiant été élevé de la quantité de
o, 8 Reaumur, ou } de degré , les 80 degrés qui
divifent furie nouveau Thermomètre de Reaumur
l'intervalle entre le. о ОС le point fupcrieur feront
équivalons à 80 — o, 8 = 79,1 de ['ancien , Se
l'exprcflion numérique de tous les points corref-
pondans dans les deux (Thermomètres fera diffé-
rente. Donc ce changement du point о a dû donr
ner un Thermomètre fort différent de l'ancien

5 19.



Thermomètre de Reaumur, décrit dans les Mé-
moires de l'Acad. des Sciences , année 1730.

73. Si on adopte ce quVexpofé M. Deluc fur
les divers poins du Thermomètre de Reaumur, on
pourra en déduire une méthode pratique très-fim-
ple &. ttès-abrégée pour graduer le nouveau Ther-
momètre de Reaumur, aiant ion point о à [a glace
fondante , fans le foumettre à l'expérience de l'é-
bullition de l'VS , expérience très-embarraiTante,
& qui entraîne beaucoup de longueurs 8t d'incon-
véniens.

Prennes un tube rempli.de VS à l'épreuve de la
poudre, & affoibli par une cinquième partie d'eau.
Marqués fur ce tube le point о , après l'avoir
plongé dans Га glace fondante pendant un teins fuf-
fifant. Expofes ce Thermomètre", conjointement
avec un autre Thermomètre de $ diviiè en 80 par-
ties depuis la congélation jùfqu'à Yeau. bouillante ,
à une température qui fafle élever ce dernier au
i7c- degré. Prcnés fur le Thermomètre de VS l'in-
tervalle qui eft renfermé entre le point corrcfpon-
dant 17C> degré du Thermomètre de & 8t celui de
la glace fondante. Une ijs- partie de cet intervalle
donnera un degré de Reaumur.

74. Il n'eft pas indifférent de prendre tout au-
tre point du Thermomètre de !j pour graduer par
comparaifon un Thermomètre de Reaumur. Ce
point 17 eft le-feul qui, en partant du point о ,
puifle donner un intervalle égal à celui qui eft
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compris entre les deux mêmes points du Ther-
mometre de Reaumur. C'eft ce qu'on verra fi on
veut drefler une table cçmplette & détaillée de la
correfpondance de ces deux Thermomètres. On
trouvera que le 17 degré eft le feul point où puiííe
fe rencontrer cette identité numérique. Si on pren-
noit ce point au-deflbus du 17'- degré , les degrés
qui en réfulteroient, ou les 17**- parties de cet in-
tervalle , feroient trop petits pour équivaloir à des
degrés de Reaumur, tels que les a évalués M. De-
luç j fi au contraire on vouloit prendre un point
plus élevé, les degrés qu'il donneroit feroient trop
grands comparativent à ceux du Thermomètre de
Reaumur, parce que plus on s'approche du terme
fupérieur, plus les degrés de l'VS font croiflans fur
ceux du g d'après le rapport qu'on a trouvé dans
une latitude inférieure.

On a vu par la table de comparaifon des Ther-
momètres de Deluc g &. de Reaumur que le point
de la chaleur humaine , que M. Deluc a trouvé par
fes expériences être un peu au-deiTous de 30 degrés
fur fon Thermomètre de g, répond au 3 ze- \ du
Thermomètre de Reaumur. On voit encore dans
la même table que le ï 5e- degré du Thermomètre
de Reaumur au-deíTous de la congélation répond
au 17*- au-deiTous du même Thermomètre de g.
Cela eft une preuve de cette loi croulante dont il
eft néceflaire de fe pénétrer lorfqu'on veut compa*
rer des Thermomètres de VS avec des Thermo-
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metres de S. II eft donc évident que cette dilatation
de l'VS, qui dans les latitudes inférieures donna
des degrés plus petits que ceux du g, & allant
toujours en croiffimt, parvient enfin à excéder la
mefure des degrés du 2, ne peut égaler qu'à un
point déterminé la dilatation du 2 > ÔC il réfulte de
Ja table de M. Deluc, étendue par M. Van Swin-
den ( 54), que l'identité des -degrés des Thermo-
mètres de Reaumur corrigé 6t de Deluc g Ce trouve
dans la ije- partie de l'intervalle comprife fur ces
deux Thermomètres entre le point de la glace
fondante Se le 17e- degré du Thermomètre de
Deluc 5 , ou du degré qui lui correfpond fur un
Thermomètre de Réaumun

75. Après avoir donné à M. Deluc les éloges
que mérite fa confiante application à rechercher
ce qu'a été réellement le Thermomètre de Reau-
mur dans fon origine , oc c£r qu'on doit entendre
aujourd'hui par cette apellation , je ne puis dif-
fimuler que fon réfultat n'eft rien moins que conf-
taté. Sa méthode eft bonne, fans doute ; mais pour
s'être appuie fur des points du Thermomètre de
Reaumur dont la correfpondance avec ceux d'un
Thermomètre connu ne pouvoit être fuffifamment
déterminée , ou pouvoit être fujette à des mépri-
fes, il n'a pu avoir que des réfultacs erronés ou
incertains. C'eft ce que je vais établir , en exami-

( 54 ) Voies Tableau général de comparai/on drM, Van SwinUen».



nant jufqu'à quel point chacun de ces termes pou-'
Voit être indiqué d'une minière fixe, fit fi M. Deluc
a fait ce qu'il falloit pour les retrouver.

76. Du tems de Reaumur on n'avoit que des
moiens groflîers pour connoître le degré de fpiri-
tuofité des liqueurs. Ces moiens, quipouvoient ab»
folument fuffire pour l'ufage du commerce, étoient
bien éloignés d'indiquer ce degré avec affés de
précision pour que Reaumur voulût les appliquer
à mefurer la fpirituofité de TVS dont il vouloir
compofer fon Thermomètre. 11 comprît fort bien
que le pefe-liqueur , en s'enfonçant plus ou moins,
ne peut indiquer que d'une manière trompeufe la
fpirituofité de la liqueur qu'on veut éprouver, fi
on n'a égard à la température de l'air qui règne
pendant qu'on fait cette expérience. Il eit évident
qu'un pefe-liqueur qui s'eft enfoncé jufqu'à une cer-
taine hauteur dans une liqueur quelconque , s'en-
foncera davantage dans cette même liqueur ii elle
poflede un plus haut degré de chaleur. Perfonne
n'ignore que la chaleur a la propriété d'augmenter
le volume de tous les corps , 6c fur-tout des li-
quides , 8c par conféquent d'en atténuer les par-
ties , qui lorfque la liqueur eft échauffée, ne peu-
vent fupporter le même poids qu'elles auroient fop-
porté fi cette liqueur eût été plus froide ( 55 ).

С 5 5 ) l'invite le leftcur á lire une DUlcrtat'ion de M. Dorics fur

«« fujet, qui nmporu le prix i>ro]>ofi par la Société roule îles



- 77. Reaumur imagina en conféquence un tnoien
pour réduire toujours au même titre le VS qu'il
verfoit dans fes Thermomètres. Ce moien confifte
à Je foumettre à 1'ébulÍition , Sc à le tempérer de
.manière que fon Volume étant de 1000 parties au
point de la congélation , ce volume ait augmenté
de 80 de ces mêmes parties au moment où il a cejfé
de bouillir. Si M. Deluc eût fait ufage de ce moien
pour fe procurer de l'VS qui fe dilatât dans cette
proportion , il auroit pu fixer avec plus de certitu-
de le terme fupérieur de Reaumur, Examinons s'il
l'a fait, 8c fi la voie par laquelle il y a fuppléé a
pu lui donner des réfultats conftans. Voicy le dé-
tail qu'il nous donne de fes procédés.
- 78. Il dit que ce mélange (56) doit être d'environ
cinq parties de VS qui brûle la poudre & d'une
partie d'eau. On le trouve , ajoute-t-il > par la régit
que Reaumur indique íui-mínie.

Cette dernière partie de la citation eft juftifiée
par la note b , que je he puis vérifier, parce qu'elle
renvoie à l'édition' m-izA des Mémoires de ГЛ-
cadémic ,des Sciences , que je ne puis me pro-
curer. Je me fuis donné beaucoup de foin pour

Sciences de Montpellier . infíréa dans l'Afitmllée publique As cette
Société du 8 Dellémbre 1773. On y verra la defcriptioii d'un inltru-
mem crèt-ingéuleux pour éprouver lei liqueurs fpiritueufej , inventé
par le même M. Bories , dont il (croit à foulialtcr que l'ufage fAt
plus étendu.

( jo ) Rech, fur In mod. de l'athm. §. 442, g,

trouve?



( 65 )
trouver ce paflage de Reaumur dans l'édition
in-4°. que j'ai fous les yeux , Se je ne vois nulle
part dans le Mémoire de 1730 qu'il ait déterminé
la proportion d'eau qu'on doit mêler avec le VS
qui brûle la p'oudre. Reaumur n'auroit pu le faire
qu'autant qu'il auroit parlé d'un VS dont le degré
de fpirituofité auroit été exactement fixé, comme
il faitdans un endroit ( 57) où il fuppofe un VS'qui
fe dilate par la chaleur qui le fait entrer en Ebul-
lition, de 35 mcfures fur 400 , Ôc il conclut qu'il
faut l'affoibliren mêlant une partie d'eau fur trois
de VS.

79. Je ne' vois dans le Mémoire de 1730-que
cet endroit qui ait pu faire ciroire à M. Delucqu'e
Reaumur air voulu fixer les quantités proportion-
nelles de l'eau 8c de l'VS pour former ce mélange.
En ce cas , Se en fuppofant qu'il fût'poflïble-чае
determiner invariablement ces quantités , M.-'Do-
luc fe feroit trompé , puifqu'il n'eft icy queltioh
que de mêler trois parties d'eau avec une partie
de VS , tandis que M. Dduc prétend que ce mé-
lange doit être dans la proportion de 5 à ï.

Je vois encore dans un autre endroit des Mé-
moires de rAcad.'d'cs Science: (58 ) que le VS du
Thermomètre que Ici Académiciens français por-

( 5 7 ) Mi'm, de l'AcaJ. dct Sciences, 17)0,'peg. 490. Volet
Note E.

( 5 8 ) Ibiil. 1756 , pag. 48r,
£



tètent en Laponie , & qu'onyvîtfe geler r était
ritueux , & affaibli par une 4«- ou une 5e-
d'eaUfGiî. que dit icy Reaumur eft bie»

vague , •& JV3. DeJ,uç n'a pu en conclure avec exao
jtitude que la^tyqueur 'emploiée par Reaumur était
М mélange d'environ .5 parties de VS'qui brûle la

-, coudre & 'd'une -partie d'eau. Si Reaumur a men-
tionné en quelque autre endroit la proportion de

êloit à Ton VS , il n'a pu.fixer exac-
cette, proportion , pui%i'il afllire que.tout

autre moien que celui qu'il a emploie eft défec-
•oti^euK , ÔC qu'il dit j ( 59 ), mais on f/çait.combien
<fes qualités 'font.peu déterminées par ces dernières
.proprfaef, ( l'épreuve de Да poudre ), qu'elles peu-
.writ'convenir.л des ,VS fluí ou moins rectifiés j

que le caractère de cet VS efl bien déter-
8cc. Cette propofition fé trouve plus dé-

dans le Mémoire de M. Bories dont j'afc
,;par.lé^plus haut. ( Note 5 5 ).
.. 80. Il réfuhe de là que, pour chercher le ter/-
me fuperieur.de Reaumur, il falloit cmploier un

.V[S qui ib dilatât dani les mêmes proportions que
•jçelui qu'il a déiîgné , ÔC que la qualité expanfive-
.de cet VS dcvoit être déterminée exactement par
la propriété de fe dilater dans la proportion de
IODO à 1080» C'éroit le feul procédé qui pût

C$9) Ша, ITJO , pag.
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faire trouver .cette qualité de VS, fans laquelle le
Thermomètre de Kéaumur auroic manqué de la
régul/irité que fon Auteur avoit voulu y mettre,
8c non la;, mention de la proportion de l'eau
mêlée à TVS , proportion qui ne donnera jamais
qu.'u.ncr idée vague , jufqu'à ce qu'on ait détermi-
né avec préciiion le degré de fpirituoiité de l'VS
qu'il s'agit de tempérer en y mêlant de l'eau.

81. M. Де1ис devoit donc fe fervir , pour la
recherche du point fupérieur , d'un VS qui fût
exactement le même que celui de Reaumur. Au
lieu de s'en teqir à :cette indication prefque fûre ,
ôt qui ne peut comporter d'autre erreur que celle
qui prpviendjo^t d,e la pofition vicieufe du o ,de'
Réaumiur,, il jpari. de ce principe qu'un VS q(ii
bryle la poudre, .affaibli par une cinquième partie
d'eau, efttfujffcp<t,il'li (le; mê.mes dilatations que
ce/ufi, de Кеацщщ ? Sc il fe fert d'un VS ainfi
iemp.éré роцг déterminer le terme fupérieur.' (60.)
Il'eft à rem.^rq^er que cette première opération
donne,invariablement à .M. Deltic le terme fupé-
rieur, faufja .eprie.ûion qui re.ite à faire de Tex-
tes de la liqueur bouillante fur csllç ,qui a ceffé
de bouillir. ; .

8z. Plus un VS eft reftifié , 8c plus il a la
propriété d'entrer en ebullition par un moindre

(<io) RteL. fur les çwd. de l'athm. §. 44; > c.

Ei
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degré de chaleur. (61) D'un autre-côté
qualités de VS plus reftifiés l'un que, l'autre peu-
vent permettre à la poudre de s'enflammer ; en forte1

que cette épreuve eft trompeufé. Il fuit de ces deux
proportions, qu'on ne pourra me contefter, que
le fetif moien que M. Deluc eût à emptoier pour
s'aflurer qu'il avok réduit fon VS an même degre-
de fpírítuofité qu'avoir Celui de Reaumur , étoir
dfe vérifier s'il fe dilaroit dans'la- proportion- de
looo â ro8o dan? ks deux expériences mention-
nées. M. Deluc ne l'a point fait j donc il n'y a
aucune certitude dans fa fixation du terme fupé-
rieur.

83. Avant de m'engager dans la dïïcuflîon de»1

autres termes fur Îefquels M. Deluc s'eft fondé i
je dois examiner un point qui contribuera à éclair-
cir ces objets que je me propofe de traiter. Je-
veux parler de la fixation de l'époque à laquelle
Reaumur Se. Nollet changèrent Fe point de la
congélation artiftcielU pour celui de la glace fon-
dante. Cette connoiflânce pourra me fournir les
moiens de reâifier plufieurs erreurs que M. De-
Гис a conimis'dans la poiitton de quelques-uns
des points du Thermomètre de Reaumur.

Щ. Nollet écrivoit en 1755 : a Je ne crois
» pas qu'un froid artificiel excité par un mélange.

С 6i ) g.
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л :dc glace avec quelques fels, doive être préféré
ы au froid de la glace ou de la neige pure : (61,)
w plus les opérations font iîmples, moins elles
.» nous expofent à nous tromper. » Reaumur,
íjui n'eft mort qu'en 1757 , a fans doute lu cette
jphrafe , qui renfermoit le principe du changement
fait -à fon Thermomètre dans un -.tems antérieur.
C'eft ce qui -fait voir que , quoique Reaumur .n'ait
parlé en aucun endroit de cette innovation, elle
л'а pu cependant fe faire contre fon confentemenf,
•car, fi .cela eût été, il n'auroit pas manque de s'é-
lever -contre elle. Il y a lieu de croire que Reaumur
•étoit à CQ fujet dans les mêmes idées où étoit Nol-
let, ( voies §. 3 5 } &t qu'il regarda comme une

.chofe indifférente de placer le point о à la cong<i-
îation artificielle ou à la glace fondante^lsfquQls .9
Telon eux, dévoient âonner e^aâement .lé même
•degré de Froid. Cela me femble prouvé par la
•mention qu'il fait continuellement dans les Mé-
moires de l'Académie des Sciences, depuis 1733
jufqu'en 1740 5 en rapportant des obfcrvations
météorologiques faites en divers lieux, que ces ob-
fervations avaient été faites avec des Thermomè-
tres dont le point D étoit Па congélation artificiel-
le ; cependant , comme nous Talions voir in.
.ceflkmment , ce point avoit été certainement
changé dans le temps où Reaumur répétoit cette
.aflertion.

,(6ij Ltfotu de Phyßnue , W, pag. {99.. E
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8g. Mollet s'expliqua (63) encore plus précifé-

mem en 1770, en difant : « Nous avons reconnu
» depuis, M. de Reaumur St moi, qu'il cvo'it plus
» commode & plus sûr de prendre ce degré dans
» la glace pilée qui commence à fe fondre, &.c. »

II n'y a rien dans ce paflage qui indique dans
•quel tems fût fait ce changement ;> mais en le joi-
gnant à d'autres paflages, &. à des faits qui ren-
dent à éclaircir cette queftioii, il fera pofliblc d'é-
tablir que la correction du point о fuivît d'ailes
près l'invention du Thermomètre dé Reaumur.

86.11 paroîtque dès que Reaumur eût faitcori-
noître fon Thermomètre , il abandonna à l'Abbé
Nollet le foin d'en conftrtiire 8t d'en fournir au
Public, 6c que cette fourniture devînt pour celui-cy
un objet utile. Prefque tous ceux , dit Reaumur ,
(64) qui ont des Thermomètres conftruits fur nos
principes, les tiennent de M. l'Abbii Holtet. Donc
la plufpart des obfervations rapportées par Reau-
mur, à commencer par celles de M. Cofllgny,
'parti de Paris vers la fin de 1731, (65) ont pu
être faites avec des Thermomètres conftruits par
l'Abbé Nollet: donc Nollet a pu faire dès 1731
des Thermomètres conftruits félon le principe de
Reaumur.

Art des expér. III, pag. 147.
Mím. de l'Acad. des Sciences, 1755 , pag. i{8.
Ibid, 1,735, pag. 417 & fuiv.
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Ce que R'iaurmir dit des Thermomètres fournis

par l'Abbé Nollet, doit s'appliquer air-tout à ceux
<[ui ont fervi poftérieurement aux obfervations des

. Académiciens irancois envoyés au cercle polaire
•ôc à l'équateur, de M. Grange-r en Syrie, de M.
David au Sénégal, de M. T'ûtbout à Alger ) &c»

87.Je fçais qu'on lit dànsYHifloirc de l'Académie
des Sciences (66) « qu'en 1.730 M, Dufay, qui
w travailloit alors à fes recherches fur l'éleitricité
» alFocia l'Abbé Ndlet à fes .travaux, qu'il
» continua pendant deux ans, &c qu'au bout de
» ce terme Reaumur lui confia fon laboratoire. »
.Ce fût donc au plus tard en 1731 -que Nolkt com*
mença à travaJller avec Reaumur, ôc il peut iè
faire qu'alors une fe fût écoulé qu'une petite partie
.<Je l'année 1732. Il eft memo poffible que, pendant
que Nollet travailloit avec M. Dufay , comme en
1731, ou même en 1730, Reaumur ait eu foiweiiï
õccaíion de voir le jeune Phyiicien chez fon ami,
.& qu'il fe foit entretenu avec lui fur le Thermo-
mètre qu'il venoit d'inventer. Il fe peut encore quà
les occupations auxquelles Nollet fe livroit chez M.
Dufay lui aient permis de travailler par intervalles
à des manipulations que lui demandoit Reaumur,
lequel avoit £ms doute dès-lors jette les yeux fur
Nollet, pour lui donner le foin de fon laboratoire-»
lorfque M..Dufay n'auroit plus befeinde lui.

/66J Eloge de Nollet, dans VHijloiredt l'Açad. 1770.

E 4
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Si on veut que les fuppofitions que je fais icy

Ibient gratuites, il fera toujours vrai, en fe tenant
ftriâement à ce qui eft rapporté dans l'éloge de
Nollet, qu'en 1731 il travailloit avec Reaumur. Il
n'eft point dit dans quel tems de l'année 1731 il
commença, fit rien n'empêche de croire qu'alors
l'année 1731 étoit peu avancée. Enfin il eft très-
vrai qu'il exiftoit il y a quelques années un Ther-
momètre conftruiten 173 г par Reaumur ôt Nollet.

88. Un autre palTage de Nollet (67) va jettcr un
nouveau jour fur cette matière, a Le feul reproche
» raifonnable qu'un ait fait aux Thermomètres de
» lW.de Reaumur, lorfquils commencèrent à pa-
» roître M. de Reaumur, fous lequel je tra-
y> vaillois alors Je n'en ai plus fait depuis que
« pour cet ufage, ÔCC. » II s'agit icy de l'idée qui
étoit venue à Reaumur de ne fe fervir 'de fes gros
Thermomètres que comme étalons, pour en regier
d'autres plus petits, lefquels étoient plus feniibles
& plus propres à l'obfervation.

Il eft donc confiant que, dans un tems très-voifin
de 1730, Ôc en i73z au plus tard, Nollet travailloit
avec Reaumur ; que celui-ci avoit communiqué
alors à l'Abbé des moiens de rendre Ton Thermo-
mètre plus portatif ôc plus fenfible, qu'enfin l'Abbé
faifoit des Thermomètres fous la direction de Réau-

(6j) Lefom de Phyfauc , IV , pag. 407 , 408.
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mur. N'eft-il pas poifible que le changement du
point о ait eu lieu dans le même tems ? Les deux
Phyficiens travailloient enfemble ^ chacun faifoit
part à l'autre de Ces idées, &. il ne feroit pas
étonnant qu'ils aient reconnu dès-lors que le point
que Reaumur appelloit d'abord congélation рои-
voit être donné par un autre procédé que celui
qu'il avoit employé jufques-là. Il paroît très-pro-
bable qu'ils s'apperçurent bientôt que le point de
la glace fjndante étoit de beaucoup préférable à

celui-là.
Ces préfomptrons doivent aflurément porter à

croire que la correction du point о a pu avoir lieu
en 173г ï ou peut-être avant. Voions fi les Ther-
momètres-étalons de Reaumur, ou ceux qui ont
été conftruits d'après fes principes , pourront con-
firmer cette opinion.

89. M. Briflbn polledoit en 1776 deux gros
Thermomètres-étalons ( FFF ) conftruits, le pre-
mier par Reaumur en 1730, 8t l'autre par Reau-
mur 8c Mollet en 1731. (68) Ce premier Ther-
momètre pafla à M. BriiTon à la mort de Reaumur
en 1757 > lé fécond, qui appartenoit à l'Abbé

(68) Volet J&im. de l'Académie des Sciences, 1776, pag. 17 , гу,
jo , 14}. Ibid. 1777, pag. 506 & fiiiv. Nollet, Art dis Expir.lll,
J>ag. 186. Briflou , Dm. de Phyjiquc , II, pag. 641.

Je rapporte quelques clrconftaiiccs relatives i ces Thermomètres
^nl ne fc trouvent point daiu les Ouvrages que je «ite icy ; je le« tieiw
* M. BfMon lui-лете.
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Nollet, parvînt après qu'il fut mort au même M.
Briffon en 1770 (69). Nollet dit avoir vérifié fou-
vent ce dernier Thermomètre, 8t avoir toujours
trouvé que la glace fondante le faifoit defccndre
au point o. Cependant on a trouvé fur ce Ther-
momètre une note écrite de la main de l'Abbé
Nollet,qui dit avoir fait defcendrece même Ther-
jnomètre'par la glace fondante à т'г de degré au-
<îeflbus du point marqué о (70).

M. Brilîon dit de ce même Thermomètre qu'il
ta mis plufieurs fois dans la glace fondante, &
qu'il s'y efl fixé à fon o.

(6g) Les Commiflaires difent ( Mém. del'Acad. 1777, pag. 507 )
qui ce Thermomètre conjlruit par Reaumur lui-même , a iti .objcni
far lui pendam tout le cours de /я vie, Sf a pajfé à M. l'Abbé Nul*
Ut, ff fuccejjivemtnt à M. Briffon. Je crois que les Commiflaires Je
font trompés dans cet endroit ; car l'Abbé Nollet, mort en 1770 ,
dit avoir obfervé ce Thermomètre pendant 55 ans, 8l il y a écrit
Ас Га main mie note qui porte qu'il l'a vérifié en 1748. Or Reaumur
mourfit eu 1757, 8t fi IWertion des Commiflaires ítoit jufte,
Nollet n'auroit pu.poflcder ce Thermomètre que pendant ij ans.

Je fais très-porté á croire que le Thermomètre que Reaumur à
-ebfervi pétulant toute fa vie, cV qui après fa. mort paffa à l'Abbé
Wollet, eft celui de 1730 , &. que celui de 17 ji , que Nollet dit
.avoir conftrult lui-mâmi; avec Kéaumur, a toujours appartenu à ce
.premier, à qui il fervolt d'étalon pour régler ceux qu'il'a fait peu-
•iant longtems pour le fervice du Public.

(70) M. Mcífícf,qi!i rapporte la jiote écrite par l'Abbé Nollet
fur ce Thermomètre, ne fait aucune mention de'la différence que le
Tnimc Nollet a trouvé dans lej joim de la gldcc fondante. II eft éton-
nant que cesMcflieurs, tous Membre] de la même Académie, Et qui
••voient fait enfemble leurs expériences , ne mettent pas plus d'unl-

ué dajis 1'с:;роК des faitj 8c des riîfultats.
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со. Ce Thermomètre aiant été remis en 1776

aux Commiflaires de l'Académie des Sciences, pour
furvir à des expériences defquelles il .dçvoit réful-
ter une comparaifon du froid de cette année-là avec
celui de 1709 , il fût mis dans la glace fondante,
& ce froid le fit defcendre félon M.Meffier à ^с-,
Sc félon les Commiflaires à un peu moins de ^ de
degré au-deilous du point où étoit marquée la con-
gélation.

Ce même Thermomètre , porté par les Com-
miflfaires dans les cavei de l'Obfervatoire,Qft monté.
jufqu'au 9e- \ degré de la graduation qui y eil adap-
tée ; mais cette graduation étant vicieufe , comme
les CommilTaires oc M. Meflîer l'ont reconnu dans
l'expérience de la glace fondante , il y avoit donc
.fur ce Thermomètre 9 d. — ou 9 degrés | entre
le point de la glace fondante Se celui de la tempe-
future des caves.

91.. Reconnoît-on à cette dernière indication le
Thermomètre de Reaumur décrit dans les Mémoi-
res de l'Académie 1730? Ce Thermomètre dévoie
marquer ю J ou 10 | degrés (71) dans les caves
de rÔbfcrvatoire. Ne doit-on pas plutôt penfer que
c'eft le Thermomètre dont le point о a été corrigé*
Ce point aiant été élevé , parce qu'il a été pris par
la gidce fondante, au-deilus de l'ancien terme ,què

(71) Roaumur dit pai-tout ю j • l'Abbé Nûllet le dit de môme;
ítfont de Phyßque , IV , peg. 405 , 8с ищи У An 'des Ехрешнса >

JH« peg. lój , il l'étead juûju'iio I.
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Reaumur appellent d'abord congélation, ce nouveau
Thermomètre aura indiqué moins de ю degrés ;
dans les caves de FObfervatoire. Voilà quelle a été
jjécefTairoment la fuite du changement du point o-

J'ai fait voir que le changement dans ce terme
fondamental de graduation étoit probablement de
1732 , ou d'un temps antérieur ; car ce Thermo-
mètre aiartt été conftruit en 1732., Se portant des
marques fenfibles de la nouvelle graduation, oa
ne peut fe refufer à croire qu'il eft un de ceux dont
le point о a été donné par la glace fondante.

91. Ceux qui rendent compte, de ce Thermo-
mètre ne font point d'accord entr'eux fur le degré
qn'il a marqué dans la glace fondante. Selon Nollet,
&,M. BrhTcm il s'y tient toujours à о, Se cependant
les Commiflaires font mention d'une note que Nob-
let avoir écrit lui-même fur ce Thermomètre , par
laquelle il femble gué , nonobftant ce qu'il avance
de cette. identité, il y a trouve une fois une petite
difference, ^ de degré. M. Me/lier rapporte qite
Jes Commiflaires ont trouve à peu près la même
différence*, mais les Commiflaires eux-mêmes di-
fent que dans leurs expériences ce Thermomètre
eft defcendu encore de \ de degré au-deflous du
point auquel Nollet avoit ramené fou о par cette
correction, c'cft-à-dire de лг -h | = Це. de degré
au-delFous du terme marqué o.

УЗ« II n'y a d'étonnant dans ces contradi&ions
flU3 celle que j'ai fait remarquer entre les CoinnaiG-



( 77 >
faire? 8c M. Meflîer. Que plufieurs perfonnes ro~
.pètent dans différons temps l'expérience de la
glace fondante fur le même Thermomètre, 8t ob-
tiennent, des points qui femblent n'être pas les me*
mes, la chofe peut arriver aifément. La planche
qui porte le Thermomètre peut fe tourmenter ou
ib déjetter y le trou ou la cavité, deftinés à rece-
voir la boula peuvent s'aggrandir , fe rapetiffer, Îe
dévoier, &C par conféquent, lorfqu'après l'expé-
rience on veut remettre le Thermomètre fur ia
planche, pour vérifier au moien de fon échelle le
point où la liqueur s'çft fixée , il peut fe faire qu'on
ne rencontre plus la pofition originaire du tube re-
lativement-à l'échelle. Il eft poífible que ce foit
cette caufe qui a produit les différentes indications
rapportées par ceux qui ont trouvé que la glace fon~
àantt faifoit defcendre le Thermomètre au-deflbus
du point où ceux qui l'avoient conftruit avoient
marqué la congélation.

94. C'a été fans doute quelque erreur de ce genre
qui a porté Mollet à écrire fur le Thermomètre de
1731 la note dont parlent les Commiûaires, ÔC
dont M. Meiïïer ne dit rien , quant â l'erreur tou-
vée par Mollet. Mais comme ce dernier a dit peu
avantfamort (71) que ce même Thermomètre ,qu'il
garde depuis plus de 35 ans, revient toitjours (tu
terme de la congélation par l'épreuve de la glace
il eft à croire que Nollet a reconnu qu'il s'eft trop

(72) An..du Sxfir. Ш, (Wß. i86>
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hâté d'écrire .cette note, ЙС qu'il a retrouvé de-
puis la véritable poiition du tube par rapport à fort
échelle. Ne feroit-il pas permis de croire encore

que la même caufe d'erreur s'étant aggravée , elle
a pu indiquer aux CommiiTaires un point encore
plus bas ?

95. Mais fi l'on1 ne doit pas être furpris de ce
qu'une partie de ceux qui ont vérifié .ce Thermo-
mètre aient pu donner dans des erreurs dont il étoit
difficile de fe défendre, ÔC qu'on ne peut même ap-
percevoir clairement qu'après que la planche eft
revenue au même état où elle étoit lorfqu'on y a
tracé l'échelle , on ne peut que l'être extrêmement
de ce que les Commiflaires ÔC M. Mcflicr différent
dans le réfultat qu'ils donnent d'une expérience
importante. C'eft de la même expérience qu'ils
rendent compte ; 'M. Meflîer a aflîfté à toutes les
opérations des Commiflaires ̂ comment peut-il fe
faire qu'il fixe le terme auquel la liqueur eft def-
cendue à un point au-deflus de celui que les Com-

miiTaires ont fixé ?
96.11 eft ito'ut auflî étonnant que les Commiflai-

res , dont le Mémoire a été précédé par celui de
M. Meflîer \ 8c qui n'ont pu manquer d'en avoir
connoiflance, n'aient point relevé dans le leur les
aflertions de M. Meflîer qui font contraires aux
faits qu'ils rapportent. Que M. Meflîer fe foit livré
tant qu'il a voulu à la difcuflîon ôc au fyilême ,
les Commiflaires n'avaient адат intérêt .à recla-
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mer contre fes opinions; mais ils n'ont pas dû per-
mettre que M. Meflîer rapportât des faits obfervés
par eux différemment de ce qu'ils avoient été ob-

fervés.
97. S'il falloit rendre raifon de cette infou'ciance

'des Commiflaires, jel'attribuerais au même motif
qui a préfidé à la rédaftion de leur Mémoire , je
veux dire à une grande négligence. On en peut
voir la preuve dans les erreurs que j'y ai relevées ,
&. qui ne pourront pafler pour, des fautes typogra-
phiques. On y trouve trois fois des points donnés
parle Thermomètre de 1731 attribués au Ther-
momètre de ,1730, qui n'a jamais été éprouvé par
eux. La vérification faite par l'Abbé Mollet'en
174? .eft , felpn eux, de Tannée 1741. Ils font
dire à M. Deluc (73) des chofes auxquelles il n'a
jamais fongé. tíne planche , à laquelle leur Mé-
'inoire renvoie, ne fe trouve point. Ce que je viens
d'indiquer, & plufieurs autres inadvertances que je
dénoncerai dans un autre Ouvrage, font caufe que
ce Mémoire,eft beaucoup moins ùiftruftif qu'il aii-
rpit pu être, s'il eût été travaillé avec plus de foin.

98. Les Commiflaires ont trouvé que Je Ther-
momètre 'de Reaumur ne s'élevoit qu'à 9 J -J- J
= 9 J dans les cuves de l'Obfervatoire ; c'eft ef-
feftivement le point auquel M. £)eluc prérend que
cette température doit faire monter un Thermo-
mètre de Reaumur aiant fön o à la glace fondante*

(7)") Pag- JM Je leur Mémoire,
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Ils n'ont pas voulu reconnoitre que l'inftrument fur
lequel ils opéraient étoit un Thermomètre de
Reaumur corrig*?, ou nouveau , comme l'appelle
M. Van Swinden, c'eft-à-dire dont le point о a été
donné par la glace fontLinie , Se ils foupçonnent
que fa liqueur a pu s'altérer depuis le tems qu'il
a été conftruit. Nollet, dans un paflbge que j'ai
déjà cité plufieurs fois, prétend que cela ne peut
avoir lieu, ÔC ce qu'il dit à ce fujet eft fondé fur
nombre d'expériences qu'il a faites pendant une
longue fuite d'années fur le même Thermomètre
dont il eft icy queftion.

90. Il eft difficile effe&ivement de concevoir
qu'une liqueur renfermée dans un tube fcellé her-
métiquement puifle perdre quelque chofe de 'fa
ipirituofité. Le verre a inconteftablement la pro-

priété d'être imperméable, & il peut tout au plus
arriver que les parties conftituantes de l'VS ôc là
matière qui le colore iè défuniflent par' laps de
tems, & ceflent d'être entre elles dans cet état
d'aggrégation intime où elles étoient lorfque la li-
queur a été introduite dans le tube. Il peut fe for-
mer un limon qui occupe le fond de la boule ; la
liqueur peut fe décolorer \ la partie la plus volatile
de l'VS peut fe fublimer, ôc occuper la furface
de la liqueur j mais toutes ces parties étant con-
tenues dans le Thermomètre, elles donnent éga-
lement? prife au froid ÔC à la chaleur, qui les ref-
ferrent ÔC les dilatent de la même manière que

a
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lî elles étoient parfaitement fondues enfemble : il
en eft de même du fable, du plomb, ou des autres
matières qu'on peut avoir mis au fond de la boule
pour en diminuer la capacité.

zoo. Les Commiflaires obfervant que le Ther-
momètre qu'ils mettoient en expérience s'écartoit
beaucoup plus au point de la température des caves
qu'à celui de la glace fondante des réfultats qu'ils
en attendoient, ne paroifient pa» tenir beaucoup
à cette idée , que la différence des points indiqués
par le Thermomètre d'avec ceux qu'ils auraient dû
indiquer provenoit de l'altération de la liqueur, &
pcnfent que cela peut venir auflî de ce que Réau.
mur n'a pas déterminé exactement la température
de ces caves. Cela peut être ; mais j'aimerois beau-
coup mieux, fuppofer que le Thermomètre de
1731 n'a pu monter à ю ; dans les caves de f Ob.

fervatoire, par la raifon que ion point o étoit donné
par la glace fondante , ÔC non par la congélation
artificielle.

ю ï. Tout ce que j'ai rnpporté invite à croire
que le Thermomètre de 1731 étoit un de ceux où
le point о avoit été corrtgj, Se que par conféquent
l'innovation dont parle Nollct a voit eu lieu en 1731,
ou auparavant. Il fuivra tout naturellement que ,
après que Reaumur ôt Nollet eurent emploie le
procédédela glace fondante pour la détermination
du point о, il leur parût plus commode Se plus
expéditif que celui de la congélation artificielle, 8c

F
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que par conféquent ils ne firent plus ufáge de celur
cy pour les Thermomètres qu'ils conftruifirent dans
la fuite. C'eft ce qu'il m'importoit d'établir , afin
de pouvoir évaluer plus exa&ement d'autres points
que M. Deluc a fait intervenir dans fes recherches,

юг. Quant à l'autre Thermomètre de Reau-
mur ,'confirait en 1730 , que les Commiflaires
n'ont point vérifié , Se que nous ne connoiiîbns que
par ce que M. Briiîbn en dit, j'avoue que je n'ai
pas été peu étonné de ce que cet infiniment, que
Reaumur n'a pu régler autrement que par la con.
gelation artificielle , confidérant l'époque à laquelle
il a été conftruit , foit defcendu par la glace fon-
dante à \e- de degré au-deflbus du terme où étoit
marqué le o, &. je fcrois fort tenté de croire que
dans cette circonftance M. Briflbn a été trompé
pour n'avoir pu retrouver la véritable poiition orL
ginaire du tube fur fon échelle, ( Voies'la finde la
note FFF ) ou que quelqu'autre caufe d'erreur.,
qu'il n'a point apperçuè , lui a donné cette indi-
cation.

103. J'ai diicuté dans un autre Ouvrage (74) ce qui
a rapport â la chaleur humaine coniidérée comme
terme fixe , 8c je crois avoir montré que cette
température , prife par une expérience'immédia-
te , n'eil nullement propre à fervir à la graduation
d'un Thermomètre. Il fe préfente ici une queftion
qui n'entroit point dans mon objet lorfque j'ai traité

Rech, fur la chaleur humaine.



cette matière, 8C je vais tâcher de déterminer à
quel point de fon Thermomètre Reaumur a fixé
ce qu'il entendoit par le terme de la chaleur hu-
maine.

J'ai dit dans l'Ouvrage dont je viens de parler
que Reaumur avoit trouvé en 1733 cette chaleur
de 31 à 31 degrés \ de fon Thermomètre j qu'en
1734 il fît de nouvelles expériences qui lui donnè-
rent 32, degrés} qu'enfin en 1749 (75) il a, con-
firmé ce qu'il avoit dit de ce point en 1734. Je n'ai
plus rien trouvé de relatif à cette expérience dans
aucun des autres Ouvrages de Reaumur.

Il fera à propos d'obferver icy que , comme je
l'ai fait voir §. 101, le Thermomètre de1 Reaumur
aiant fubi en 1732. un changement dans fon point
о, £c les expériences de Reaumur fur la chaleur
humaine étant de 1733 8t 1734, il s'enfuit qu'elles
ont été faites avec un Thermomètre aiant fon о
à la glace fondante.

I04t Depuis ce rems-1Л d'autres ont prétendu
que Reaumur avoit vu for. Thermomètre s'élever
à 31 degrés \ par la chaleur humaine.

Nollct, qui dans un endroit (76) rapporte cette
température au 31°- degré du Thermomètre de
Reaumur , dit ailleurs (77) que cette chaleur elt de
ja- degrés ].

f 7ï) Art d'élever les nifcaux doniijl'mues.
(Id) Leçaiis de Phyfiyie , W , p;ig. 405.
(il) WU. pag. 4jj. Art liei txfir. Ш , pag. 165.
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M. Briflbn (78) répète cette dernière aflertion j

& il fe croit tellement fondé en cela qu'il fe fert du
point de la chaleur humaine, pris immédiatement 7

& qu'il aiîîmile au 32°' degré \ de Reaumur, pour
point fondamental d'une graduation qu'il prétend,
en prenant le point de la glace fondante pour terme
inférieur, donner un Thermomètre tout femblable
à celui de Reaumur.

M. Brifion a avoué quelque tems après, dans
fon Dictionnaire dePhyfiquej (79) qu'un Ther-
momètre 'ainfi gradué diflfere d'un Thermomètre
de Reaumur ; mais l'aveu de cette erreur, qui ren-
doit vicieux ion principe de graduation, ne détruit
en rien ce qu'il a dit ailleurs de cette chaleur rap-
portée au 3ic- degré \ de Reaumur, Sc il perlifte
dans cette opinion, après avoir abandonné ce prin-
cipe.

105. Il eft apurement fort extraordinaire que ,
Reaumur n'aiant dit dans aucun endroit de fes
Ouvrages avoir trouvé cette chaleur plus forte que
31 degrés , ÔC Nollet l'aiant répété aproes lui dans
un endroit, le même Nollet ait dit ailleurs, ÔC en-
fuite M- Briflbn , que cette chaleur eit effective-
ment de 3 i degrés \ au Thermomètre de Reau-
mur. Nollet n'explique point la raifon pour laquelle

(•;%) Connoiffance des Tems , 1771. Rech, fur la mod, de l'athm,
pag. j7i.-D/£2iou. de Phyßqfie , I. pag. 510.

(79) Article Thermomètre , II, pag. 641.
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il a denature ГаЯегпоп de Reaumur. M. BriiTon on
donne une qui n'eft pas flatteiifc pour Reaumur,
j'ai rapporté clans Ja note DDD tout ce qui appar-
tient à cet objet, & j'y renvoie b Leftcur.

Au lieu de s'en tenir à une determination que
Reaumur a manifcibrrent contredite plusieurs fois »
au lieu d'admettre fans rcftriclion'quc la mefure
de la chaleur humaine ait été trouvée par-Reaumur
de 31 degrés £, fuppofons que Reaumur avoit
trouvé dans fes premières expériences faites avec
ion Thermomètre , tel qu'il l'a décrit en 1730
dans les Mémoires de l'Acad. roiale dus Sciences 9

31 degrés * pour le point de lac/mieur humaine ,
qu'il l'avoit dit alors à l'Abbé Mollet 6c à M. Briffon,
mais qu'aiant fait poftérieurement la même expé-
rience avec un Thermomètre dont le point o étoit
â lagírtcc fondante, il a trouvé un degré différent»
à raifon de ce que ce Thermomètre avoit fön о
plus haut que l'autre j alors Reaumur aura ceffé de
dire que la chaleur humaine eft de 31 degrés J, Sc
toutes les fois qu'il aura eu occafion d'en parler
dans fes Ouvrages , il l'aura rapportée à 3 г degrés.
Ces fuppoiitions qu'on peut faire fans aucune v-io"
lence , feront évanouir ce qu'il y a de contradic-
toire dans les aflertions que j'ai rapportées, 8c une
imputation grave qui fuit néceiTairement de ce
qu'allégué M. Briffon pour rendre raifon de ces
enunciations différentes.

. J'ai fail voir que , quand même la chaleur
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humaine feroit un point fixe, il feroit encoreaumoinj
douteux que cette chaleur doive être rapportée au
3 г \ degré du Thermomètre de Reaumur , puif-
que celui-cy ne l'a jamais donnée pour excéder
3i degrés. J'ai fait4 dans le §. précédent une fup-
pofition qui tend à concilier les aiiertions de Nol-
let ôc de M. Briiîon avec ce que Reaumur a con-
iigné à ce fujet dans fes Ouvrages j mais ce que
j'en ai dit n'eft que probable , 8c M. Deluc tient
pour confiant que la chaleur humaine doit être ex-
primée par le 3z \ degré de Reaumur. Si donc dans
les combinaifons de M. Deluc le point auquel la
chaleur humaine 'a fait élever fon Thermomètre
vient répondre exactement au 31 ~ degré de Reau-
mur, ce n'eft nullement une preuve de l'exaftitude
de fes déterminations.

107. Je m'apperçois qu'on pourra m'alléguer
que j'ai fourni à M. Deluc des armes contre moi,
lorfque j'ai fuppofé que le 31 ~ degré du Ther-
momètre primitif de Reaumur pouvoit être exac-
tement le même que le зье- degré du Thermo-
mètre corrigé. Cette fuppoiltion feroit effective-
ment concluante pour M. Deluc fi tous les autres
points dont il s'eft fervi ne préfentoient pas de
plus grandes difficultés; alors cette rencontre prou-
veroit à la fois que M. Deluc s'eft approché de la
vérité ôc que ma conjefture eft fondée j mais j'ai
une objeâion bien plus décifive contre le dernier
des termes emploie par M, Deluc, ÔC je montrerai



inceflamment qu'il s'eft grandement mépris en
fixant ce terme au 15°' degré au-defîous de о
du Thermomètre primitif de Reaumur. Ce -fyf-
tcme, où on fait entrer tout enfemble deux ter-
mes dont l'un 6c l'autre font incertains ? dont l'cx-
preflîon numérique appartient viiiblement à deux
Thermomètres différons, & qu'on prétend cepen-
dant être pris du même Thermomètre , ne pré-
fente qu'un enfemble ruineux , Se les réfultats qui
en proviennent ne peuvent avoir de folidité.

108. Je me fuis fort étendu dans un autre endroit
(80) fur la température dci caves de l'Obferva-
tuirc, Se il devient fuperflu de prouver que ce point
eft variable , & qu'il peut fe faire que Reaumur ne
l'ait pas recherché avec le même foin minutieux
que M. Deluc a emploie depuis , Se que par con-
féquent les expériences de M. Deluc fur ce terme
ont pu lui donner un point différent de celui que
Reaumur avoit rapporté au ю degré \ de fon
Thermomètre. Ce terme n'étoit donc point propre
à lui donner des réfultats • conftans. Cette obfer-
vation aura encore plus de poids (î on fait atten-
tion que Mollet , qui femble avoir pris à tâche
d'embrouiller toutes les notions que Reaumur nous
a lauTé fur fon Thermomètre , rapporte dans un
endroit ( 81 ) cette température au ю degré \.

( 80 ) Voies Note EEE.
( Si ) Dans les Leçons de Phyjîjuc, IV, pag. 40$, la température

4esfoutcrrciniprofondi eft fixíe á до J j dart« l'Art dei expiritnctt.
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Jufqu'à préfent je n'ai *pû accufer que

d'incertitude Jes termes emploies par M. Deluc.
Il va s'en préfenter un qui, outre qu'il eft par fa
nature encore plus incertain , eft de furcroit mal
évalué par M. Deluc. C'eft ce qu'il fera aifé de
feconnoître fi on fait attention à la date de cette
expérience.

Ce fût en 1734 que Reaumur ( 8г ) fît des ex-
périences fur le réfroidiflement que divers fels
peuvent procurer à la glace. Vpicy comme il s'ex-
prime ( 83 ) fur le degré de froid dont il eft icy
queffion,

« Si on mêle une partie de fel marin avec deux
« parties de glace, ou encore mieux , deux par-
»' ties de fel avec trois parties, de glace , au mi-
» lieu des plus grandes chaleurs de l'été on fait
» naître dans Finftant un degré de froid plus con-
» iîdérable que celui de l'hiver de 1709
» Le fel marin mêlé avec la glace pilée fait def-
» cendre la liqueur du Thermomètre à 15 degrés.
» complets »,

ï jo. Reaumur n'auroit pas dû penfer que cette
expérience dût produire un froid qui feroir le
même en tout tems, puifque dans le paflage que

Ш , pag. 165 ,-il «ft parti des eavu de l'Obfefvatoire , rapporté!
t 10 \.

'{81) Mém, dt l'Acad. des Séances, 1754» pag. 167 & fiùr.
Voiéi Note KK.



je viens de citer il indique deux manières diffé-
rentes de dofer le fel ôc la glace. Il vaut encore
mieux , dit-il, faire ufage de celle où le fel eft
en plus grande proportion relativement à la glace.
Donc ces deux proportions produifent des effets
qui ne font pas les mêmes ; donc il n'eft pas in-
diffèrent d'emploier J'une ou l'autre. Et .cepen-
dans M. Deluc préfère la proportion qui , félon
•Reaumur, produit plus difficilement , ou moins
bien , l'effet de/îré , puifqu'il s'eft ferVi d'un mé-
lange (84) d'une partie de fel ОС de deux parties
de glace pilée.

in. On lit encore dans le même Mémoire-
( 85 ) « II peut y avoir, ôc il y a des fels marins
» qui ne produiroient pas d'aufll grands effets,
» 8c il peut y en avoir , ôc il y en a , qui en pro-
» duiroiem de plus grands ». Il eft à remarquer
que Reaumur parle icy d'un froid de 15 degrés
au-delîbus du о , produit au milieu des plus gran-

des chaleurs de fêté. Certainement tout porte à
croire qu'il auroit fallu une moindre quantité de fel
pour obtenir un même degré de froid pendant l'hi-
ver. Ол a de la peine à concevoir comment Reau-
mur , après s'être expliqué d'une manière aufll pré-
cife fur l'hétérogénéité d'un ingrédient auffi capa-

{ 84 ) Rech, fur let mod. de l'athm. §. 44} , k , 1.

í 8j) Шт. dt l'Acad, du Scieneu , 1754; P»g-



Ыс d'augmenter le froid naturel de la glace , a pu
penfer que cette expérience ramènerait conftam-
ment fon Thermomètre au même degré, & dans
des faifons fort différentes.

uz. Nollet a encore enchéri fur cette idée de
Reaumur. Il dit dans fes Leçons.de Phyfiquc, ( 86 )
« que Reaumur enfeigne des moiensfûrs pour con"
» noître fi le VS eft au point de dilatabilité qu'il
» doit avoir ; que ces épreuves coniiftent à faire
» pafler les Thermomètres par certains degrés de
» chaleur ÔC de froid quon fçalt être toujours
» les mêmes, .... par exemple , par celle d'un
» mélangé de glace , ou de neige , avec un tiers
» du pouls de fd marin Delà vient que dans
» tous les Thermomètres cotiftruits fur ces prin-
» cipes le degré du fel commun mêlé avec
» la glace eft de 15 degrés au-deffous du terme
» de la congélation , & cette méthode efî ß fure
» que quand une fois la liqueur eft propre à l'un de
» ces termes, au réfroidiiTement c.iufé à la glace
» par le fel marin , par exemple, elle convient pour
» tous les autres ».

113. Nollet revient encore fur ce terme dans
un autre Ouvrage ( 8 7 ) avec cette inexaâitude
dont j'ai déjà fait voir des exemples. Après avoir
prefcrit dans un endroit trois parties de glace &

(86) Lefons de Phyfique , IV , pag. 404 , 4°5'
t 87 ) Aa. des expérknces , HI, pag. 169 » i8<i.



une de fel, qu'il protend être les dofes nécclïaires
pour produire ce froid , il dit quelques pages âpres
« que lorfqu'il remet un ancien Thermomètre dans
» un mélange trois parties de glace avec un peu de
» plus d'une partie de fel , ce froid le ramené
» toujours à 15 degrés au-deiTous de о ».

Reaumur n'avoir déjà répondu que trop d'incer-
titude fur ce degfé de froid , en indiquant pour
le produire deux formules différentes , 6c Nollet
augmente encore cette incertitude en introduifant
deux autres formules qui différent entre elles, ÔC
дш s'éloignent toutes deux de celles de Reaumur.

114. Reaumur a fans doute manqué d'exaftitude
en aflurant fi pofitivement qu'un mélange dofé de
plufieurî manières différentes puifle en toutes fai-
fons , ôc indifféremment, faire defccndre fou
Thermomètre à 15 degrés au-deiTous de o. Cette
proportion eft contradictoire avec l'aveu qu'il faic
tju'ii y a des fcls marins plui ou moins capables
ds refroidir. Non-feulement les fels qu'on fabri-
que dans les diverfes Provinces du Royaume peu-
vent être de qualités différentes , mais cette dif-
férence peut encore exifter dans celui qui cft porté
à la Gabelle de Paris. Suppofons un chargement
de fel qu'on y envoie de Brouage : ce chargement
compofé de pluiieurs milliers de minots , fera-t-il
parfaitement homogène ? N'y aura-t-il point parmi
•ce tas immenfe des parties plus ou moins chargées
de parties étrangères ? Les opérations de lafabri-
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cation du fel fe font en grand, Se d'une manière
fi groffiere que rien ne peut en garantir la pureté j
comment ne s'y mêleroit-il pas des matières étran-
gères en plus grande ou en moindre quantité ?
Le fel eft amer , &. fale peu , lorfqu'il eft réel-
lement fabriqué ; ce n'eft qu'en vieilliflant qu'il
perd cette amertume , 6c qu'il acquiert la qualité
falante. Ne pourroit-on pas croire que fa vertu
frigorifique augmente avec fa qualité falante ?
Reaumur a obtenu des degrés de froid très-diffé-
rens avec le falpêtre plus au moins purifié ; pour-
quoi le fel plus ou moins élaboré , plus ou moins
chargé de parties hétérogènes rie feroit-il pas af-
fujetti aux mêmes variétés ?

115. D'un autre côté la température de l'air n'eft
point une chofe indifférente à-l'effet de cette ex-
périence. Le froid qui réfulte d'un mélange de fel
avec la glace eft contrarié par une température
douce de l'athmoiphere ; 8c fera teu j ours mieux
fécondé par la température la plus froide. Les caf-
fetiers, qu'une longue habitude de faire des liqueurs
glacées a rendus habiles dans ces manipulations,
emploient pendant l'été une plus grande quantité
de fel qu'ils ne font en hiver. On a reconnu,, dans
les expériences faites à Petersbourg (GGG) fur
la congélation du mercure , que cette congélatioa
s'opère d'autant mieux que l'air eft plus froid , 8c
lorfqu'on a voulu emploier les mêmes procédés
'dans un air plus teinpéré , on n'a pu produire
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qu'un froid infiniment moindre. Fahrenheit n'a-
voit pu obtenir (HHH) en 1719 un froid plus
grand que de 40 degrés au-deflbus de o de fon
Thermomètre , quoique fes expériences aient été
faites avec beaucoup de foin Se d'intelligence ; c'eft
parce qu'il les faifoit en Hollande , pendant un
froid naturel beaucoup moins rigoureux que celui
qui favorifoit en 1759 Si 1760 les expériences
des Académiciens de Petersbourg.

ii 6. Ce que je viens de rapporter établit d'une
manière inconteftable que plus le froid naturel du
lieu où fe fait l'expérience a d'intcnfité , plus il
eft propre à développer l'énergie des ingrédiens
frigorifiques , Se il répugne par conféquent aux
loix de la Phyfique qu'un mélange donné puifie,
comme Reaumur 8c Nollet l'ont avancé avec tant
de confiance , produire en tout tcms le même de-
gré de froid ; à plus forte raifon fi on admet que
l'énergie de ces ingrédiens puifle être variable,
fuivant qu'ils s'écartent plus ou moins de l'état de
pureté abfoluë , comme cela doit être néceíTai«
tement.

1-17. Reaumur n'a pas connu ces loix -, il pofe
en fait au contraire que chacun des differens fels
produit infailliblement le degré de froid qui lui cil
propre , indépendamment de toutes les modifica-
tions que le froid local peut apporter dans le froid
artificiel, ôc propofe d'éprouver la poudre à ca-
non (III) par le réfroidiflement qu'elle produit étant
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mêlée avec la glace. Il va même plus loin , 8c ou-
bliant l'aveu qu'il a fait qu'il y a des fels marins
qui ont plus ou moins la faculté de refroidir, il penfe
qu'on peut énoncer indifféremment une > certaine
mefure de froid par 1ч défignation du ï jc> degré au-
deflbus de o de fon Thermomètre , ou par celle de
froid du fd marin mêlé avec la glace , 2>C ainfi de
plufieurs autres degrés de froid qu'il veut aflimiler
au mélange de la glace avec d'autres fels.

и 8. Si Reaumur a pu croire , en fe contredi-
fant lui-même, que l'énergie des Ingrediens fri-
gorifiques ne peut être fujette à aucune variation»
s'il a ignoré ce que l'expérience a fait connoître de-
puis , que l'intenfité du froid qu'ils produifent
peut être augmentée ou diminuée à raifon du
froid naturel ôc local , M. Deine ne devoit
point négliger ces principes , qu'aucun Phyficien
aujourd'hui ne peut révoquer en doute. Mais M.
Dcluc part de ce principe , que le mélange,
de deux parties de glace & de fel marin doit
faire defcendre en tout tems le Thermomètre
de Reaumur à 15 degrés au - dejfous de о ;
il ne pouvoit donc avoir qu'un réfultat très-incer-
tain pour ce point du Thermomètre de Reaumur.

'119. Ajoutons à cette erreur bien démontrée
que ce 15*- degré eft pris du Thermomètre cor-
rigé , comme il réfulte de la date des expéricn-
riences de Reaumur, 1734. La 'correction faite
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à ce Thermomètre , comme je l'ai fait voir $,
g j — iço , date évidemment de 1731 > ou d'un
tems antérieur-, donc les obfervations de 1734
doivent, être préfumées avoir été faires avec le
Thermomètre corrigé. Si M. Deluc , qui eft fi
patieni 8c fi induftrieux, fe fût douté que ce 15"
degré fût pris du Thermomètre corrigé, il auroit

répété les expériences dont parle Reaumur dans
le Mémoire de 1734. En fuivant cette fuite d'ex-
périences fur les diverfes fubiïances mêlées avec
la glace , il auroit peut-être trouvé que ces dif-
férences indiquées convenoient mieux au nouveau
Thermomètre qu'à l'ancien , & que par confé-
quent il falloir fouftraire de ces quinze degrés ce
dont le o du nouveau Thermomètre eft plus élevé
que celui de l'ancien.

Après avoir difcuté ce que font de leur na-
ture les quatre points que M. Deluc fait fervir
à la recherche du Thermomètre de Reaumur,
je vais examiner la manière dont il a procédé ,
&. ce qu'il auroit pu faire.

iio. Le terme fupéricur , en entendant fimple-
ment par cette expreffion le point où l'VS entre
en ebullition , ne paroît point facile à reirou«
ver j mais on en approchcroit, .fi on fe donnoit
pour fe procurer de TVS tel que celui dont fe
fervoit Reaumur les mûmes foins indiqués par lui.
Ce terme fixé , il ne manqueroit plus qu'un autre
point connu pour déterminer toute la graduation



de ce Thermomètre $ mais ce point fupérieur
devant être abaifle de la même quantité dont
TVS bouillant l'emporte Гиг celui qui a ceiTé de
bouillir, il faut néceflairement un troiiiême ter-
me , par le moien duquel on puiiTe déterminer
cet excès.

121. M. Deluc croit avoir trouvé deux termes«
conftans dans la température des caves de l'Ob-
fervatoire , ôc. dans le mélange de deux parties de
glace & d'une partie de fel marin. S'il ne s'eft
point trompé dans cette croiance, il avoit tout ce
qu'il falloit pour réfoudre la queftion. Le terme
de l'VS en ebullition lui devient inutile, ÔC ne
peut même lui fervir de moien de vérification ,
car il indique une plus grande chaleur que le
terme fupérieur du Thermomètre de Reaumur.
Or ce moien de vérification ne peut être regardé
comme un point fixe , puifque M. Deluc fçavoit,
avant -de Je rechercher , qu'il avoit befoin d'être
corrigé, & ce point, établi d'après des rapports
pris dans des points inférieurs , ne peut rien ajou-
ter à l'exactitude de ces mêmes rapports , def-
quels il tire lui-même fon exiftence.

\гг. II y avoit , d'après l'idée où étoit M.
Deluc que fes deux points inférieurs étoient fixes,
une voie bien plus fimple 8t plus direcb , au
moien de laquelle le, point fupérieur ne fcroit in-
tervenu en aucune manière comme fondement
dans fes recherches, mais qui alors auroit été

feulement
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feulement le réfultat de fes opérations ; c'éroit
de prendre fur fon Thermomètre de VS, par des
expériences immédiates, les points correfpondans
à lo j au-deiîus ôt 15 au-delfous du o de Reau-
mur. A l'endroit où 'fe feroit terminé en montant
ce 15e- degré, il auroit placé le o de Reaumur,
ОС il auroit vu par la comparaifon de ce point
avec la glace fondante de combien il eft plus
froid. En recommençant à compter les degrés du
point о , congélation artificielle , Si pouftaqt la
graduation jufqu'à 80 , il auroit eu le terme fupé-
rieur, & cela d'uae manière tout auffi certaine
que le réfultat que lui donne fa méthode , qui dans
ie fonds n'eft autre chofe que cecy, quoique, char-
gée d'accelïoires inutiles , 6t ailujettie à une mar-
che circonflexe. Il eft bien évident que toutes les
corrections aux premières fuppoiitions de M, De-
luc font tirées du rapport, i o ; -f 15 = 25 *
comparé au même intervalle pris fur le Thermo-»
mètre de Deluc VS.

izj. En fuppo&nt même qu'on eût fait apper-
cevoir à M. Deluc que fan VS pouvoit n'être pas
le même que celui de Reaumur , Sc qu'il eût
pris toutes Jes précautions que ce dernier recom-
mande pour s'en procurer de femblable , il
n'auroit pu avoir avec la précifion requife que la
terme del'ébullition,6cnonlû 8oe-degré de Reau-
mur.. Il eft très-indifférent de connaître ce terme
de l'ébullicioa , qui n'entre abib'Uimcnt pour riea

G



áans Ia conftru£tion de ce Thermomètre; ce dont
il diffère du terme fnpéricur eft une inconnue dont
rien ne pourra donner la clef que la méthode que
j'ai propofée dans le § précédent. Donc ce terme
de l'ébullition doit être rejette dans cette recher-
che, comme n'étant d'aucune utilité ; donc M. De-
luc n'a pu , dans fon fyftême , s'apptiier.avec quel-
que fondement que fur lès termes ю f. & 15 ,
puifqu'il eft parti d'abord d'une fuppoiition qu'il
fçavoit être faufle, Se que rien n'a pu corriger que
le rapport lo * -f-15 = 25 * réduit à l'intervalle
qui lui correipond fur le Thermomètre de Reau-
mur.

124. Je crois avoir prouvé que M. Deluc ne
s'eft réellement fervi que de deux termes , ôt qu'il
n'a fait autre chofe que ce qu'ont fait ceux qui ont
évalué des Thermomètres d'après deux points con-
nus ou pretendustels.il me refte, pour achever
mon examen de la méthode de M. Deluc, à indi-
quer deux autres conlidérations qui font préfumer
de nouvelles eaufes d'erreur dans la réduction
qu'il a faite des points de ce Thermomètre.

115. M. Deluc a commencé par réduire les de-
grés de Reaumur au Thermomètre de Deluc VS.
Ce dernier Thermomètre a été créé exprès pour
faire connoître, par uno comparaifon fur des fluïdes
homogènes, les rapports de certains intervalles ou
points de Reaumur , eu égard aux mêmes inter •
valleá ou points d'un autre Thermomètre. Pour
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entendu , il falloir que M. Deluc ramenât tour

les ces indications à l'expreiïîon des degrés d'un
Thermomètre connu ôc ufité , 8c il a fixé la cor-
reipondance de divers points de l'échelle de Reau-
mur avec les mêmes points exprimés différemment:
fur le Thermomètre de g divifé en 80 parties. Le
Thermomètre de Deluc VS n'a donc été qu'un in-
termède de comparaifon. En fhppofant que les
points fondamentaux dont M. Deluc s'eft fervi fûf-
fent exempts d'erreur , leur fixation fur l'échelle de
Deluc g feroit exafte , fi les rapports trouvés par
lui entre les marches comparées du ä ôî. de l'VS
portoient un caractère qui pût perfuader qu'ils
font rigoureufement juttes. Les voici tels qu'iU
font (88) pour l'intervalle compris entre la glace
fondante, ßc le 30«- degré au-deffus du Thermo-
mètre de Deluc $.

Deluc $ o - b ' 5 , 0 - 4 - 5 , o-f- 5, o

Deluc VS 0 - 4 - 3 , 9 - 4 - 4 , 0 - ^ - 4 ,

o - + - 4 , 4 - f - 4 , s - f - 4 , 7 = = 15 , S -
116. Il femble qu'une pareille férié devroit être

régulièrement croulante , ôc ne pas aller par fauts
ôc par bonds, comme fait celle de M. Deluc. Je
conçois fort bien qu'il faudrait , pour arriver à
cette exa&itude j des fractions plus petites que des

(№)Htch.fur Iti mod, de l'athnu 1 , pag. 378.
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décimales formées d'un feul chiffre ; mais je trouve
dans la progreffion de M. Deine des difparates qui
me lafontfoupçonner de n'être pabaflez juftc pour
n'avoir pas été dans cette occafion une caufe d'er-
reur. Ce n'eft pas que je veuille en ceci faire aucun
reproche aux expériences de M. Deine fur la dila-
tation comparée des fluïdes. J'ai dit au § 56 que fa
progrefiîon , quoique irrégulîere, croit bien préfé-
rable à la régularité fuivie de celle de Micheli , ÔC
que cette dernière étoit vifiblemcnt rationnelle , au
lieu que celle de M. Deluc paraît être le réfultat
d'expériences faites avec toute l'exactitude qu'il e it
poffible de porter dans les matières de Phyfique.

127. Il cft à remarquer que dans cet intervalle
de о à 30 de l'échelle de Deluc g il fe trouve de
grandes déviations de cette régularité ii dcfirablc ,
&. que c'eft clans cet intervalle que font compris
deux points importans , la chaleur humaine à т,г
degrés-•; , & furtont les caves de l'Obfervatoire à
IQ ;. Ce dernier point eft encore d'une plus grande
importance que tous les autres , puifque c'cft le

mieux conftaté de tous ceux que M. Deluc a em-
ploies. C'eft cependant vers ce point que l'irrégu-
larité eft plus grande. Il ert renfermé entre le pre-
mier & le fécond terme de la progrcflîon quinaire
de degrés du Thermomètre de Deluc $ , lefqucls
ont pour correfpondnns clans fon Thermomètre de
VS 3 , 9 8c 4, o. Mais le troiiicme terme de cette
progrcflîon , répondant du ioc- au 15e- degré du
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Thcrmomctrc de 5, ne prend plus aucun accroît
feinen t, puifqu'il eft encore 4, с. Cet état de re-
pos fe trouve amplement compenfé par Je terme
fuivant , qui cil 4, 4. La férié de ces quatre premiers
termes, 3 , 9 -\~ 4, o -j- 4, о -f- 4 ,4} Pr(-'-
íènte uno marche bien inégale, oc malgré tous les
foins qu'a pris M. Deluc pour fixer les points cor-
refpondans du Ç & de l'VS , il cil encore bien éloi-
gné de nous avoir donné des réfultats d'une juilotVe
ï'igoureufo , &. tels qu'il eíl á deíirer, plus qu'ù cfpé-
rer d'obtenir.

12,8. S'il ctoit pofîiblc de connoîtrc avec cette
exadlituije ri^ovircufe pbiieurs de ces rapports des
marches de l'VS &. d\> 5 - on povirroit .en déduire la
loi de dilatation croiffamc d'un de ces iluïdcs fur
l'autre j bt. il feroit facile d'en droller rationnelle-
ment, mais fans crainte d'aucune erreur, une ta-
ble pour toutes les latitudes poflïblcs j mais nous
ne pouvons démêler ceux de ces points de compa-
raifon que M. Dcluc a fixés avec juirdîc, ( pcut-
ctre aucun n'cft-il a Га véritable plr.cc ) ÔC de plus
la loi de dilatation croilFantc ne nous ctt pas con-
nue. Nous fomincs encore bien éloignés d'être inC-
truits fur ces objets, qui exigeraient les expériences
les plus délicates ÔC les plus multipliées.

129. S'il étoit qucftion de corriger rationnelle-
ment les rapports trouves par M. Deluc, & de
rendre cette férié auffi uniforme que peuvent 1<»
permettre les décimales formés de deux chiffres ,
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les points du Thermomètre de VS qui répondent
au 5e- & au ioe- du Thermomètre de g, au lieu
d'être j , 9 8C 4 , о , pourroicnt être 3 , 9
& 4, 15 environ ; alor« le terme p, б Ther-
momètre de Deluc $ , indiquant la température
des caves de lObftrvatoire., pourroir être fur le
Thermomètre de VS 7 , 75 , au lieu de 7, 60,
à quoi M. Deluc l'afiimile.

Il eft permis de croire que cette progreflîon ir-
réguliere eft tine caufe cachée d'erreur, que cette
erreur a pu faire placer la température des caves
de l'Obfervatoire à l'endroit où elle ne'devoit pas
être, & que. la correfpondance des autres points
de Reaumur aiant été donné par un calcul fondé
fur cette pofition vicieufe, les réfultats de M. De-
luc font bien éloignés de mériter une entière con-
fiance.

130. Voici ma dernière objeftion. Tous les
points du Thermomètre de Reaumur dont M. De-
iuc s'eft fervi font pris d'un Thermomètre dont le
terme fupérieur eft un peu moins élevé que celui de
l'ébullition de l'VS dans un vafe ouvert. Il falloit
donc que M. Deluc, pour rencontrer le même de-
gré de chaleur, le prît fur del'VS échauffe au point
de bouillir dans un vafe ouvert. II eft vrai qu'il a
plongé fon Thermomètre de VS, qui devoit fervir
d'intemnede, dans un VS bouillant dans un vafe
ouvert j mais cet VS étoit-il capable de communi-
quer un degré de chaleur femblable à celui qu'il
éprouvoit lui-même à la liqueur renfermée dans- Je



Thermomètre, lequel éroit icellé hermétiquement ï
11 eft croiable que ces deux <:irconítances peuvent
admettre une .grande différence dans le degré de
«haleur dont eft аЯейе le VS qu'on met en expé-
rience,

iji. Réfumons les procédés de M. Dekic, ôb
tirons-en les confequenc.es qui doivent en découleï
naturellement.

1°. M. Deluc n'a po'mi opéré fur de TVS fembla-
Ъ1е à celui de Reaumur, $ 81 , 8ï.

z°. La chaleur humaine, dont il s'eft fervi com-
me un moien de vérification , n eft pas un point
fixe,§ 103.

3°. Quajid même il feroit vrai que la chaleur hu-
maine fût un point fixe, il falloit la placer au vérr
•table point où elle doit être. Reaumur a dit que
«'étoit ati.3iCi degré defon Thermomètre j d'autres
ont dit que Reaumur s'étoit trompé, & que cette
chaleur doit être appliquée au 3 ze- degré (. Pour-
quoi l'ailertioû de Reaumur, qu'il a répétée plu-
iieurs fois dans iès Ouvrages, ne prévaudroit-elle
pas? § 103 — 105-

4°. La température des cavei de rObfen-atoire ,

•quoique peu variable, n'cii pas non plus \m point
;bien déterminé, ni fofceptible de l'être ; il eft d'ail-
leurs à ptéfumer -que les expériences de Reaumur
fur cette température n'ont pas été faites avec le
même foin que celles qu'on a faites depuis à l'inf-
tigation de M. Deluc, 6c que ce dernier n'a pa,s

G 4



feu dans ces expériences les mêmes réfultats que
Reaumur. §. 108.

5°. Le froid donné pai le mélange du fel ma-»
rin mêlé avec la gbce peut être augmenté oil
diminué félon que le fel domine dans ce mélange.
Ce froid dépend encore de la température plus
DU moins froide de l'athmofphere. Reaumur pro*
pofe de formet1 ce mélange de deux manières »
&. M. Deluc fe détermine pour celle que Reau-
mur dit produire moins d'effet. §. 109 -— 118.

6°. Le 15=- degré au-delîbus de o de Reaumur,
l'un des points fondamentaux de M. Deluc , n'eil
point pris du Thermomètre primitif de Reaumur ,
mais du Thermomètre corrigi •, en ce cas ce point
n'eftque le 15—-o, 80= 14, 20 au-deflbus du
o du Thermomètre primitif du Reaumur. §. 119.

7°. L'irrégularité de la progrelïïon des dilata-
tions comparées de l'VS & du g a pu être caufe
que les points fondamentaux n'ont pas été fixés pat
M. Deluc à la place où ils dévoient être. §. 12,5

8°. Enf in , outre que .M. Deluc ne s'eft pas ferv?
<du même VS que Reaumur , il n'a pas déterminé
le point fiipcricur par le même procédé. Il a pris
pour -ce terme fupéricur le point auquel s'élevoit le
VS renfermé dans un tube fcellé , 6t plongé dans
d'autre VS en ebullition ; au lieu que dans le Ther-
momètre de Reaumur ce terme fupcrleur étoit don-
»û immédiatement par un VS qui avoit été fou-
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mis à rèbullitîoh âatis im vafe ouvert, & quï
4m tube fcellé pouvoir ne pas commencer à bouib-
lir par le même degré de chaleur. §. 130.

132. Concluons de toutes les differcnc'es que je
Viens de faire remarquer entre les opérations dé
M. Deluc fie celles dû Reaumur, de Tinftabilité des
procédés de celui-cy , du changement de place de
l'un des points principaux du Thermomètre de
Kéamnur , chnngeYnem dont nous avions connoif-
fance , mais dont l'époque a été une énigme que
des faits poftérieurs au tems où M. Deluc écrivoit
a aidé à deviner , de la verfatilité de quelques points
jtofés par Reaumur fur fon Thermomètre , de
quelques erreurs qu'il a commifes , ÔC auxquelles
M. Deluc s'eft laifle entraîner trop facilement ï
•concluons, dis-je, que l'édifice de M. Deluc porte
fur des fondemens ruineux , & que le Thermo-
mètre de M. Deluc nous refte encore à connoître.

133. On trouvera peut-être que je me fuis trop
'étendu fur la diftufiîon ties opinions de M. Deluc }
mais il étoit nécelFaire <Геп1гег dans ces détails
pour faire voir qu'il n'a pas réfolu la queftion. La
'réputation dotat jouît ce Sçavant, les obligations
•que lui a la Thermométrie, pour l'avoir purgée
"de nombre 'd'erreurs, •&. pour avoir fixé les dilata-
tions comparées de l'VS Se du 2 , donnent beau-
coup de poids à fes aflertions ; ce qui doit fur touc

le flatter fingulierement, ce font les éloges que M.
Swinden lui-a donné en beaucoup d'occafions,
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£t f adoption qu'il a faite de tous fes principes er\
Thermométrie»

134. J'ai été moi-même pendant quelque tetns
convaincu que M. Deluc avoit reftitué le Ther-
momètre de Reaumur ; mais après avoir mieux
examiné la chofe, je n'ai pu m'empêcher de voif
des râlions pour en douter. Enfin aiant comparé
fes procédés avec ce qui eft dit du Therrnome-
tre de Reaumur dans le Mémoire de 1730 , je
me fuis affermi dans l'idée que M. Deluc n'a point
fait tout ce qu'il falloit pour parvenir à la con-
nouTance du Thermomètre de,Reaumur. Je m'en
fuis expliqué il y a quelques années avec M. Van
Swinden , avec lequel j'étois alors en correfpon-

•dance, Si ce Ççavant a toujours défendu avec
chaleur la méthode ôc les opérations de M. Deluc.

135- Rempli des idées- que j'avois communi-
quées à M. Van Swinden ,4 j'ènvoiai en 1781 au
P. Cotte un Mémoire à ce iujet , que je le priai

de préfenter à l'Académie roiale des Sciences. Il
y fut lu les 18 5c zi Juillet de la même année,
& M. Deluc, qui fe trouvoit alors à Paris, aflïftoit
à ces féances, & répondît aux objections que
je faifois contre lui. Comme je propofois dans ce
Mémoire des expériences à faire pour s'aflurer о
M. Deluc étoit effe&ivement parvenu à découvrir
la graduation de Reaumur, l'Académie nomma
des CoramiiTaires pour faire ces expériences ;

mais je n'ai pas ou; dire qu'ils s'en ibient jamai«
occupés.
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'»}<?. Je dois avouer que , en propofant mei

idées à M. Van Swinden , ÔC en rédigeant le
Mémoire dont je viens de parler > je n'avots pas
été moi-même exempt de quelques erreurs que des
réflexions poilérieures , ou les raifons que M.
Van Swinden m'a oppofées , m'ont fait abandonner*
Ma corre fpondance avec ce Sçavant roula pendant
quelque tems fur cette matière , &. je lui écrivis
pour la dernière fois en Septembre 1784. Ce fût à
peu près dans ce tems-là qu'il quitta Franeker,
pour aller remplir une chaire à Amfterdam , où
fes occupations fe font beaucoup multipliées , Sç
je n'ai point encore reçu fa réponfe à cette lettre »
qui entroit dans de grands détails , ôc qui auroit
exigé beaucoup de tems , s'il eût fallu y répon-
dre complètement.

Je regrette beaucoup de n'avoir pu fçavoir quel
effet mes raifons ont produit fur M. Van Swin-
den. Je fuis dans l'idée , fâchant qu'il ne tient
point à fes opinions par amour-propre , ÔC qu'il
n'a à coeur que la vérité , qu'il aura diminué de
la confiance qu'il m'a montrée pour les réfultats
de M. Deluc.

137. Depuis M. Deluc, M. l'Abbé Beauflier
(89) a voulu perfectionner Je Thermomètre de
Reaumur , en adoptant d'autres procédés pour
le conftruire ; mais il n'a pas pris garde que ces

Jdím.fur la tiform» du Thermomètres , Tourt, 1779.
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procédés peuvent lui donner un Thermomètre
tout different de celüj de Reaumur, On fera à
même de juger, par le compte que je vais en
rendre , s'il a pâ raifonnablement iê flatter d'at-
teindre á cette identité.

13 8. M. l'Abbé Be'auffief, entraîné par l'expreffion
enferme dt l'eau bouillante , cmploiée fi fouvent
ЙС fi improprement par Reaumur &c l'Abbé Mollet,
& à laquelle il n'a point attaché le véritable fens
ijue ces Phyficiens y appliquoient, a conclu avec
raifon que ce terme de Геаи bouillante , pris
dans fon fens ftriâ, eft beaucoup plus élevé que
Je 8oe- degré de Reaumur,-& que Reaumur avoit
placé fon terme fupérieur à un point qui pouvoit
être renfermé dans une latitude fort étendue.
Pour içavoir quelle, eft la différence entre le
terme fupétlevt de Reaumur öt celui de Гсац
bouillante , il s'eft adrcffé à Cappi, qui avoit tra-
vaillé autrefois fous les yeux de Reaumur & de
Mollet, fit lui a demandé de l'efprit-de-vin fem-
ЫаЫе à celui de Reaiimur.

Cet Artifte lui a fourni de l'VS tel quel, Se M.
l'Abbé Beauiîîer a fuppofé fans.examen qu'il étoit
le même que celui que Reaumur préparait pour
conftrtiire fes Therm'.,!nètres. On va juger ii Cappi.
avoit rencontré j'.ifb.

139. M. J'Ai'lié Beauiîîer a rempli de cet VS
un Thermunietrc dont il avoit calibré le: tube , ÔC
jaugé la capacité par des mcfures, à la manière



de Reaumur. Il avoit fait la maffe totale de la
liqueur de 1000 mefures , &. c'étoit une de ces
rnefures qui lui avoit donné chaque degré de fou
échelle. Il a verfé dans ce' tube ion VS, qui re-
froidi à la température de la glace fondante ,
rriontoit jufqu'au point o de fa graduation. Aiant
plongé dans l'eau bouillante le même tube ouvert
par le haut , il a trouvé que la liqueur commeiv-
çant à bouillir s'élcvoit à 8г degrés & demi de
la graduation qu'il avoit obtenue par des mefures.

Il eft évident que M. l'Abbé Beau/fier n'opé-
roit pas fur le même VS que Reaumur, ou que
le point d'ébullition de fa liqueur n'étoit pas le
même degré de chaleur que le terme fupérieur
de Reaumur , puifque Reaumur dit que fon VS
doit avoir la propriété de fe dilater dans la pro-
portion de looo à 1080 dans les termes inférieur
&. fupérieur.

• 140. Enfin M. l'Abbé BeaufTier voulant con-'
noître la différence de ce 8ге- degré | avec la cha-!
leur réelle de l'eau bouillante, il a fcellé le Ther-
momètre dans lequel il avoit laifl'é la même li-
queur, tourmentée & probablement affoiblic par
l'expérience réitérée de l'ébullition ; il a fcellé ,
dis-je , ce Thermomètre , en lai/Tant dans fa par-
tie vuidé un air très-denfe. Ce Thermomètre étoit.
plongé dans l'eau bouillante , ÔC en aiant reçu
toute la chaleur, il eil monté à 103 degrés -J ,
nouvelle preuve, s'il faut en croire M. Deluc, que
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Ce n'étoit point la liqueur de Reaumur, que M.
Deluc prétend s'élever feulement à 1000,4 degrés
par cette chaleur.

141. Il faut remarquer icy qu'il y a quelque cor-
reftion à faire dans les réfultats donnés par M. De-
luc , afin de pouvoir les comparer à ceux de M.
l'Abbé Beauflier. Le Thermomètre de Reaumur,
fur lequel M. Deluc a recherché à quelles hauteurs
s'élève le VS lors de fon ebullition, Sc par la cha-
leur de l'eau bouillante, a fon о à 0,80 au-deffous
de la glace fondante. En fuppofant ce Thermo-
mètre réglé à fon point inférieur par la glace fon-
dante , comme celui fur lequel M. l'Abbé Beáuf-
iier a fait fes expériences, ces deux températures
Ibnt 80,8 8c 101,4. Je vais indiquer comment j'ai
fait ces réduâions, qui ne fe trouvent ni dans M.
Deluc , ni dans M. Van Swinden.

L'échelle de Reaumur , partant du point о ,
inférieur de о ,' 8 o de degré au froid de la glace
fondante , eft plus longue que ce qu'elle a été
poftérieurement, depuis que Reaumur a changé
ce terme inférieur, en le prennant par la glace
fondante.La. totalité de l'échelle, compofée de 80
degrés entre le terme о donné par ce nouveau pro-
cédé & le terme de l'ébullition de TVS, fera donc
80 — о, 8 = 79,2, de l'ancienne échelle de
Reaumur.

Ainfi 7o,z : 80 : ; 80 : 80,8.
Se 7p,z : 80 ;; zoo , 4,101,4.
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141. M. Г Abbé Beaiiflîer , fans confidérer cette

difference numérique introduite au Thermomètre
de Reaumur par le changement du point о , fans
chercher à s'aflurer fi l'VS dont il s'eft fervi eft le
même que celui de Reaumur, conclut de fes ex-
périences que le Thermomètre de Reaumur doit
avoir loo degrés entre le point de la glace fon-
dante ôt la .chaleur de l'eau bouillante , ÔC il
prétend qu'en fuivant les mêmes procédés qu'il a
fuivi , il en réfultera un Thermomètre de Reau-
mur , quoiqu'il foutienne en même tems que ce
que Reaumur a enfeigné ne pouvoir produire que
des Thermomètres entre la marche defquek il ne
pouvoit y avoir d'uniformité.

143. Si le Thermomètre de Reaumur eft fujet
à une telle inftabilité, fi ce que fon Auteur pref-
crit pour le conftrùire eft fufceptible de tant de
caufe d'erreur, fi les mêmes procédés peuvent don-
ner des termes differens, comment pourra-t-on con-
noître le Thermomètre de Réauiliur tel quecelui-cy
Га conçu , & qui pourra par conféquent entrepren-
dre de le reproduire ? Donc ce n'eft point le
Thermomètre de Réaûmur que M. l'Abbé BeauÊ
fier a conftruit ; car ce Thermomètre n'aiant ja-
mais pu exifter, il eft abfurde de dire que tel
autre Thermomètre lui eft femblable ; donc c'eil
un Thermomètre auquel il faut donner un autre
nom , ôc qui peut être fort différent de celui de
Reaumur.
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144. Je dis plus, & je fuppofe pour un moment

que la méthode de Reaumur eil propre à donner
des Thermomètres qui auront une marche fembla-
ble. Alors il.faudroit les conftruire uniquement
par lés procédés de Reaumur , &. non les com-
parer à d'autres Thermomètres par l'é preuve de
l'eau bouillante. Qu'on fe rapelle qu'ils ne peuvent
fupporter cette épreuve, qui lys ferait rom pré , 8c
que la liqueur dont ils font remplis a été mife en
ebullition feulement dans un vafe ouvert . C'eft
cette expérience qui a fait connoître fa qualité ex-
panfive •, mais jufques-là on ne connoi: point le
rapport de ce degré de chaleur avec celui dont
Ja même liqueur eft fufceptible lorfquelJe a reçu
toute celle que l'eau bouillante peut lui commu-
niquer.

145. M. l'Abbé Beauflîer a cherché à connoî-
tre ce rapport en éprouvant dans un tu be fcellé ,
& par la chaleur réelle de l'eau bouillante , le
même VS qu'il avoit éprouvé auparavant en le fai-
fant bouillir dans un vafe ouvert. ; mais il ne s'eft
pas conformé aflës ftriftement aux principes de
Reaumur pour parvenir à trouver ce qu'il cher«
choir, ,

i°. Rien n'a pu lui perfuader qu'il s'eft procuré
de TVS femblable à celui de Reaumur } il a même
dû voir le contraire , en ce que fon VS ell monté
par l'ébtillition dans un vafe ouvert à 8i degrés î ,
tandis qu'il n'auroit dû fe dilater que de 80 par-

ties ,
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ties, moins l'intervalle compris entre la congéla-
tion (irtiflcidle Sx. la glace fondante.

1°. Quand même cet VS auroit été le même
que celui de Reaumur au moment où Cappi le
lui livra, s'enfuit-il de là qu'il ait confervé toute fa
fpirituoiité , après avoir été mis plulieurs fois en
ebullition dans un vafi ouvert ? N'y a-t-il pas lieu
de croire au contraire qu'il s'eft afloibli dans cette

.expérience répétée pluiieurs fois ?
3°. Il n'eft pas difficile de concevoir comme iden-

tiques les termes inférieur &. fupérieur d'un Ther-
momètre de Reaumur prolongé jufqu'à la plus
grande chaleur de l'eau bouilLmte , ( en fuppofanç
que les rapports qui font entre ces deux dernières
températures fullent bien connus ) OC ces mêmes
termes d'un Thermomètre réglé fuivant la métho-
de M. l'Abbé Bcaufficr ; mais cela engage-t-il à
penfer qu'une liqueur éprouvée dans un tube fcellé ,
6c dans la partie vuide du quel on a introduit un
air très-denfe , doive donner les mêmes degrés in-
termédiaires que ceux qui donne la même liqueur
dont on a éprouvé la fpirituoiité feulement par
l'ébullition dtini un vtij't ouvert ? Cette même ob-
jeftion peut être faite à M. Deluc , qui s'eft fervi
d'un moien tout oppofé pour rendre fon Thermo-
mètre capable de foutenir la chaleur de l'eau
bouillante.

146. Il faut convcpir que M. l'Abbé Beauiïïer
n'a pas mieux réuifi que M. Deluc à nous faite
connoître le Thermomètre de Ke;uunur.

H



Ils font partis l'un & l'autre des principes ver-
fatiles pofés par Reaumur , ОС ils n'ont pas tiré
des conféquences bien juites de ces principes.

Ils ont opéré tous deux fur un VS qui n'avoir,
point évidemment les mêmes carafteres par lef-
quels Reaumur déíigne celui qui doit fervir à fort
Thermomètre.

Après avoir négligé ce point eiTentiel, M. Deine
eft parti d'une correfpondance entre certains points
que Reaumur n'a pu déterminer avec exactitude.

Quant à M. l'Abbé Beauflîer , il a fuppofé le
terme de l'eau bouillante égal à 100 degrés de
Reaumur , ce qu'il n'a jamais vérifié d'une manière
à pouvoir s'en convaincre -, il cft même très-certain
qu'il s'eft trompé fur ce point , puifque dès la pre-
mière épreuve de l'ébullition dans un vafe ouvert
il a dû reconnoitre que fon VS étoit plus fpiritueux
que celui de Reaumur.

14/Ф Nous devons peu regretter que ces Sça-
vans fe foient égarés dès les premiers pas dans ces
routes qu'ils croioient devoir les mener à leur but,
puifqu'il n'y en a aucune qui ait pu les y conduire.
Ils couroient après un fantôme , un être de raifon
dont l'exiftence ne pouvoit être fixée qu'en indi-
quant des procédés capables de produire en tout
tems le même Thermomètre. Or ces procédés font
fi peu propres à donner les mêmes réfultats que,
comme nous l'avons vu §. 39 , trois Thermomè-
tres faits avec foin par Reaumur ou l'Abbé Nollet,
diffcroiem très-fenfiblement dans leur marche. Le



Thermomètre dont ils fe font occupés n'a donc
pu avoir de confiftance que clans l'imagination de
fon Auteur , ou de ceux qui n'ont pas examiné
Ja chofe avec l'attention convenable , puifque per-
fonne n'cft en état de nous apprendre ce que c'eft
que le Thermomètre de Reaumur.

148. Il eonviendroit donc de profcrire le Ther-
ffiomctre de Reaumur , qui ne fçauroit préfenter
des incfurcs fixes du froid Se de la chaleur, SC
en adopter quelque autre •, mais en ce cas auquel
donnera-t-on la préférence ? Je me détcrminerois
volontiers pour les Thermomètres de $. Ceux de
VS font plus ailes à conftruire , il eft vrai ; mais
U eil extrêmement difficile de tempérer cette li-
queur à un degré connu de fpirituofité j elle ne
permet pas d'ailleurs , à moins qu'on m'emploie
des moiens qui font peu ulîtés , d'expofer à un
haut degré de chaleur le Thermomètre dans le-
quel elle eft renfermée $ ainiî on ne peut avoir
immédiatement fur un pareil Thermomètre un
terme fupérieur réfulram d'un expérience con-
cluante & certaine.

149. Il refte à ie décider entre Jes divers Ther-
momètres de ^. Celui do Fahrenheit paroîtra d'a-
bord devoir être préféré , a raifon de fort antien-
nété , de la réputation de fon Auteur, du -grand
»ombre de ceux qui eu font ufage. Mais, d'un,
autre côté , on fera tenté d'y renoncer , ii on
conlidcrc que dans la numeration de Fahrenheit,
b point о fe trouve placé à une lampuryture qu'au-

lii



cun procédé'ne peut donner d'une manière fixe,
Se que depuis longtemps on a renoncé à le régler
par le terme inférieur de Fahrenheit, pour prendre
celui de la glace, qui eft plus fur St plus commode.

< 150. Je penfe donc qu'il feroit plus convena-
ble de prendre une échelle fur laquelle le о fut
placé à l'un des termes emploies immédiatement
pour en donner la graduation. Cette condition fe
trouve dans bs Thermomètres de Deliflc, de Cel-
iius, de ReviUas, de Deluc Se de Stroëmer, ou de
Chriftin , avec cette différence que dans Jes trois
premiers le о eft placé au terme de l'eau bouil-
lante , Se que dans les deux autres il eft au froid
de la glace. Le nombres croiflans en montant ,
à partir de la congélation , ne paroiflent plus ap-
propriés à exprimer une augmentation de cha-
leur qui augmente le volume des corps.

151. Après avoir allégué des motifs d'ex-
cluiion pour un fi grand nombre de Ther-
momètres , il nous rcftera feulement ceux de
Deluc ôc de Chriftin. Celle de ces deux gradua-
tions qui dcvroit prévaloir feroit celle dont les
degrés exprimeraient le mieux l'augmentation de
volume du Ç , 8c c'eft fur ces principes que
Fahrenheit Si Deliile avoicnt établi leurs échel-
les : mais ils n'ont pas été d'accord entre eux,
ôc Sulzer, qui a voulu les imiter, a eu auftl fes
réfultats particuliers. Il n'y a donc point de rai-
fon qui puiftc nous engager à conferver aucune de
ces graduations fondées fur des expériences fuf-



(."7 )
, &. il vaut beaucoup mieux s'en tenir à

celles de Dcltic ou de Chrillin. Il me paroît allés
indifférent qu'on donne la préférence a l'une ou
l'autre, pourvu toutefois que, en confervant celle
de Deluc ,.on fe donne bien garde de lai<îer pen-
fcr que cette échelle puiílc avoir aucune reil'em-
blancc avec celle de Reaumur.

151. Mais on eft accoutumé depuis ii longtems
«n France au Thermomètre de Rémnnur , qu'il
n'cft guère croiablc que ce que j'en ai dit puiifc
porter à l'abandonner. Si l'empire de l'habitude
s'eft étendu à ce point, laillons fubliilcr ce Ther-
momètre , mais corrigeons fcs anomalies , oc
comme il n'cft pas poiTible de retrouver ni de re-
produire des modules d'un infiniment affujetti à
tant de verfatilité , donnons-lui une graduation
exempte de cette verfatilité, Se aufl] approchante;
qu'il fera poiTîblc de l'idée qu'il nous eft permis
île nous former du Thermomètre de Reaumur.
C'eft ce que je vais entreprendre par une méthode
différente de celle île M. Dcluc oc de M.. l'Abbé
Beauflîer, & dont les réfultats auront tout autant
de certitude que rcux qu'ils onr obtenus.

Au reftc le Thermomètre de Reaumur que je
recherche icy eft le Thermomètre corrigi , ou
celui qui a fon point о ù la glace fondante. Quand
j!aurai trouvé fa graduation, je pourrai indiquer
avec ailes de prccifion quel eft fon rapport avec

Thermomètre de Reaumur, décrit dans
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le Mémoire de 1750 , fi ce Thermomètre pou-
voit avoir quelque confiftance.

153. Les diverfcs températures que Reaumur
a prétendu rapporter à des points de f ni Ther-
momètre font incertaines ; mais il en et deux qui
le font moins que les autres ; ce u nt la tempéra-
ture des caves de Wbfirvatoire & la chaleur hu-
maine.

Reaumur avoit obfervé fur fon premier Ther-
momètre la température des caves Je l'Ohfervatoire
à ID degrés *; mais comme dans ce Thermomè-
tre le point o étoit plus bas que la g/ace fondante,
il faut appeller ce point ю J moins la différence
entre le point о & la glace fondante , puifque c'elt
de l'intervalle compris entre ces deux points que
je vais m'occuper.

Des expériences très-réitérées de Reaumur lui
avoicnt fait voir en 1734 que la chaleur humaine
dans toute fon énergie étoit de 31 degrés a fon
Thermomètre. Ce n'eft point icy le même Ther-
momètre que les caves de l'Obfcrvatoirc faifoicnt
defcendre a io ; ; l'époque à laquelle ces expé-
riences ont été faites montre ailes , comme je
l'ai fait voir, que le Thermomètre qui avoit icrvi
aux expériences de la chaleur humaine avoit été
réglé -par la glace fondante. Voies §. 103.

Je n'admets point, avec l'Abbé Nollet 8c M.
Briflbn, à moins que ce ne ibit dans le fens que
je l'ai interprêté au $. fo5 , que Reaumur ait
trouvé la chaleur humaine de 32 degrés { ; je
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№'cn tiens à ce qu'il tt dit en pluficurs endroits,'
qu'il ne l'a point vue pafler 31 degrés.

154. Pour réfoudre le problème que je nie
fuis proppfé , je partirai de ces principes , peu
<:onílans ò. la vérité, mais qui font ceux qui peu-
vent être employés avec le plus de rondement pour
tenter de furmonrer les difficultés inextricables
qu'il préfente. .Je vais ccmmencer par réduire ces
points obfervés par Reaumur à un Thermomètre
•connu : ce fera toujours celui de Deluc &

La température dei caves de CObfirvatoire а
été fixée par M. Dcluc , d'après les expérien-
ces les mieux faites., à 9 •} de fon Thermomètre
de &

J'ai rapporté dans ma Dijfertation fur la cha-
leur humaine un grand nombre d'expériences fur
jce degré de chaleur, ôt je crois avoir été fondé
à conclure , d'après les plus faines des opinions
que j'ai rapportées , 8c mes propres expériences ,
qu'on peut la fixer, autant qu'il cil poiîible de
fixer, une chofe auflî variable , au 30°- degré
du moine Thermomètre , ou au 99°- \ de Fahren-
heit.

Nous avons donc les rapports :
9,6 Deluc 2 = jo \ Reaumur, moins la diffé-

rence du о du Thermomètre ancien de Reaumur
avec le même point du Thermomètre corrige.

30 Deluc 5 = jz Reaumur ,
.& par conféquent 30 — 9,60 = z;54o Dcbc
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g = à l'intervalle qui elt entre la température déf
caves &. le jze- degré de Reaumur.

55S. Afin de pouvoir connoîcre quel eft l'inter-
valle du Thermomètre de Reaumur qui répond à
celui de 11,40 du Thermomètre de Dcluc g , il
faut emploie? l'intermède du Thermomètre de
Deluc VS j mais comme chaque portion de cet
intervalle n'eft point dans un rapport uniforme
avec la portion correfpondantû du Thermomètre
de $ , il fera néceflairc de le iubdivifer en autant
d'intervalles que M. Deluc en a féparé par des
points de repos dans fes expériences fur les dila-
tations comparées des fluides.

156. J'ai montré dans Je $. 115 les rapports
trouvés par M. Deluc, dans des intervalles de
cinq en cinq degrés de fon Thermomètre de Ç »
pour TVS affoibli par une cinquième partie d'eau ,
&. j'ai obfervé que l'irrégularité de cette férié de-
voii faire fufpeäer fon exaâitude. EiTaions de la
corriger en la comparant avec les autres feries
qu'ont donné à M. Deluc deux autres qualités
de V S. Je défignerai ainfi ces dißerentes li-
queurs.

A. Efprit,-de-yin qui brûle la poudre.
B. Le même efprit-de-vin , affoibli par une

cinquième partie d'eau, &i que M. Deluc prétend
•être le même que celui de Reaumur.

C. VS plus affoibli encore , par une partie
«d'eau ajoutée á trois parties de l'VS -défigné par A.
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• 157- Le dernier terme des trois fériés que je

viens de produire eft exprimé différemment clans
ces rapports de divcrfes qualités de VS comparées
au g. 'La dilatation de l'VS В , qui dcvroit-être
moins dilatable que A , eft cependant plus gran-
de , & on ne peut fe refufer à penfer qu'il y a
înconteftablemcnt icy; une erreur. D'un autre côtc

l'VS С ne Te dilate que de 4 , 5. Ce dernier ter-
me étant exprimé par ces trois qualités de VS clans
cette latitude par 4,6 4,7 4,5 , pren-
nons le terme moien , & fuppofons que cette di-
latation eft pour les VS A & В de. 4,6 , comme il
cft marqué efleâivcment icy pour le VS A. Lorf-
tju'il s'agit de fe déterminer entre pluiicurs indica-
tions également probables, il n'y a point d'autre
voie que de prendre un milieu entre elles. Ainii
nous aurons 3,9 -+- 4,0 -f- 4,3 -+- 4,3 -+- 4,5

-4-4,6 — 25,6 Deluc VS = 30 Deluc 2.
158. Après avoir fixé fur le Thermomètre de

Deluc VS le point qui répond au зое- degré de
Deluc 5, examinons fi les termes de cette férié
forment entre eux une progreifion régulièrement
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croiiTante. N'exigeons pas dans les correftions qne
nous pourrons être dans le cas d'y faire une régula-
riré à laquelle on ne fçauroit atteindre en divifant
les degrés en dix parties reniement $ mais tâchons
d'y corriger la ïtagnation ôc les foubrefauts qui fe
voient dans la fuite des rapports comparés de
M. Deluc.

159. Je vois que la férié A eft la plus régulière,
mais qu'elle pêche cependant contre la régularité ,
en ce que les quatre premiers termes font 3,9. . ..
4,0 ..... 4,3 ...... 4,3. Il cft vifible qu'il y a
une erreur au troifieme terme 4,3 , puifque le fécond
eft 4,0 , ôt le quatrième 4,3. Les fériés В ос С ,
dont la marche eft différente du ze- au 4e' terme ,
prouvent qu'il 'y a icy une erreur dans la férié A,
qui ne reçoit point d'accroifiement du 3e- au 4e-
Effaions de changer 4,3 pour 4,1 , Se alors nous
aurons la férié 3,9 -f- 4,0-4-4^4-4,3 -+- 4,5

Celle-cy fera plus reguliere , en ce qu'elle fera
toujours croiirintc. Il elt vrai qu'elle ne fera pas
également croiifante , ôc encore moins croiflante
félon un excès uniforme , telle qu'il feroit à de-
firer que nous pûiTions nous la procurer ; mais j'ai
•déjà dit que ce feroit tenter ПтрошЫс que de vou-
loir obferver des quanti tés auiïi minutieufcs fur
des inftrumens qui font fort éloignés de la perfec-
tion qu'exigeroieat des expériences auiTi délicates.
En fuppofant même qu'on parvînt à vaincre cette
première difficulté , en fe fcrvant d'hiflruracns
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parfaits, les réfultats des hauteurs comparées fc-
foient toujours fujots à l'erreur , comme il en eft
de tout ce qu'on obtient en Phyiique.

160. С'eft par le fecours de cette comparaifon
tic rapports exprimés par différentes qualités de
V$ que je fuis parvenu à corriger les rapports
provenant des expériences de M. Deluc. On voit
dans fon Ouvrage (90) qu'il les a corrigés de la
»лете manière que je viens de le faire , mais par
des inoicns différons. Il avoit fort bien/vu que l'ir-
régularité de la progrcflîon qui réfultoit de fes ex-
périences étoit occaiïonnce par des erreurs dans
i'obfervation , ou par l'imperfedion des in/Im-
mens , ÔC il a cherché à donner par le calcul une
forme plus reguliere n cette férié.

Je vais actuellement appliquer ces rapports cor-
rigés à rechercher combien de degrés de Reau-
mur font l'équivalent de ces г 1,4 degrés du Ther-
momètre de Dcluc &

161. La temperature ties caves eft placée fur
le Thermomètre de Deluc $ entre le cinquième
&C. le dixième degré aii-defllis de о, & dans cet
intervalle la dilatation de TVS eft à celle de $
comme 4 à $.

D'un autre ccA)té les cinq premiers degrés de
Deluc S au-defliis de о valent 3.9 Dcluc VS. Il
faudra donc , pour trouver la température <lss ca-

(90) KrcA. far les mod. de l'jthm. g. 415 , SS St fuiv. 458.
»ï fiuy.
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vês 9»5 ) réduite au Thermomètre de Deluc VS ,'
ajouter à ces 3,9 la quantité qui fur le Thermo-
mètre de Deluc VS répond , dans la latitude de
5 à IQ degrés , à 4,6 Deluc g.

• 5 14 : : 4,6 : 3,68.
Le point des caves de l'Obfervatoire eft donc

fur le Thermomètre de Deluc VS 3,9 -f- 3,68
— 7,58 , au lieu de 7,6 , que M. Deluc fait ré-
pondre à 9,6 Deluc & ( 9 1 )

Ainfi 2.5,6 — 7,58== i8,oz Deluc VS = au*
21,4 degrés en queftion du Thermomètre de
Deluc g.

161. Nous avons vu que г 5>6 Deluc VS eft égal
a l'intervalle qui cft entre la glace fondante ÔC la
chaleur humaine. Souftraifons dans cette proportion
de 31 la quantité de degrés de Reaumur qui ré-
pond à 7,58 Deluc VS , Se nous aurons la tempe-
rature des caves exprimée au degré de Reaumur
à 9,5 à très-peu de chofe prés.

25 5 o: зг :: 7,58 : 9,48.
Et par conféquent le 'point o de l'ancien Ther-

momètre de Reaumur , ou la congélation artifi-
cielle fera 10,25—9,50 = 0,75 au-deflbus de la
glace fondante.

163. Ce dernier réfultat que je viens de pro-
duire paroît d'abord aiTés femblable a celui de
M. Deluc , qui a placé le o de l'ancien Thermo-
mètre de Reaumur à 0,80 au-delîous de la glace

l?l ) Ibib. I. pag. 578.
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fondante -, mais , après avoir examiné la chofe ^
ou trouvera qu'il y a une ailes grande différence
entre la rnefi;re des degrés par lefquels lui ôc moi
avons exprimé ce rapport.

M. Deluc a fixa la chaleur humaine au 3ze- de-
gré de Reaumur , 8t la correfpondance de ce
point au zp,9 Deluc S, au 15,3 Deluc VS. J'ai
crû être fondé en ne rapportant cette chaleur qu'au
3ie- degré de Reaumur , & en l'aflîmilant au
3oc- Deluc §, ôc 15,6 Deluc VS , au moien de
la correction dont j'ai parlé au §. 158.

Le nombre des degrés , à compter depuis la
congélation artificielle jufqu'à la chaleur humaine,
fera pour les degrés trouvés par M. Deluc com-
parés à ceux qui réfultent de mes opérations,.
dans le rapport de 33,30 Л 31,75.

3i,$o-t-o,8o= 33,30.
3z -4-0,75 = 31,75.

164. D'après la fixation que j'ai faite fur un
Thermomètre bien connu de quelques-uns des
points du Thermomtere de Reaumur , j'ai dreiTé
une table de fa correfpondance avec celui de De-
luc 2 , qu'on trouvera à la fin de cette Diflerta-
tation. Elle préfente une réduction en degrés de
Reaumur de tous les points du Thermomètre de
Deluc 2 divifé en quarts de degré , depuis le
4Oe- degré au-delius de о jufqu'au го1-'- au-dcilous.

On peut déduire de cette table un procédé de
graduation iimpleôc facile pour conllruire un Ther--
mometre d'une mefure rixe , qui ne fera peut-être



pas celui de Reaumur, mais qui s'en approchera
tout autant que 'ceux qui ont été propofés .par M.
Deluc ftt'M.. l'Abbé Beauflier.

165. Nous avons un terme inférieur très-conf-
iant dans la glace fondante , St il s'agit de s'en
'procurer un fécond, en forte que l'intervalle entre
ces deux points étant divifé en un certain nom-
bre de parties , ces parties foient la mefure des
degrés de ce Thermomètre. Comme ce terme fu-
périeur ne peut fe prendre immédiatement fur un
Thermomètre de VS , il faut néceiFairement l'aller
chercher fur un Thermomètre de $ bien gradué.

Les degrés de deux Thermomètres dont l'un
eft de VS 8t l'autre de 3 , encore que leurs ter-
mes extrêmes foient femblables entre eux, & qu'ils
foient divifés par le même nombre de degrés , ne
font pas dans le même rapport les uns aux autres j
plus la chaleur eft grande , ÔC plus la dilatation
de l'VS augmente fur celle du 2. Ce point fupé-
rieur une fois obtenu, il ne faudra pas coniidérer
un degré du £ comparé à un degré de l'VS , mais
le rapport de l'intervalle de l'un comparé à un
pareil intervalle de l'autre. L'application que je
vais faire de ce principe me rendra plus intel-
ligible.

166. Dans la table-comparée des Thermomè-
tres de Deluc & de Reaumur , qu'on trouvera
cy-après, on peut voir que le iiu- degré de Deluc
répond au iz,oz de Reaumur. Négligeons ces
•£s dont le ize- degré de Reaumur fe trouve plus



élevé que le même degré numérique de Deluc , 8c
regardons 11 Deine § comme égaux à ï г Reau-
mur, pviifque la différence elt prefque nulle. Il eft
certain que dans pluiieurs dei latitudes de cette pe-
tite échelle les deux Thermomètres ne marque-
ront pas le même degré par la même température ;
mais comme cet intervalle comprend 12 degrés de
Deluc , qui font égaux à 12 degrés de Reaumur
fauf la petite différence que j'ai remarquée , une
douzième partie de cet intervalle fera égale à un
degré de Reaumur.

On pourra donc conftruirc des Thermomètre?
de Reaumur , afles femblablcs entre eux , en fui-
Vant ce que je vais indiquer.

167. Prennes de l'VS qui brûle la poudre , 8c
après l'avoir affoibli en y mêlant environ une par-
tie d'eau fur fix parties de VS , rcmpluTés-en votre
tube à la hauteur convenable.

Plongés ce tube ainii rempli dans la gtace fon-
dante , Ôc après que la liqueur aura acquis tout
le réfrodiffement que la glace peut lui procurer,
marqués fur le tube le point où la liqueur cft def-
ccnduë.

Expofés votre Thermomètre à régler , conjoin-
tement avec un Thermomètre de Dcluc 2 à une
température où ce dernier s'élève à n degrés j uíles,
&i quand celui-cy y feia parvenu , marqués ce
point fur votre Thermomètre de VS , pour fcrvir
de point fupérieur.

L'intervalle entre ce terme fupérieur 8c l'autre



terme obtenu par la, glace fondante fera divifé ea
12 parties , dont chacune vaudra un degré de
Reaumur.

La valeur des degrés de Reaumur étant connue ,
on pourra.prolonger à volonté l'échelle au-deiîus
du 12e- degré , Se y ajouter rel nombre de degrés
qu'on voudra au-deffous de la congélation.

168. On pourra tirer de la même table plufieurs
autres rapports au moien defquels on réglera éga-
lement un Thermomètre de Reaumur. Si la tcn>
pérature de l'air étoir telle qu'elle ne pût faire
monter exactement le Thermomètre-étalon à quel-
qu'un des points où ces rapports font exprimés par
les nombres entiers ÔC commodes pour la divifion,
il faut alors avoir recours à des moiens artificiels.
On mettra le Thermomètre de Deluc 5 avec le
Thermomètre qu'on veut graduer felon Reaumur
dans une eau échauffée au point de faire monter
le premier à 30 degrés juftes , Se ce point fupé-
fleur étant placé par cette comparaifonfur le Ther-
momètre de VS , on divifera l'intervalle qui eft en-
tre lui 6c la glace fondante en 32 parties , qui
feront des degrés de Reaumur. Ce moien , pourvu
qu'on obferve avec foin que les deux Thermo-
mètres foicnr afifeâés également de cette tempéra-
ture faftice , vaudra encore mieux que ceux qui
feraient donnés par une température naturelle,
en ce que le terme fupéricur de l'échelle à conf-
truire étant plus élevé, il doit y avoir moins de
caufes d'erreur.
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A. » JVI AIS fi on fçait combien cet inftrurrrent
» eft a m u f a n t &. ut i le , on fçait aufli combien il eft
» encore imparfai t . Les marches de prcfque tout les
и Thermomètres font différentes; quoique expofés au
ы môme air , la l i queur des uns monte plus h a u t , Se
w defccnd plus bas que celle des aut res , pour marquer
» les mêmes augmenta t ions Se les mêmes d iminut ions
» de chaleur. Le changement de température d'air qui
» fera marqué fur l'un par 4 ou 5 degrés, fera marqué
в fur l 'autre par 7 à 8, par г ou 5 , ou par tout autre
M nombre de degrés, &. on ne connoît point les rap-
» ports qui font ent re les degrés de différons Thermo-
» mètres. Les manières dont ils s ' exp r imen t , s'il eft
» permis de parler de la /o r t e , •étant toutes différen-
» tes, on n 'entend que la langue d 'un Thermomètre
» qu'oli a f u i v i pendan t p ' iui icurs années ; on n'entend
» nu l l ement celle de tou t autre . Au lu les Thcrmomc-
u très ne nous ont-ils encore prcfque de l i en fervi pour
>• nous donner des connoif la ïKcs du p l u i grand degré
» de froid 6t du plus grand degré de chaud des diffé-
n tens climats , qui (croient p o u r t a n t des connoiffan-
» ces u t i l es ik curieuli'S. Nous a imer ions i fçavoir juf-
» qu'à quel point des hommes tels que nous p e u v e n t
» l o u t c n i r le froid ou le ch.uij. Il ( c ro i t impor tan t de
» connaître à peu près lj température de l'air qui eft

I



» néceiïaire pour faire croître des plantes Si des arbres
» qui , quoiqu'i ls ne s'élfivent pas actuellement dans
» notre païs , pourroienc peut-être s'y natural ifcr .

» Non feulement on n'entend pas la langue des
» différons Thermomètres ; chacun même n'entend que
» très-confufément celle du fien. On fçait les termes
я où il a marqué le p lus grand chaud ou le plus grand
» froid , on fçaii le nombre de degrés qui Jesféparent ;
« mais ni aucun degré en particulier , ni tous ces de-
» grés enfemble ne nous rappellent aucune idée de
» véritable mcfure. »

Ibid. pag. 459 £f fuivantes.

B. « Le caraflere del 'VS étant bien déterminé,TVS
» aiant été rédui t à un volume qui donne un terme far-
u íiffable, tout ce qui refte à taire eil de graduer les
» différons Thermomètres de façon que leurs marches
» foient les mêmes, ou proportionnelles, malgré les
» différens rapports qui peuvent fe trouver entre les
» diamètres des boules Se ceux des tu iaux .malgré les
ю formes irrégulieres que peuvent avoir les boules, Se
» malgré les inégalités qui peuvent fe rencontrer-dans
» les tuiaux i &c de les graduer de façon que les mêmes

» degrés, dans les Thermomètres différons, foient les
u mefures de froid ou de chaud , Se que ces mefures
» donnent quelques idées, car les degrés ordinaires
» n'en donnent point. Ils m'apprennent bien , par
» exemple , que la liqueur a monté de z ou 3 pouces ,
» mais ils me JaiiTent abfo lumcnt ignorer le change-
it ment qui s'eft fait dans Je volume de la l iqueur pcn-
» dant qu'elle s'eft élevée de ï ou 3 pouces. On auroit
» ce me femble , tout ce qu'on peut defirer fi chacun
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» des degrés donnent une idée précifc des degrés de
u dilatation ou de condenfation de lu liqueur ; car
» l'effet de l'augmentation de chaleur eft l'augmenta.
» tion de volume. Comment peut-on mieux mefurcr
» lus degrés de chaleur qui s'ajoutent fucceflivement les
w uns aux autres que par des degrés qui expriment les
в portions dont le volume s'eft iliccclïïvemcnt renflé ,
» qui en donnent une idée claire ? Je m'explique : la
» quuiuité de VS que je lais entrer dans mon T'hermo-
u mètre m'eft connue , je connois le nombre de certai-
» nés parties aliquotes dont clie eft compofée;pj r
u exemple le volume de ma liqueur condcnfée par la
a glace artificielle contient 500 parties ; que ces par-
» tics foient chacune de 10,20; Sic. lignes cubiques ,
в il n'importe, pourvu que j'en aie la mefure. Je mar-
9 que fur le tuiau de mon Thermomètre jufqu'où va
» ce volume de liqueur, compofé de 500 parties, lorf-
») qu'il eft condeni'é par la glace artificielle j c'cft au-
» dciîtis Бс au dcrjous de ce terme que je vais marquer
» les degrés. Mais au lieu de prendre pour chaque de-
» gré des panics du tu iau égales entre elles en lon-
» gueur , comme elles le font clans les Thermomètres
»j ordinaires , je détermine chacun des degrés de façon
» qu'il eft une por t ion du tuiau qui contient une des
v parties du vo lume de l iqueur qui a été déterminé.
» Dans notre cas par exemple , où ce volume étoit de
v 500 parues , chaque degré fera .i.e. partie de ce
» volume , Se c'eft en pareilles parties , en pareils de.
» grés que le tuiau eft entièrement gradué. Expofons
» aux imprelïiuiis de l'air des Thermomètres ainfi
» conftruits ; les chan«cmens qui y feront exprimés le
>* feront en exprcflkms ituclligibles, qui nous donne-
» ront des idées déterminées , au lieu des idées v;igues
u que les autres Thermomètres nous donnent . Que la
» liqueur s'élève de ï , z , 3, ou fi J 'on v e u t de ю de.

I г
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»" gris au-deflus du terme marqué par la congélation
» de l'eau , cela fignificra que le volume , qui étoit
» 500, eft devenu 501, 501, 503 , ou fi l'on veut 510.
» Quand je fçaurai que la liqueur s'cft élevée de 10
» degrés, je fçaurai que fon volume eft augmenté de
» *».«• ou de .y- Si au contraire le froid a fait defcen-
v are la liqueur de ю degrés au-deflbus du terme mar-
» que , je fçaurai que le froid l'a condenfée , ou a di-
» minué fon volume d'un _'_e- Ainfi dans toute leur

Io

» marche les Thermomètres donneront des idées pré.
» cifes des changcmens qui fe font faits dans un
» volume connu d'une liqueur connue. Alors on s'en-
» tendra lorfqu'on comparera les degrés où eft monté
» le Thermomètre dans une faifon avec ceux où il eft
» defcendu dans un autre, lorfqu'on comparera le*
» obfervations faites en différons païs fur différenj
» Thermomètres conftruits fur ces principes.

Ibid. 456.

C. «On achoifi par préférence le VS pour la liqueur
» des Thermomètres, parce qu'il eft peut-être celle
v qui cil la plus fenfible aux impreffions du froid Se
» du chaud , fi on excepte l'air. Le VS eft beaucoup
u plus dilatable que l'eau. Le VS Je plus r eft i fi é n'eil
»• pourtant qu'un mélange d'une matière inflammable,
» d'une huile cdcntielle ou éthérée avec de l'eau ;
» l'eau fait la meilleure portion de ce mélange. La
» grande dilatabilité de TVS eft donc due à

'» l'huile éthérée qu'il contient ; plus il y en aura dans
» Je VS , & plus il fera dilatable , c'eft-à-dire, que les
x> VS les mieux reflifiés fe dilatent davantage , pen iunt



(
» la même augmentation de la chaleur de l'air que
» ceux qui le font moins. »

D. Reaumur n'a point prétendu qu'il fût abiolument
nécciTaire que tous les Thermomètres conilruits fu r

fcs principes fûfl'ent remplis d'un VS dont lu dilatabilité
fût cxaftemcnt la même. On verra par le paflage que je
vais citer qu'il a crû pofîible de faire parler la même
Lingue ù deux Thermomètres dont les l iqueurs font
difl'éremment /Vii i rucufes , c'e/i-à-dire , de conßruire
leurs échelles de manière qu'ils indiquent le même de-
gré par une température donnée, ou , ce qui revient
au môme, réduire, d'après le rapport connu de leurs
différons degrés de dilatation , les degrés indiqués par
Pun aux points qui y correfpondcut dans l'échelle de
l'autre ; mais il cou/cille de Ce fcrvir d'un VS qui l'oit
toujours Je même , afin d'épargner'les embarras de ce*
répudiions que tout le monde ne peut faire facilement*

îbld. 493.

« IJ fui t pourtant même de ce que nous venons de
» dire que l'on pourra faire une forte de comparaifon
w des degrés de deux Thermomètres remplis de diffé-
» rcns VS dont on connoît le rapport de dilatabil i té ,
» &c que cette comparaifon s'éloignera peu de Texafli-
» tilde tant-que les degrés n'exprimeront pas un degré
» de chaleur d'air excclTîve ; car connoillantles rap-
» ports de dilatabilité de deux ?S, on connoît a i fément ,
a par Ja regle donnée cy-dcflus , la quanti té d'eau qui ,
» étant ajoutée a« plus forr, le ramené à l 'é ta tdu plus
» foible , Sc on confidcre l'effet dti Thermomètre rem-
» 4>li de l'VS le plus foiblc comme s'il étoit feulement
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» occupé par un volume d'VS le plus fort, tel qud fe«
» roi: ce volume fi on eût retranché du volume total
*» J'euu qui y entre , comme on J'a fait dans l'exemple
» précédent. Deux obfcrvatcurs, dans des païs éloi-
» gnés, ont à comparer leurs obfervat ions faites fur
» deux Thermomètres qui ont chacun 1000 mefures
» condenfées par la congélation; mais les 1000 mefures
» de l'un fe dilatent par l'eau bouillante de 87 degrés
» í, Si celles de l'autre de 61 í. On fçait bientôt que
» le VS aftoibli qui ne fe dilateroit que de 61 l ne
в contient que 500 parties de VS qui fur 400 fe dilate
» de 35 ; que par conféquent en regardant comme nulle
и la di latat ion de l'eau qui y eft mêlée , les degrés de
» ce Thermomètre doivent être à ceux du Thermo-
«) mètre de 1000 comme 500 eft à 1000, comme ï à ï,

excepté ce qu'on évaluera devoir être ajouté pour la
ï» dilatation de 500 mefures d'eau. »

Ibid. 490 & fuivantes.

Ê. n Une obfervation que nous n'avons pas encore
». rapportée, Si digne de J'otre, va apprendre pour.
в quoi il feroit diff icile de ramener à des me/tires fern-
» bJables jcs d,egrés des Thermomètres qui conticn-
» ncnt des VS. d.e différentes qualités; c'cft que les de*
» grés de raréfadiion de l'eau ne font pas, à beaucoup
» près, proportionnés aux degrés de raréfaftion de
» PVS. i?our l'expliquer &i le prouver en même tems
t> par. un exemple , je prends un VS qui , depuis le
ю terme de la congélation jufqu'à celui de la chaleur
to de l'eau bouillante, fe dilate de 30 mefures, Se de
ь l'eau qu i , du premier des deux termes au fécond,
* fe dilate de 15. La fomme dei dilatations de l'une
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т» des l iqueurs cil J la Го m m с clos d i la ta t ions de'l 'autre
» comme г a ï ; mais les degrés par où elles patient
» l'une ik l 'autre p e n d a n t que cer ta ins degrés de cha.
M leur agillent fur elles, ne l'ont pas dans cette propor.
» t ion, a beaucoup près. Une après-midi d 'un de nos
» jours d 'été afl'es chaud , j u mîs dans un matras 400
» me f lires d 'eau, Si j ' expofa icnfu i te ce matras au froid
» de la congélation A r t i f i c i e l l e . Ce froid ne fît defcen-
» cire l 'eau, ne la condcnfa que d'une demie mefure
» ou environ. Le rétrécilTement du vafe la fa i fo i t pa-
ri roîtrc à la vér i té moins condcnû 'e qu'elle n'étoit ;
» mais les experiences rapportées су-devant ont prouvé
» que ce ne pouvai t être que d'un t iers de rne/ i i re ;
» fuppofons pour tan t que ce fût d 'une demi mefure.
» Ainfi l'eau s'é:oit au plus condenl'ée d'une mefure
» entière. Le VS auque l je la compare , expoféai: mô-
» me froid , cft defcendu de près de ю mcfurcs. Pcn-
« dant que l'eau s'elt condenféc d'une inclure, le VS
» s'eft donc condcnfé de Ю; de forte que dans l ' inter-
» va l lc qui eft depuis la congélation de l'eau ju iqu ' à
» une t h a l e u r aflcs considerable pour les lubitans de
ч l ' a r i s , l 'eau fc raréfie au plus d 'une mefure, pendan t
» que le VS fc raréf ie de ю des mêmes mcfures. Le
» rappor t de la raréfaftion de l'eau à la ranifaflion de
» cet VS dans cet i n t e rva l l e eft donc à peu près comme
» ï à io; au l ieu que la d i la ta t ion de l'eau . depu i s la
» congélation ju fqu 'a la cha leur de l'eau b o u i l l a n t e ,
» cft à la d i la ta t ion du même Va entre ces deux termes
•» comme ï à г.

» Dès que l'eau eft fi peu d i la tée par une fui te de
» degrés de chaleur qui d i la ten t all'és conficléiablement
» le VS, &t qu'une aut re fui te de plus grands degrés
» de chaleur ramené pour t an t le rapport entre la di-
» latation de l'eau & celle de l'VS ä être comme ï ù > >
« il y a des degrés d'une chaleur f u i t e , qui compeu-

14
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» ícnt le peu d'effet d'une chai eur foible. Peut-être s'ert
» trouve-t-il entre les degrés forts qui dilatent au*
» t a n t , ou prefque autant l'eau , qu'ils d i la ten t le VS.

» De tout ceci, on doit conclure que fi deux Ther-
*> mometres font remplis de deux VS de différente dila-
» tabil i té , on fe t romperoi t extrêmement fi on évaluoit
» le rapport du nombre des degrés que l'un £>c l 'autre
lu doivent marquer , expolés à и о air de même ou de
t> différente t empéra tu re , fi , dis-je , on évaluoi t ce
to rapport fur celui ds l'étendue du degré de dilatabi-
» Ji té des deux VS. Pour voir combien l'erreur pour-
» roit être confidérable, fixons-nous encore á un excm-
» pie, fçavoir à deux Thermomètres tels que l'VS de
» l'un réduit â 400 mefures par la congélation , de-
» vienne 4J5 lorfqu'il eft dilaté par l'eau bouil lante ,
» & que l 'autre Thermomètre foit rempli de VS foi-
» blé , ou d'eau-de-vic , dont Je volume condcnfé par
» la congélation étant 400 , devient 415 lorfqu'i) eil
» dilaté par l'eau bouil lante; les jeux de ces Thcrmo-
» mètres, les étendues de chemins que parcourent les
» liqueurs doivent être dans le rapport de 35 à 15.
» Cela fera vrai-au/f i fi on prend le chemin depuis Je
» terme de la congélation de J'cau juf'qu'à celui de
» l'eau bouillante. Mais prenons-k depuis le terme de
»> Ja congélation de l'eau jufqu 'a une grande chaleur
» pour de l'air qui doit être refplré, mais très-diffé-
» rente de <el!e que le feu donne à J'eati prête à bouil-
» lir. Siippolbns, par exemple, que le premier Thcr-
» momct ie , celui qui eft rempli de 1000 mefures du
л plus fort des tieux VS, marque 35 degrés, il s'en
» faudra bien que l'autre, qui eil rempli de 1000 me-
» fures de VS foible , ne marqnc 15 degrés ; car l'cau-
» de-vie, ou Je VS foible, dont le degré de di la tat ion
л еЛ 15 fur 400, eft un mélange de parties égales
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» d'eau St de VS dont Ja dilatation cil 35 fur 400. Or
« fi nous fuppofons pour un infiant que la dilatation
» de l'cdii, qui eft très-petite, pendant que le premier
» ' . thermomètre parcourt 35 degrés, cil nul le , notre
» fécond Tliei-mometre ne le doit dilater que'comme
y> s'il croi t compofé de 500 mefuresde l'VS tel que ce-
» lui du premier. Si donc dans le premier tooo mefuves
»j de volume donnent 35 degrés dans une certaine tcm-
» péraiure d'air , 500 mefures , qui eft la quantité
» réelle de l'VS du fécond Thermomètre, ne donne-
» ront que 17 degrés ± , ou fi Ton veut ajouter le deml-
» degré , ou le degré qui peut être furvenu aux 500
» mefures d'eau , la dilatation fera de 18 ou 18 degrés
» 1

г ; au lieu donc que le nombre des degrés du pré-
» mier, entre les termes de la congélation &t de la
» chaleur de l'eau bouillante, eft au nombre des degrés
•n du fécond comme 35 à 15; entre nos deux autres
v termes, il y fera comme 35318, ou 18 ~.

Ibld. pag. 459.

F. « Je m'en tiens ù une liqueur très-dilatable ,
» c'eft à-dire , á l'VS ; mais comme il eft une infinité
» d'efpcces de VS, j'en choifis une par préférence
» qu'on piiirte avoir commodément en tout tems & en
» tou t païs. J'établis des carafleres' pour reconnoitre
» cet VS , propres à empêcher de Je confondre avec
» tout autre, St à déterminer de combien i l en ' d i f -
»> fe/e Je réduis le VS choifi Si carao<5rifé a un vo-
to lume connu de dilatation Le caraftere de l'VS
to étant bien déterminé , le VS aiant été réduit ù un

qui donne un terme faififfable, &c.



Ibid. 488.

» Pour avoir des Thermomètres dont les degrés fuf-
» fent cxaOement &c commodément comparables ça
» tout païs, il fcroit ncceffaire que les Sçavans voulúf-
» fent bien convenir du choix d'un VS , qu'ils exigeâf-
» fent que tous Jcs Thermomètres fûffent remplis de
» celui qu'ils auroient jugé Je plus convenable.

Ibld, 489.

G. « Le choix ne devroit pas tomber, ce me lemble.,
» fur un VS très-reflifié ; on ne pourroit pas en re-
» couvrer de tel par-rout. Un (ï) dont la dilatation
» comprife,entre nos deux termes eft de 31 menues
» fur 4CO eft p lus foible que ceux qui fe t rouvent
» communément ; il feroit toujours aifé d'en avoir de
» tel , ou de ramener a cette condition t cux qui fe-
» roient plus forts. Les huit mefures de d i l a ta t ion
» qu'il donne fur 100 eft un nombre dont le par tage
» eft commode ; c'eft ce qui m'a déterminé à Je faire

;» emploicr jufqtt 'à ce qu'on puifle incliner davantage
»> pour un autre , foit plus fo r t . l'oit plus foible.

» Mais quel que. foit le VS en faveur duque l on fe
» détermine , on n'omettra pas d'écrire l'on degré de
» dilatation fur la planche du Thermomètre, un écrira
» par exemple , en hau t : У S dont It volume condtnfé
» par la congélation de l'eau eft 1000, raréfié par l'eau
ю bouillante eß 1080. Dans ce cas, fi le Thermomètre

<fi) CVft la même proportion lue cçllc tie 8o á looo.
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* a aftes de hauteur , le degré de dilatation .marquí
>» d'un côté 80 , 6t de l'autre 1080, fera Je terme de
» l'eau bouil lante. Si la hauteur du Thermomètre n'a
» pas permis d'écrire jufques-là la fuite des degrés ,•
» on verra ceux c»ui manquent à cette fuite. Il importe
» peu d'ailleurs qu'elle fe trouve entière fu r i e s Ther,-
» mometres , qui ne doivent nous apprendre que la
» température de l'air $ jamais fa chaleur n'approche
» de celle de l'eau qui bout. »

Ibid. 478 &

. H..в Nous avons vu combien il eft eflentiçl que la
» qual i té de J 'VS qu'on y fait entrer foit connue St
*> bien dé terminée , fans quoi on aura eu beau bien
» déterminer un point fixe d'où panent les degrés,
» ces degrés auront eu beau être mefurés exactement,
» Si pris chacun égaux a une certaine partie du vo-
» lumc de la l i q u e u r , difl'érens Thermomètres expri-
« nieront les augmenta t ions du froid & du chaud par
» des nombres de degrés qui ne feront pas compara-
»J blés, s'ils font remplis de VS plus dilatables les uns .
» que les autres dans des proport ions il nous incon-
» nues. II eft donc abfolument eflentiçl d'avoir une
* méthode qui fafle connoitre la qual i té de TVS dont
»> on veut voir les augmentations & les diminutions de
».volume dans le Thermomètre.

» Dans les Mémoires de l'Académie de l'année 1718
» nous en avons un de M. GcolFroi le jeune fur la ma-
* niere de mefurer la force des caux-dc-vie , où , après
» avoir examiné les moiens dont on s'eft fervi jufqu'icys
» pour y parvenir, après avoir fait voir combien il
v font imparfaits, il en propofe un nouveau qui pro-
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д» met plus d'exaflitude, & qui en donne auffi davarc
» tage; c'eft de remplir un petit vafe cylindrique de
» l'eau-dc-vie dont on veut connoître la force , de po-
» fer ce petit vafe dans un autre qui cit plein d'eau ,
я de mettre alors le feu a l'eau-dc-vic , Se de la laif ler
» brûler au tan t qu'elle le peut..... Après que l'eau-de-
» vie a été brûlée, il refte une certaine quantité d'eau
» ou de flegme. Il mefure la h a u t e u r , ou , ce qui eft
в la même chofe, la quantité du flegme refté 5 de deux

•» eaux-de-vie, celle-là eft la plus forte qui laiffe une
» moindre/quanti té de flegme

» La méthode que nous venons de rapporter me
» paroifloit très-propre a fixer la qualité de celle dont
» je voudrois faire ufage. C'a été avec regret que j;al
» appris , par des expériences réitérées, que cette mé-
» thode , qui pouvoit être bonne pour les cas où on
» on l'a emploiée , pour juger une conteftation entre
» des marchands i u r J a qualité des eaux-de-vie, pour
» diftinguer des eaux-de-vi'e entre lesquelles il y a de
» différences confidérablcs, ne donnait pas des mefu-
» res d'une cxaoitude telle qu'i l la falloit à des expd-
» rienccs phyfiques fort délicates. J'ai 'à deflein affoi-
ю bli de J 'VS ; tantôt fur quatre mefures de VS j'en ai
» mis une d'eau ; tantôt j'ai mis la même mefure d'eau
» feulement fur trois melurcs du même VS. J'ai fait
» des mélanges en diverfes autres proportions moien-
» nés, & cela pour avoir des èaux-de-vie de différen-
» tes forces. J'ai enfuitc éprouvé fi , en faiTant brûler
» ces différentes eaux-de-vie avec toutes les précau-
» lions poifibles , je trouverois des réfidus de flegme
» proportionnés aux différon'tes qualités connues de
» ces eaux-de-vie, 6c j'ai vu que cette forte d'épreuve
» ne répondoit pas aficz à ce que j'en avois attendu.
» la môme eau-de-viea laiiTé fouvent des réfidus de
» flegme auffi différcns entre eux que pourroiem l'être



» ceux de deux eaux-de-vie de qualités différentes, Se
» deux eaux-de-vie de qualités différentes m'ont fou-
» vent laiffé Je même réfidu. Un rien eft capable de
» faire que la flamme s'éteigne pluftôt dans une cxpé.
» rience que dans l'autre ; le plus léger fouffle d'air y
» fuffit quelquefois. Pour remédier à l'agitation de
» l 'air, j 'nvois pour tan t encore ajouté aux-précautions
» demandées dans le Mémoire, que je viens de citer.
» J'ai fait brûler mes eiïais d'eaûx-de-vic dans des en-
» droits clos tels que font les lanternes des balances
» d'Eflaicurs. Au lieu d'entourer d'eau le vafe dans
» lequel la l iqueur brûloi t , je l'ai fouvent entouré de
» glace. Mais, en un mot , quelque cliofc que j'aie
» fait ßc tenté, je n'ai pu par cette méthode parvenir
» a déterminer avec afTés de précifion la qualité de
» l'eau-de-vie que je dcftinois ù des Thermomètres,

я II eft même à remarquer que ces épreuves ne
» m'ont jamais rendu toute la quantité d'eau que j'a-
» vois fait entrer dans le VS. Lorfqtie la partie fpiri.
» tueufe s'élevoit en flamme, non-feulement elle en-'
» levoit tout le flegme qui lui étoit comme propre ;
» elle enlevoit encore une bonne portion de celui que
» je lui avois joint, &c cela avec des variétés qui n'cûf-
» font pas permis de porter de jugement fur les pro-
» portions du mélange à qui les auroit ignorées. »

Ibid. 489.

I. « Lorfqu'on aura de TVS dont l 'étendue de la dl-
» latabilité furpaflcra celle que l'on veut à celui quj
» doit remplir le Thermomètre , on diminuera la dila-
» tabilité du premier i on la réduira a devenir égale à
».celle de l'autre , eu mêlant de l'eau avec de l'V| trop



( I4Z )
» fort ou trop dilatable. On y parviendroit par des ta-'
» tonnemens ; mais dès qu'on connoît le degré de dila-
» tabilité de l 'VS, &c qu'on a celui de Peau , il ell aifé
» de trouver en quelle proportion l'alliage doit être
» fait pour que la liqireur compofée , le VS a f to ib l i ,
в n'ait précifément qu'un certain degré de dilatabilité ,
a moien,tel qu'on le voudra.

Ibld. 480.

K. « J'ai cherché une autre voie qui donnât des me-
» fures plus exaftes des qualités des eaux-de-vie &c des
» VS. Il s'en préfemoit naturellement une, propre
» même à faire connoître immédiatement la quantité
w de la liqueur d'où l'effet des Thermomètres dépend,
» c'eft de reconnoitre de combien une liqueur fc di late-
» depuis un certain terme de froid ou de moindre
» chaud jufqu'à un moindre terme connu d'un plus
v grand chaud. Ceg deux termes doivent être fixes, St
» afliés éloignés l'un de l'autre pour donner de» diffiî-
w renées faififlables. Nous les avons dans la congélation
» artificielle de l'eau 8t daus le degré de chaleur de
» l'eau bouillante. »

Ibld. 476 & fuivantes.

L. « La première difcuflïon qui fe préfente eft de
M fçavoir fi le terme de la congélation de l'eau e il a (Tés
в fixe pour que nous puiiTions nous y tenir, fi route
»ï glace artificielle , duns le tcms qu'elle fe forme , a
» un égal degré de froid. Nous fçavons que pendam
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я ГЫгсг le degré de froid de la glace n'eft pas à beau«
i> coup près toujours le même. J'ai fuit dans le mémo*
» labié hiver de 1709 des expériences fur une glace
u dont le froid furpafl 'oit extrêmement celui des glaces
» ordinaires. Je ne me-fuis point alors aviféd'obferver,
и dans l ' inilant même ou cette glace fe formoit , fi elle
u étoit plus froide que de la glace artificielle, Mais
» quoique la glace fût fufccpt ible d'une plus gran-
u de augmentation de froid , il ne s'enfuit nulle.
» ment qu'il y ait de la glace d'eau pure , qu i , quand
u elle fe forme , foit plus froide que d'autre glace.
» C'efl un fai t qui mérite d'çtre éprouvé. Cependant ,
» quel qu'en foit le fuccès, il ne fait rien contre le
» degré de froid de notre glace artificielle ; car je fup.
» pofe que nous faifons congeler de l'eau dans un air
M moins froid que la glace. Or, dans cette fuppofit ion,
» tout le froid que prend l'eau qui fe gelé ne peut être
» produit que par la glace Si les fels qui environnent
e le vafc où elle eft contenue ; cette eau liquide , eau
». ordinaire , tant qu'elle n'a pas pris a Я es de froid
M tant qu'elle n'a pas af lesde la matière qtii entretient
» le mouvement de fes parties. Mais quand le mouve-
» ment de l'es parties s'arrête, quand elle commence u
» fc figer, il paroît que ce doit toujours être quand i\
» ne lui reft с plus qu'une certaine quanti té déterminée
и de la matière nécerïaire à la mettre en mouvement,
» ou, ce qui cft la même clvofe , à réchauffer.

Il rcilc pourtant encore une difficulté confidérable ;
*> elle nait d'obfervations curieufes que nous devons
» aux Thermomètres. De l'eau , expofée l'hiver à
u un air qui a un certain degré de froid, gèle ; ex-
» pofée d'autres jours d'hiver à un air qui a un plus
» grand degré de froid , elle ne gclc pas. 11 y a p lus ,
в le dégel commence fouveni , la glatc commence à
» fc fondre , quoique le Thcrmomcuc marque uu
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» degré de froid plus grand que celuî qu'il marquoît
» lorfque Ja glace s'eft formée. Mais avant de rendre
» raifon de ces fai ts , toutes Jeurs circonftances de-
» mandent à être mieux examinées que je ne l'ai fait
» jufqu'icy ; l'hiver où nous allons entrer me mettra
» apparemment en état de faire cet examen.

» Après tout , qu'en réfulte-t-i l 1 C'eft que l'air
» n'eft pas toujours en état, quoique également froid ,
» de glacer l'eau ,''qu'il peut même la fondre qucl-
» quefois , quoiqu'il ait un degree de froid fupcrie.ur
» à celui avec lequel il l'a gelé. Mais notre glace
в artificielle n'eft expofée a aucune des variétés que
» l'air nous fait voir dans celle dont il occufionne
» la production par fon attouchement. 1°. La notre
» eft faite dans un tems où l'air ne pourroit agir que
» pour la fondre. 1°. Elle eft produite par un mé-
» lange de fels Se de glace plus froid alors que l'air.
» Enfin nous prennons la précaution de couvrir le
» vafe qui contient l'eau qui doit être gelée , &t celui
» qui contient le mélange de glace £k de fels, de le
» couvrir , dis-je, d'un linge fur lequel eft étendue
» une couche de glace. Cette couche de glace dé-
» robe à l 'aftion, ou à la plus grande partie de l'ac-
» tion de l'air extérieur, toute l'eau qui doit fe geler ;
» & le mélange de glace Se de fels.'

» Mais ce qui vaut mieux que tous les raifonnemens
и précéder» , Se qui cft , ce me fcmble fans réplique,
w c'eft que j'ai fait des glaces en différentes faifons
» de l'année ; j'en ai fait dans des jours fereins Se dans

,» des jours pluvieux , pendant que d i f fc rens vents
a fouffloient, &t ces glaces ont toujours fait defcendre
» le Thermomètre au terme marqué pour la congé^
N lation artificielle.

U id.
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Ibid. 482.

M. t* Après avoir choiii un petit matra» de verre
» dont le col étoit aillés délié , j'ai rempli le matrat
u jufques un peu au-de(Tus de l'origine de Ton col
ю avec de petites mefures; il en eft entré 400 julqu'ù
» l'endroit defigné. J'ai marqué cet endroit avec un
» fil lié amour du col ; alors j'ni mis le matras dun«
» une boete de fer-blanc , que j'ai pofée dans une boëte
ï» plus grande remplie de glace pilée , 6c mêlée avec
» du Tel. En un mot, j'ai fait geler l'eau qui entouroit
» le matras ', le VS cil defcendu au défions du fil.
M J'ai fait entrer dans le matras autant de mcfures qu'il
» en a fallu , afin que l'VS fe retrouvât encore à 11
в hauteur du fil. Enfin mon fil m'a marqué le tenue
» d'un volume de 400 mefures de VS condenfc par la
» congélation artificielle de l'eau , ce que je chcr-
» chois étoit d'avoir en panics de ce même volume
» fa différence avec le même volume de la même
» quantité de VS dilate par la chaleur de l'eau bouil-
» lante,

Reaumur donne encore fur l'expérience de la соя.
f elation d'autres détails dont il ne parle que relative»
ment ä la fixation de ce point fur le Thermomètre
môme , mais également applicables à l'opération qu'il
JFalloit faire fur le VS , pour le réduire au titre auquel
îl le vouloir, Se qu'il y appliquoit fans doute.

ÍÍU£/, 469.

» On verCsra donc enfin l'VS , de la qualité duquel
» on s'eft aiftiré, dans le Thermomètre , Si cela jufqu'u
» î ou 4 degrés au.deilus du fil qui marque la con-

K
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» gelation artificielle. Un peu plus ou un peu moins
» ne fait rien a f l u e l l e m e n t , parce que c'cfl le froid
» de l'eau glacée qui apprendra ce qu'il y aura ù ajou-
w ter ou â r e t r anche ra la q u a n t i t é qu'on y aura fait
M entrer ; car il s'agit à prcfent de faire geler de l'eau
i> autour de la boule où cft cet VS.

» Pour cela on pofcra la boule du Thermomètre
» dans un vaie de fer-blanc cyl indr ique , dont le dia-
» mètre intérieur excedera le fien de peu. Si la haii-
» leur de c e v a i e c f t telle que fes b o t d s s'élèvent juf-
» qu'au fil qui marque fur le tu iau Je terme de la
и congélation , ce fera le mieux ; mais quand l'es
» bords ne s'cleveroient que de quelque degrés au-dclfus
» de la boule , Je Thermomètre n'en fera pas moins
» bon fenfiblement. Enfin on remplira ce vaie de l'eau
» qu'on doit fd'u'C geler.

» On fçait afies comment Гс fait la glace artificielle ;
w les procédés ufi tés j ou rne l l emen t l'ont ceux même
» dont on fe fervira pour geler l'eau qui environne la
» boule de notre Thermomètre. Le vafc où elle cft
» contenue doit être mis dans un autre vafe d'un plus
» grand diamètre , &t au moins de lu même hauteur.
» .Le fer-blanc cft encore une mutiere commode pour
M ces fortes de vafes. Le vuidc qui reite entre les pa-
» rois des deux vafes fera rempli de glace qui aura été
» bien pilée , fk mêlée avec une bonne dofe , l'oit de
» falpêtre , foit de fel ammoniac , foit de fel marin.
» Une précaution encore accélère la congélation , c'eil
» de couvrir le d e flu s des vales; l'air extérieur en eft moins
» capable d'arrêter l'effet qu'on veut produire. Les fai-
» feurs de l iqueurs glacées fe contentent de mettre
» au-deflus des vafes quelques fcrviet tcs , quelques
v torchons ; on fera encore mieux ii fur le linge
u étendu fur les bords du vafc on met une couche de
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» glace pilée , qu'on recouvrira de plufieurs torchon»
» ou ferviettes.

» A mefiirc que l'eau qui entoure la boule du Ther-
» momctre fe refroidi t , lu l iqueur dcfcend dans le tube.
» Quand la furface de cette eau cil gelée, la l i queur
» cil bien près du plus bas terme où cl ic defcendrn.

» Lorfqu'on jugera qu'elle eft Л peu près au ill bas qu'elle
» peut aller , fi clic cil au-deiïmis du rennt- marqué
» pour la congélation, on fcia enfer de J 'VS pc?ii à
» peu avec la pet i te inclure ou avec le petit cnton-
» noir , & cela jufqu'ji ce que l 'VS s'élève dans со
» t u b e à la h a u t e u r du fil qui marque le terme. Ou fera
» c n l u i t c a t t e n t i f à obferver fi la l iqueur ne cont inuo
» pas à defccnJrc ; fi elle dcfcend encore , on ajoti-
» tcra encore ce qu'il faut de liqueur pour la faire
» monter au terme marqué. Lorfqu'elle y refte coiif-
» t amment , on peut retirer la boule de la glace. Mais
» pour n'avoir pas la peine de brifcr la glace, &c no
» pas faire courir' r i fque au Thermomètre , il vaut
» miciiK laif ler fondre la glace , £k at tendre qu'elle
» laifle fo r t i r l ibrement la boule , ou ao:,'lercr la fonte
u de la glace en jc t tant dellus de l'eau chaude.

Und. 4X0 о' fulv.

N. « Pavois ей occafion il y a lonfi teins de m'ap-
» percevoir que TVS b o u t a v a n r que l'eau , d a n s la.
» quel le c(i plongée la bouteil le qui le cont ien t , foit
» parvenue à boui l l i r . Si on con t inue à faire chauf.
» fer de l'VS qui a commenté à bouillir , fi on lui
» fa i t prendre le degré de chaleur de 14-ш b o u i l l a n t e ,
» i l b o u t encore p l u s f o r t e m e n t L ' i n c M i i I n r i t é qui eft
» dans le nombre îk dans la grolleurdes balles qui four

L i
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» а Га fbrface , de celles qu'on voit s'élever continuel-1

» Jemen t du fonds du vafe , & de celles qui font par«
в tout parfemées dans la l iqueur, ne permettent pat
» de déterminer avec préciiion le volume que la chaleur
» de l'eau bouillante fait prendre alors ä l'VS. Ce font
» ces confédérations qui m'avoien t arrêté ; je ne fuie
» venu a chercher les moicns de remédier a l'incon-
» vénient des bouillonncmens que quand j'ai vu que
• j'en avois abfolument befoin. Tous les jours la théorie
в nous montre comme /impies des procédés qu'on re-
» connoît impraticables , quand on veut en faire tifa-
» ge ; au contraire une infinité de procédés paroiflent
» dans la théorie tous pleins de difficultés qui s'éva-
• nouiflent dans la pratique. J'ai voulu voir fi les bouil-
» lonnemcns de l'VS ne feroient point de ces difficul-
» tés qui femblent plus grandes à furmonter qu'elles
» ne le font repliement. Dans un petit matras, donc
» le col étoit alTés délié , j'ai ferfé de l'VS jufqu'au
» deflus de l'origine du col ; j'ai mis ce matras dans
» l'eau que j'ai fait chauffer peu-à-peu , jufqu'à ce
u qu'elle vint à bouillir. L'VS a commencé , à l'ordl-
m naire , à donner des bouillons > avant qu'il en parut
» fur l'eau ; j'ai retiré le matras de l'eau , &t j'ai vu
» auflîtôt tout bouillonnement ccfler, j'ai marqué l'en.
» droit du col du matras où étoit reite l'VS immédia-
ts tement après que les bouillonnement avoient été ap-
» paifés/enCuite j'ai de nouveau plongé le matras dans
» l'eau bouillante ; la liqueur s'eft élevée dans le col
» au-deffus du terme que j'avois marqué , après quoi
» elle a recommencé à bouillir ; mais, ce qui eil i
» remarquer, c'eft que lorfqu'elle a recommencé i
• bouillir , elle étoit plus haut que le terme où les
» bouillonnemens avoient ceiTé la première fois. Je l'ai
u encore retirée ; alors, tout bouillonnement a encore
» été appaifé dans un inftant, fit l'VS f'eft trovvé plus
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b'élevé encore dans le col du matras qu'il ne Pétolr
» la première fois. Ainfi je l'ai retiré &c je l'ai replongé
» pluficurs fois de fuite , j u i qu'à ce que l'eau corn-
» mençoit a bouillir, fit même pendant que l'eau bouil-
» loit fortement. J'ai toujours vu les bulles , tant de
» la furface que celles qui montoicnt du milieu de
в PVS , difparoître un inftant âpre» que l'VS étoit tiré
» de l'eau , & fa furface fupéricurc s'applauir. Cette
» furface s'eft élevée de plus en plus jufqu'à un ccr-
• tain point : quand elle a été arrivée une fois à ce
• point , chaque fois que je remcttois le matras dans
• l'eau bouillante, les bouillonnemens de l'VS s'éle-
• voient ; mais dès que je redrois le mairas &t que les
• bouillonnemens étoient arrêtés, la furface appla-
v nie de l'VS fe retrouvoit toujours vis-à-vis ce même
» point du col du matras. J'ai donc crû devoir regar-
ei der ce terme comme le terme fixe du plus grand de-
» gré de dilatation où la chaleur de l'eau bouillante
v pourroit porter l'VS que j'eflaiois fans le faire
и boui l l i r , 8t j'ai cru que ce terme fcroit de même
» faififlable pour tout autre VS , ou pour toute
ю eau-de-vie , qu'il donueroit une manière alles a i fée
» & aíTés p recife de reconnoitre le degré de dilata-
» bilité de chacune de ces efpcccs de liqueurs, &
я une manière de les caraaérifer.

. 483. Voies la première partie de la note M

О. п J'ai donc fait chauffer 81 bouillir de l'eau. A
9 la vapeur feule de l'eau bouillante ; j'ai échauffé le
» matras qui contenoit l'VS. Quand je l'ai jugé aiTéi
ï» échauffé pour qu'il n'y eût pas à craindre que la
9 chaleur de Геаи bouillante le fit caflfer, je l'ai en-

Kl
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» foncé peu-â-peii dans cette eau ; bientôt l'VS a
» commencé à b o u i l l i r , Sc auf f i tó t j 'ai retiré le ma-
tt trás. j 'avois eu la précaut ion d 'entourer ion col
to d'un fécond fil que je ponvois faire glif ler en mon-
» tant. Avec ce fil j'ai marqué -l'endroit où l'VS étoit
» refté après que les bouil lonnemens avoicin été ap-
» paifés, Auflitôt j'ai remis l 'VS dans l'eau boui l lan te ;
» il s'cft élevé au-deifus du fil, & bientôt il a bouill i .
u J'ai retiré l ema t ras ; j 'ai élevé le fil "jui'qu'à l 'endroit
» où l 'VS s'cft trouvé après que Jes bulles ont eu dif-
» parti Quand j'ai eu répété ce manège cinq à fix
и fois an p l u s , le terme de l 'élévation marquée pour
и le fil , ' après les bouillonnemens cedes , s'cft
» trouvé conftammctu le marne ; ainfi je l'ai regardé
» comme Je terme de la plus grande d i l a t a t i o n que
» J'eaii bou i l l an t e pouvoi t donner à cet VS fans le
» faire bouil l ir . Dans d 'autres expériences , dont il
»> fuflira de rapporter les ï é i u l t a t s , j'ai fu iv i de pareils
to procédés. Pour achever celle que nous avons coni-
» mencé à dé t a i l l e r , il ne reftoit plus qu'à mcfurcr
» la capacité de l 'intervalle compris entre les deux
» fiJs en mefures pareilles à celle dont il y avoit 400
» jiifqn'aii premier fil , ju fq t i ' à celui qui marquoit le
» terme de la congélation ar t i f ic ie l le . J';ii t rouvé que
» cet cipacc contenoit 25 de ces mcfurcs. Ain f i le
» volume de l 'VS qui , condcnfé par la glace art if i-
» ciclle , étoit 400 , raréfié par la chaleur de l'eau
» bouillante ttoit 4^5. Cet VS étoit du mei l leur qui
» fc trovivc ordinairement chez les marchands : brûlé
» dans la cuillère il ne lailloit point d'eau : il al-
» lumoi t la poudre. Mais on fçait combien les qua-
» Jités font peu déterminées par ces dernières pro-
» priâtes' , qu'elles peuvent convenir ù des VS plus
*» ou moins rca i f iés , au lieu que le caraftere de cet
» VS cil bien déterminé , quand on dit qu'il cil tel



» qne fön volume conJcnfé par la glace artificielle
w eil j l'on volume d i l a t o par la cha leur de l'eau botiil-
» lame comme 400 cil à 435 , comme 80 cft à 87.
•> Un VS plus rc f t i f i é que celui dont il s'agit icy don-
»> ncra une plus grantle di i îerencc cnt i 'C les deux vo_
» lûmes , &. un VS plus foible en donnera une plus
ю petite.

Ibid. 490.

P. Voies note I.
» En voicy la règle. Soit prifc !a dif lcrcnce entre

и la d i la tabi l i té de Гсаи Scia d i la tabi l i té moicnne qu'on
» veut avoir.

» Soit pr i fc nuff i la différence entre cette dilatabilité
» moicnne ik celle de l'VS donne.

» Si on mêle un nombre de mcfiircs de VS égal au
M nombre expr ime par In moicnne , avec un nombre
» de par t i es d'eau égal au nombre qui expr ime la dif-
M férencc entre la d i l a t a t i o n do l'VS donné & la moicn-
» ne , on aura un VS a f l o i b l i , dont la d i l a tab i l i t é fera
w celle qu'on veut avoir. Par exemple , on a un VS
»> dont la d i l a t a b i l i t é eft de 3$ medires fur 400 , Se
>j on en veu t un d o n t lj d i l a t ab i l i t é foit feulement de
» 30 fur 400. Je fnppolc la d i l a t a b i l i t é de Гсаи ечас-
» t e m e n t de 15 fur 400. Cela é t an t , la dilatabilité
» moiennc qu'on veu t avoir eft 30.

» La dil lerencc entre la d i l a t ab i l i t é de Геаи & la
M moicnne cft donc 30 —, j 5:^15.

M La différence entre la d i l a t ab i l i t é de l'VS qu'on a
ю (k In moiennc q;t'on lui veut eft 35 30 = 5.

» La règle cft de mêler 15 mefurcs de VS avec 5
»> mefurcs d'eau , Se le VS affaibl i par cet alliage n'aura
* que 30 meuifes du dilatabilité.

L 4
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» L'ufage de cette règle fera également fimple pou'

» tous les autres cas.
Comme dans ce qui eft compris dans cette note Reau-

mur parle plufieurs fois du degré de dilatation de l'eau
depuis la congélation jufqu'au point fupérieur de fort
Thermomètre , je vais rapporter les expériences d'après
lefquelle» il a reconnu cette loi.

Ibld. 484.

» Pourm'affurer fi les rapports fe trouveroient tels qu'on
• les devoit attendre 'dans les VS les plus foibles , j'ai
» commencé par m'affurer des degrés de dilatabilité de
» l'eau de Seine compris entre le terme de la glace ar«
» tificicJle, qui ne fuffit pas pour geler l'eau renfer-
» mée dans un yafe qu'elle environne , & le degré de
к dilatation produit par l'eau bouillante. J'ai trouvé
ï» que le premier volume de l'eau étoit au fécond en-
v viron comme 400 à 415. J'ai mêlé de cette eau dont
v les degrés de dilatabilité étoient connus, avec de l'VS
» de ma première épreuve ( celui qui fe dilatoit de 400
» à 435 ) en met tant une m c fure d'eau fur trois de VS.
» Une quantité de cet VS alToibu , dont le volumo
в condenfé par la glace artificielle étoit de 4oomeftires,
» a été raréfié par la chaleur de l'eau bouillante, Si fon
» volume с ft devenu à peu prés de 430 mcfurcs. Le
v rapport du premier volume a donc été à celui du fe-
• cond comme 400 a 430, qui eft précifément le rap-
» port qui devoit naître du mélange que j'avois fait ;
» carlevohrnc total pendant lacondenfation étoit com»
ю pofé de 30 mefures de VS 8c de 100 mefures d'eau ;
v or nous fçavons que400 mefures de cet VS condenfé
» étant enfuite dilatées par l'eau bouillante, fcroient
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it devenues 435 meûires, ou 400 auraient donné une
i> augmentation de 35. D'où il fuit que l'augmentation
ï» donnée par 300 mefures eft de 16 L. mefurcs. De même
в 4OO me fures d'eau condcnfée aiant dû donner par la
» dilatation une augmentation de 15 mcfures, loome-
» fures doivent donner j » mefurcs. Or l'augmentation
» du volume de notre VS affoibli droit compoíée de
ï» l'augmentation donnée par 300 mefurcs de VS &c de
• l'augmentation donnée par 100 mefurcs d'eau, la
» premiere eft 16 * 8<. la féconde 3 | ; les deux enfem-
» blé font 30 , ce qui eft précifémem la quantité qui
» a été trouvée par l'expérience , dont l'exaftitude a
• paiTé ce que j'en devois attendre -, aufli n'en ai-je pai
m toujours eu une aufll grande dans celles que j'ai ré-
» pétées fur des mélanges faits en d'autres proportions ;
» mais elle a toujours été auffi approchée.que je le pou-
t> vois demander.

» J'ai encore trouvé la même cxaflitudc dans un mé-
» lange fait d'un égal nombre de mcfures de VS Se
» d'eau. Le volume de cette eau-de-vie , ou de cet VS
» foible , qui condcnfé par la congélation artificielle
u étoit de 400 mefures , a cru par la chaleur de l'eau
u bouillante jufqu'à devenir 415.

An dei Expcr. 11L 155.

Q. Aiant donc ainfi pris le terme de l'eau bouillante »
vous Jaiflfcrés refroidir le matras & ce qu'il contient «
&c vous le remettre* dans la glace au tan t de tcmi
qu'il faudra pour que la liqueur dcfccndc jufqu'au
fil d*en-bas ; alors vous y ferés couler 31 mcfures de
g , qui tombant dans la boule feront monter dans le
col ji mefures de liqueur colorée , qu'elles auront
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l» déplacé , 8: /ï cette quanti té de liqueur afnf i fotilevée
к monte juf lement jufqu 'a» fil d 'en-haut, vous ferés
» fur que votre VS ainfi préparé a le degré-de di latabi-
» lité que vous cherchés , c'eft-à-dire , que depuis
» Je froid de la glace jufqu 'au degré de chaleur qui
» fait bouillir l'eau il fe dilate de •_??_ -, car fi fur 400
и mefurcsi l y a une di latat ion de ji ,' fur 1000 mcûi-
» res, qui contiennent deux fois fk. demie le nombre
в de 400, il y aura par Je même degré de chaleur une
» d i l a t a t ion qui égalera deux foi« & demie 32 , ce qui
» fera 80. Au cas que les т,г me fures ne fluent pas mon-
» ter Ja l iqueur au fil d ' en-huut , i J faudra augmenter
» la d i la tabi l i té de la l iqueur compofée c/i y me t t an t
» un peu de VS p u r , ou faire le contraire avec de l ' eau ,
M и la l iqueur iwnoit plus haut que ce mcriic fil ; de
» forte que , après quelques épreuves conduites comme
» je viens de le d i ;e , on auroit un '/S af l 'o ibl i 5: p го-
да pré aux Thermomètres de M de K c j u m u r . l.c Phy-
» ficien qui prévoi t a devoir c n n f t r u i r e de ces in f t ru -
» mens dans Ja /une du temps fera bien de préparer tout
» d'un coup une certaine q u a n t i t é de ce t te J i q u e u r ,
v qu'il aura fuiu de tenir dans des bouteilles bien
» bouchées.

MJm. Je VAcad. 1730, 473.

« II y en a pourtant encore une (abbreviat ion)
n dont nous ne nous d i ipcn fc ions PJS de p a i l c r , qui
» fera d 'une t iès-^rai idc commodité aux ouvr iers qui le
» chargeront de faire beaucoup de Thermomètres.
» Quand i l i . c n a u r o n t une fois q u e l q u e s - u n s conííiii i ts
w dans t.otite ' ' . . xad t i iudc poifiblc , & qu' i ls auront du
w même VS dont :ls lus ont remplis , «ni d 'un VS bien
» reconnu ^ourc t re de la qualité du premier, il» pour



» ront s'épargner les petits fraix &c la pcînd tie Faire
» congeler l'eau au tour de Jours boules. Les capacités
*> des boules 8t des tubes aiant été bien mcfurces , en
» un mot la graduat ion une fois fa i te , ils verfcront de
» l'VS dans les nouveaux Thermomètres jufqu 'à ce
» qu'il y foit élève" yu degré où l'cft a f tuc l l emen t celui
» des autres; la marche des uns &c des autres fera pré-
и cifément la même, fi les derniers faits ont été gradués
» foigneufemcnt. »

Und. 463.

R. « Comme le Thermomètre doit âtrc conftruit la
M mcAircâ h ma in , la plus grande affaire cft de fc four-
« nir de di i îcrentes mcfurcs. Il en faut de très-petites,
в qui font celles qui donnent les dernières divif ions du
» vofi imc de ia liqueur qu'on veut faire entrer dans le
» Thermomètre; ce font ccllcs-la même qui fervent à
w marquer J 'dtenduc' de chaque degré du tube. Il en
» faut auffi de grandes qui contiennent les unes 15 ,
» les autres 50 , &i d'autres jufqu 'à 100 des plue petites
u mcftires. L'ufage de ces grandes cft d'abréger l'opè-
» ration. Chacune de ces petites mefurcs eft telle ,
» qu'elle contient feulement la quan t i t é de l iqueur
w qui yeut occuper г , j , ou 4 l ignes de h a u t e u r dans
» le tube. Tout cela eft i nd i f f é r en t , £4 fa i t feulement
» que chaque degré a plus ou moins cTctcnàuc , ce qui
» cft a rb i t r a i r e , &c ne change rien dans la marche au
я Thermomètre , 6c dans le rapport exafl qu'elle doit
w avoir avec celle de tout Thermomètre conftruit fur
» les mêmes principes.

» Mais la forme de la mefure cft cf lcnt iel le; j'ai
ю choifi celle d'une forte de ucti t inftuimeut alfiSs



•> connu des Phyiïclcni. Il eft fait d'une portion d'urf
в petit tuiau de verre qu'on a renflé au milieu en ef-
• pece de figure d'olive, &c dont les deux bouts ont
» été tirés en tuiaux extrêmement déliés, Se véritable-
ï» ment capillaires. ER un mot, Ici tuiaux qui abomif-
» fent de part fit d'autre à la partie renflée font Ci pc-
• tits, qu'une goutte de liqueur y occuperait l'étendue
• de plus d'un pouce; leur longueur eft arbitraire; 15
• à 16 lignes fum'fent à chacun de ces petits tuiaux ;
• ils peuvent avoir chacun plus de deux pouces. Il y a
» deux manières de remplir ce petit inftrument, l'une
» & l'autre également fûres. La premiere eft de pofer
m un de Cet bouts dans la liqueur, 8c de fucer par l'au-
» tre bout, qu'on tient dans la bouche , jufqu'à ce
» qu'on fente que la liqueur vienne mouiller la lan-
» gué ; l'autre eft d'enfoncer la mefure dans la liqueur
» jufqu'au delTus du renflement ; bientôt elle s'élève
» à l'extrémité fupérieure du tuiau capillaire. On bou-
t> ehe le bout fupérieur de ce tuiau avec le doigt, ou
ю plus fûrement encore avec la langue; ainfi on retire
» du vafe la mefure pleine de l iqueur , fans qu'il s'é-
ю coule une goutte de celle qu'elle a reçue'. Avec cette
• mefure j'en remplis de plus grandes; chacune decel-
» les-ci со n (ï île en une boule de verre , de diamètre
» plus ou moins grand, adaptée a un tube a (Tes gros
M de 4 á ; pouces de longueur. Il cft abfolument cfTcn-
u tiel que ces grandes mefures foicnt très-exaftes ; on
» marque avec un fil, qui entoure leur col ou le tube,
» jufqu'où elles doivent être remplies. On les mcfurera
» chacune au moins deux ou trois fois ; la petite peine

.» qu'on y trouvera fera paiéc par le plaifir qu'on aura
» de voir combien cette façon de mefurer eil précife.
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Ibid. 464.

S. « Dès qu'on eft une fois fourni de grandes 8t de
• petites me Turcs, on eft en état de graduer affes vita
» des Thermomètres, quelque différence qu'il fe trouve
u entre les capacités de leurs boules 8t de leurs tube«.
» Graduons-en un. Commençons pourtant par remar«
» quer qu'on ne doit fonger ä Je remplir de VS que
t> Jorfque Tes degrés auront été marqués. Je fuppofe
w que la boule & le tube qui me feront bientôt ua
w Thermomètre, font fcellés enfemble. On marquera
• a peu près fur ce tube l'endroit où Ton veut que fa
w trouve le terme de la congélation de l'eau, & cela
u par le moien d'un fil affés fin, arrêté par un nœud
» autour du tube.

» Ce terme de la congélation de l'eau peut être
» arbitrairement fur une portion du tuiau d'une
» grande étendue ; tout ce que fa détermination exige,
» c'eft qu'il foi t au moins une fois plus près de la boule
» que de l'extrémité iupcrieure du tuiau. Quand la dif»
ï* tance de ce terme à la boule ne feroit que le tiers ou
u le quart de l'autre diftance, Couvent il n'y auroit
• cun inconvénient.

Ibid. 465.

T. « Je verfe enfuîte dans le tuiau des melures de
» 100 , ou même des melures plus grandes, jufqu'à ce
» que , la boule étant remplie , la liqueur s'élève au
w terme marqué. Mais une circonilance cflentielle à
» observer, ut qui fcmblctoit devoir jetter en bien dcf
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» embarras, c'cft que le volume de la liqueur, qui cil
»j borné par ce te rme, doit être exprimé par un nom-
» bre exaft de centaines; par exemple, par 500, par
» 800, par looo. Or, il n'y a que peu de cas où cela le
» puifle trouver. Dans une in f in i t é d'autres cas la fur-
» face de la liqueur fera un peu au-delïous, ou un peu
M au-delîus du fil; alors il n'y a qu'à relever ou l'abaiflcr»
» jufqu'à ce qu'il foit le vrai terme du volume mcftné.
» Dans un grand nombre d'autres cas la dernière ine-
» fure de 100 qui aura ère verfée fuffit à peine pour
» remplir la boule, & fi on a jouto i t une nouvelle mc-
» Aire de IDO, elle monteroit trop haut dans le tube.

» L'expédient auquel j'ai recours alors cft fimplc ; nu
» lieu de vcrfcr un nombre de mefurcs de l i queu r moin-
» drc que 100 , ce qui donneroit des nombres d'où ré-
» fulteroient des degrés diff ici les à comparer fur diffé-
» rens Thermomètres, je fais entrer dans le tube dos
» pet i ts grains d'une matière pefante & folide , com-
» me des grains de gros gravier , de petits fragmcns
» de verre.... Ces grains lol idcs, quels qu'ils l'oient,
» tombent dans la boule ; ils y occupent une place
» qui auparavant étoit occupée par la liqueur ; Ia H-
» qucur monte dans le tube , des grains jettes fucceí-
» fivement la font élever jufqu 'au terme fixe où on ta
» veut . Ces grains produi fen t un eilet fcmblablc à cc-
» lui qu'on produiroi t fi on étoit maître de d iminue r u
» fön gré la capacité de la boule. Comme Je volume
M qu'ils y occupent n'clt pas bien grand , ik que d'ail.
» leurs leur dilatabil i té eft fi petite , en comparaison
» de celle de l'VS , qu'elle peut âtrc regardée comme
» n u l l e , ils ne produiront par la fu i t e aucun dérangc-
» ment fcnfiblc dans la marche du Thermomètre.
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Ib'uL

U. n Que le Thermomètre Гиг lequel nous allons
» cont inuer ù travail ler contienne lûoo mefures juf.
» qu'au terme fixé par la congélation anificiclle t

» c'cit aii-den"iis & au-deflotis de ce terme qu'il notiï
» fuiu marquer les dcgi es. Le nombre des lupéi ieure
» que nous appelions degrés de dilatation , doit être au
» moins double île celui des inférieurs'* que nous nom.
и mous degrés de cundetifation. Ce font ceux-cy qui
» doivent être marqués les premiers. Si je veux qu'il y
» en ait 25, 30, ou tout autre nombre, je vtiide de
» l'eau de mon Thermomètre dans une mefiire de 15
и ou de 30 , jufqu'à ce que je l'aie rempli ; ainii depuis
» CC jufqu'au 15 il reite un vuidc de 25 meiurcsou
» degrés.

ïblâ. 466.

V. « J'attache le Thermomètre avec des petites cor-'
» des, ou du fil de laiton, fur la planche dcftincc à le
» poviar pai la i'uitc , fur laquelle fes degrés doivent
n être écrits. Un papier blanc collé deiUis cft prêt à
» recevoir les traits. Le premier que je tire cft celui de
и la congélation deTtau ; il eft pole à la hau teu r du fil
» qui le marque Ihr le tube. Je tire cn fu i t c un fécond
» trait vis-à-vis le niveau de l'eau , ut alors je fuis eu
M état de commencer a graduer.



Ibid.

X. « II eft certain que fi on veut absolument d'auflï
» petits Thermomètres que ceux qui ont été en ufage
M jufqu'ici , il n'eft gueres poffible de graduer leur*
» tuiaux en me fui es exaflcs qui foicnt des portions du
» volume de la liqueur qu'on y a renfermé. Mais pour-
» quoi s'en eft-on tenu jufqu'ici à les faire tous fi pe-
» tits 111 y a grande apparence que c'eft parce qu'on a
» continué de les faire tels qu'ont été les premiers.
» Sanftorius, leur inventeur, vouloit que fes malades
» pûflent tenir commodément leur boule dans la main.
» 11 eft arrivé aux Thermomètres ce qui feroit arrivé
0 aux horloges, fi on eût commencé par de petites
• montres, &c qu'on n'eût cherché qy'à perfectionner des
» horloges d'un fi petit volume ; on n'auroit jamais
» eu des mefures exaftes du tems jufqu'à ce que quel.
» qu'un eût propofé que , outre les horloges qu'on cil
» bien aile de porter Air foi, on en conftruifit qui réf.
M ta fient toujours dans les appartenons ; qu'alors on
i> parviendroit à en avoir dont les mouvement feroient
» réglés avec une préufion qu'on ne pouvoitfc promet-
u tre de donner aux montres. Les Baromètres aulfi doi.
» vent nous faire penfer à prendre pour les Thermo.
• mètres de plus gros tubes que ceux dont on fe fert
» ordinairement. Les Baromètres fimples ne valent rien
» lorfqu'ils Tont faits de tubes prefque capillaires , tels
» que font la plufpart de ceux des Thermomètres.

« Auffi parviendra-t.on à faire d'exceliens Thermo-
» mètres dès qu'on emploira des tuiaux de verre d'une
» grofieur fuffifante ; 6c elle le fera pourvu que leur
» diamètre égale celui des gros Baromètres , c'eft-a-
» dire pourvu qu'ils aient intérieurement ï lignes J. ou
» trois lignes de diamètre ; on pourra pourtant en em-

ployer



* ployer ties plus petits ; mais leur conflrufllon n'en
» fera que plus aii'ée 8c plus sûre fi leurs diamètre»
» font encore plus grands; s'ils vont jufqu'à î lignes I,
» les grofleurs des boules feront augmentées propor*
» tionneJIcment.

» II eft vrai que des boules Se des tuiaux des dia-
» mètres dont nous les demandons ne feront pas
» d'auffi jolis inf t ruinens que le font les Thermomètres
» ordinaires. Si les Aft ronomes ne voulotcnt fe fervir
» que de jolis quarts-de-cerde, il faudroit qu'ils renon-
» çaflent à en avoir qui leur donnâfTent des mefures
» exaftes. D'ailleurs, fi on ne veut faire faire auxnou-
» veaux Thermomètres que le chemin que font lesau-
» c iens , fi on ne veut point que le degré de chaleur de
>> l'eau bouil lante y /oit marqué , la longueur des nou-
» veaux tu iaux excédera peu celle des tu iaux ordinal*
» res ; la grolftur de leurs boules ne deviendra pas af-
io fés confidérable pour être difforme , ni pour être
» embarraflhnte ; la groiTeur du tu.iau n'a rien de de-
» fogréablc : or , pendant que la capacité des tuiaux
» égaux en longueur croît comme les quarrés des dia-
u metres, celle des boules croît comme les cubes de
u leurs diamètres. Des boules qui auront environ 4
>> pouces ! de diameire.adaptées ù dec tuiaux dont le
u .diamètre intérieur fui t à peu près de trois l ignes ,
M fuffiront pour des Thermomètres bons £k fcnfibles.

An dcsExpérJU,i$7.

» La boule aux premiers Thermomètres de M. de
» Reaumur avoir 3 ou 4 pouces de d iamètre , le tube
» ц ou s pieds de h a u t e u r , avec un d iamètre de 3 a 4

» lignes imdiieuienicni, afin qu'on put faifh- les mil-
L



» liâmes de la liqueur avec un décès petits chalumeau»
» de verre dont j'ai parlé plus haur. «

Mém. de FAcad. 1730,501.

: Y. n Si la grandeur de nos nouveaux Thermomètres
в déplaît, on pourra parleur moien en avoir d'auifi
» petits qu'on le voudra , dont la graduation fera pro-
» portionnelle a celle des grands. On les remplira du
» même VS , & on fe fervira des grands comme d'éta-
j) Ions pour graduer les petits. On pourra même conC
t> truire des Thermomètres aiTés petits en les mefurant
n réellement , comme nous avons appris à mefurer
M ceux d'un plus grand volume, a cela près que Ici
u diviíions n'en feront bien précifcs que de 5 en 5 de-
» grés ; par exemple, au lieu de les graduer avec une
» mefure d'un degré, on les graduera avec une mefurc

» de g degrés. Tous les termes de 5 en 5 feront donc
» exaftement déterminés. On divifcra chacun de ce}
» cfpaccs en cinq parties, pour faire autant de degré«
» intermédiaires, Se cette façon de dlvifer ne produira
» pas d'erreur fenfible dans ces petits inftrumens.

Ibid. 467.

7. « Pour les premiers Thermomètres que je fis
v faire, on rempliiïoit d'eau la petite mefure qui de-
» voit donner l'étendue d'un degré ; mais l'expérience
M m'apprît que la graduation devenoit longue à faire f

» St qui pis e f t , incertaine. Une petite mefure d'eau
» verl'ée dans uu long tuiau, ne fuflït prcfquc qu'à en



» mouiller les parois ; elle coule lentement le long de
*> ces parois, auxquelles elle a de la difpofition à s'at.
* tacher. On eft incertain du tems où toute l'eau d'une
» mefure eft defcenduë j toute celle des premières me.
» fures ne defcend pas ; il en refte toujours d'adhéren-
» tes aux parois. Je penfal que fi, au lieu de remplir la

*> petite.mefure d'eau, je larempliflois de g, j'éviterois
v tous ces inconvéniens. Le g ne s'attache point au
» verre, 6c ce pefant liquide defcend promptement.

» Aufli ai-je vu qu»en l 'emploiant, la graduation étoit
» bien faite & bientôt faite. On y gagne en occupant
» deux Artiftes à la faire. L'un remplit la petite mefure
» de g, 8t In vuide dans le tulau. Dès qu'elle eft dcf-
» cenduë dans.la boule, elle fouleve l'eau ù la hauteur

*»• où elle doit monter. Dans l 'inftant le fécond Artifte
» tire un trait fur la planche vis-à-vis le niveau de
» l'eau. Une centaine de degrés au moins, qu'on a à
» marquer fur la planche , font ainfi marques en très.
» peu de tems &t très-exaflemcnt.

.» Tous les traits aiant été t i r é s , on 6te le Thcrmo-
» mètre de deflus fa planche , 8c alors on écrit à (on
» aife la valeur de chaque trai t félon fa place, c'eft-a-
» dire, le nombre de chaque degré ; je les fais marne
« écrire des deux côtés du rube , &c de chaque'côté
» d'une manière différente. D'un côté, on commence
» j>ar mettre о vis - à - vi$ le grand trait qui marque la
» congélation Je l'eau. Le premier trait an deflous eft
» marqué ï ; celui qui fui t en dcfccndant cft marqué г
ъ 8с ainfi de fuite jufqu'à 15 , nombre auquel nous
» nous fommes fixés dans notre exemple ; & c'cft-là la
» fuite des degrés defcendans ou de condenfation vis-
» à-vis le premier trait : aii-deiTus de celui de la congé.
» lotion , j 'écrisaufli ï , г, vis-à-vis le fu ivan t , &c ainfi
» j'écris de fuite les degrés afccndans.ou de dilatat ion.

» De l'autre côté du tube , vls-a-vis le terme de Ja
L г



>i соn gelation de l'eau , j''écris 1000 pour rtotre Ther-
» mometrc dont le volume de la l iqueur , lorsqu'elle
» eft au niveau de ce t ra i t , eft de 1000 parties. J'écri-
» rois 900 , 800, pour celui dont Je volume fcroit alors
» de 900 ou de 800 parties. Le trait qui eil immédiatc-
» щеги au-deffous eft marqué par 999 ,>celui d'après
» par 9981 &t ain(i des autres qui marquent les degrés
» defcendans. Le premier degré afcendant eil marqué
» looi, le fécond 100* , Sec. Ainfi les degrés d'un côté
>j expriment finalement de combien la l iqueur s'eft di-
» latée ou condenféc au-dcflus ou au-defl'ous du terme
» de la congélation artificielle par les nombres ï , г ,
» 3 , 4 , Sec. &L ceux de l'autre côté expriment le vo-
» lume afluel de la liqueur , qui dans .la congélation
» artificielle eft 1000. Tantôt ce volume eft réduit à
» 998, tantôt il eft renflé à looz , à IOZQ , Sec.

Ibid. 4ÖZ.

AA. « Si on ne veut faire faire aux nouveaux Ther-
» momctres que le chemin que font les anciens, fi on
n ne veut point que le degré de chaleur de l'eau bouil-
» lantey foit marqué, la longueur des nouveaux tuiaux
» excédera peu celle des tuiaux ordinaires.

S'il faut prendre à la lettre te que dit l'Abbé Mol-
let dans le paiTage que je vais citer, un pareil Ther-
momètre cit capable de foutcnir l'épreuve de l'eau
bouillante. Voici comment il s'exprime :

Art dei Expér. Ш, i6z.

» On peut alors fceller le Thermomètre par en-haut; .



*> Vous commencerez par amollir au feu de lampe le
" bout du tube , pour le tirer en capillaire, que vous
* ne fcellercz pas encore ; vous chaufferez la boule dans
* Un bain d'eau chaude , pour faire monter la liqueur
*» à ciny ou fix pouces près du bout ; c'cft dans ce mo-
11 mcnt-là qu'il faut chauffer le bout du tube pour le
>J fcellcr ù demeure , 8* laiÎTer refroidir l ' inftrument,
to Pour empêcher qu'il ne le dégage du nouvel air. »

K t il ajoute immédiatement après :( onobfcrvcra que
k Thermomètre a été fcellé).

Ibid. i6z.

« Avant d'attacher le Thermomètre fur fa planche ,
*> il feroit bon de l'éprouver à l'eau bouillante. Si on
» en a conftruit trois ou quatre, il eft à préfumer qu'il
*» s'en,trouvera quel-qu'un dont le tube, plus large que
» les autres relativement à la capacité de fa boule ,
» aura un plus grand nombre de degrés, tant au-def-
» fous qu'au-deflus du terme de la congélation. Si ces
» derniers vont jufqu'à 80 , ou un peu au-delà , il fan."
* dra chauffer .la boule dans de l'eau qu'on fera bouil.
* Hr, ,8t prenant les précautions que j'ai prefcrites ( p
ъ 'S3 » i$4 ) pour l'épreuve de la liqueur dane le ma
" tras. Si la l iqueur, aiant reçu dans l'eau bouillante
" toute la chaleur que celle-ci peut lui donner, refte
» au-de(Tous du chiffre 80, ou s'élève au-deflus, c'eft
» Une marque qu'il y a erreur dans la graduation, 6t
ъ il faudra la recommencer. Si au contraire la l iqueur
" s'arrête j u f t e m e n t à ce terme, on fera fur d'avoir.un
* Thermomètre bien gradué , St auquel On pourra
*> avoir recours pour en régler d'autres. »

: И faut Aippofer que Mollet a dit le contraire de ce
L j



qu'il a voulu dire, en laiflant entendre, par la manière
dont il a placé ces deux 5 , que le Thermomètre doit
être éprouvé à l'eau bouillante , après avoir éié (celle.
Il eft difficile qu'il ait pu le.penfer ainfi , api ci avoir
dit dans un autre endroit :

Ibíd. 180.

« On ne peut plonger les Thermomètres à VS dans
» des matières fart chaudes qu'avec beaucoup de pré'
u caution', & toujours avec rifque de les coffer. » A
plus forte raifoh , lorfqu'jl fera queftion d'un grand
Thermomètre-étalon de Reaumur. La boule de ce
Thermomètre , en ne la fuppofant que de 4 pouces &c
demi de d iame t i c , coiîtiendroit 3; pouces oc. demi cu-
bes de VS , ou les l' d'une pinte , &c fi on expofoit
un pareil Thermomètre à la chaleur de l'eau bouillan-
te, il acqucrroit une dilatation qui feroit certainement
rompre le verre, quand même on en auroit, avant de le
fceller, raréfié l'air au point de faire monter la liqueur1

parl 'cbulli t ion à 5 ou 6 pouces de l'extrémité du tuée.
Ce qui prouve encore que Mollet n'a pas entendu

que le tube dût être (celle avant d'avoir fait l'épreuve
de l'ébullition fur le VS qu'il contient, c'eft qu'il re-
commande de prendre , dans cette circonitance , le*
précautions qu'il a preferi tes pour l'épreuve d( la li-
queur dans le matras. Or, cette épreuve fc faifoit dan«
Je matras 'ouver t ; s'il eut fallu la faire dans l e ' t u b e
ípellc, il y auroit certainement eu beaucoup plus de
précautions à recommander;

.On d.ira peut-être que Nollet, en parlant des matières
fort chaudes, a entendu des degrés de chaleur fort fu*.
périeurs à celui qui fait bouillir le VS ; maisunpa/Tage
qui fc trouve dans la page fuivantc fait voir qu'il vou'



. loh parler icy précifément de ce mcm« degré de cha-
leur.

Ibid. 181.

« On doit s'attendre que le g , dans Us matières fort
v ckaudts , devancera le VS, enforte qu'en s'accordant
« avec les petits Thermomètres à VS jufqu'au 40, ou
M 450. degré1 , l'eau bouillante les fera monter jufqu'a
» 85 ou 86. »

Je vais rapporter encore un autre paflTage de Reau-
mur, duquel il fera aifé de conclure qu'il ne croioit
pas que fes Thermomètres pûrtent lupporter fans fe
rompre la chaleur de TVS ен ebullition , après avoir
Mfctllés.

Mémoires de l'Académie, 1730 , 471.

« Si même la longueur du tube le permet, avant de le
та boucher, on fera monter le VS au terme où la cha-
M leur de l'eau bouillante peut le conduire , ou à peu
» près. Nous expliquerons pou rtant une autre manière
в de marquer ce terme , qui ne demande pas qu'on,
» mette la bou-Ie du Thermomètre dans l'eau bouil-
ц lante ; mais on eft plus ffir de la vérité de la détcrmi-
w nation d'un point , quand deux méthodes différentes
» donnent ce même point. »

Voilà qui prouve, ce me femble, que Reaumur n'a
-point prétendu que cène expérience dût fe fah«e autrc-
Ljnenrq-ue dans le Thermomètre- ouvert. Il vouloit -qt*c

'îe tube fût fcellë, 'jOrfqué là liqueur qu'il ;conteno1t
' avoft feulement la chàltur çut nous'-f prouvant datif let
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jours les plus chauds. En laiflant une aufll grande qiian-
tiré d'air dans le tube, Ja l iqueur ne pouvoir que le
faire rompre , fi elle eût été échauffée au point de
bouillir. C'cft ce que Reaumur a fort bien fenti Jorf-
qu'il a di t : ( ibid. 503. ) « Quand le VS fe raréfie ,
» l'air contenu dans le tube tend à le raréfier ; il fait
» donc des efforts pour s'oppofer a la dilatation de
M l'VS, qui ne /çauroit fe faire, fans condcnfer l'air ;
» ces effets pourroient brifer le tube ou la boule, lorf-
» que la chaleur eil confidérable. »

J'efpere qu'on me pardonnera cette peti te digreflion,
8c qu'on ne la regardera point comme un hors-d'œuvre
inutile. Il falloit faire voir qu'un Thermomètre-étalon
conftruit fur les principes & par les procédés de Reau-
mur, ne peut abfolument fupporter , après avoir été
fcellé, l'épreuve de l'eau bouillante ; il falloit prému-
nir ceux qui pourront avoir envie de conftruire un pa->
reil Thermomètre , Se qu i , a bu fés par quelques ex-
preffions équivoques ou impropres de Reaumur & de
Noilet, voudraient le foumettre à cette expérience
dangereufe , contre les rifques inévitables que couroit
l'inftrument expòfé 'à un degré de chaleur qu'il a'eft
pas fuit pour fupporter.

Ibld. 468-.

BB. «La planche étant ainfi graduée, le plusdlfficilt,
» Se ce qui demande le plus d'attention eft fait. Il refte
» á met,tre la jufte quant i té de VS dans le Thermome-
» tre. Auparavant on ;a foin d'en faire f ortir l'eau dont
в on l'a chargé , Se les groins de gravier ou de fable •
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b ff on a été contraint d'y en faire entrer. Pour les
» grains de fable ou de gravier, on les mettra à part »
» parce qu'il fera néceflairede les y faire rentrer après
» qu'ils auront été feches. On faira auffi fecher le Ther-
i> mometre; quand il y refteroit néantmoins une legere
» humidi té , l'inconvénient ne feroit pas grand. Celui
и feul qu'elle peut produire feroit d 'af foibl ir le VS ,
и & quelques gouttes d'eau n'arToibliront pas fenfible-
t> ment la quantité de liqueur qui doit être emploiée.

Votés ce qui eft rapporté dans la note M. des Mém.
de l'Acad., pag. 469. Voici ce qui fuit dans ces Mé-
moires.

ibid. 470.

« Nous devons avertir qu'il arrive quelquefois qu'a-
» près avoir fait entrer dans ce tube la petite quantité de
n VS quiTembloit néceflaire pour élever la liqueur juf-
» qu'au fil, après avoir vu la furface de niveau avec le
» fil, elle vient dans un quart-d'heure à l'excéder d'une
» ligne ou de davantage. On croiroit que c'cft que la
» glace commeuce ä fe fondre ; cependant l'élévation
w de TVS eft quelquefois duc à une autre caufc ; il я
» fa l lu du tems pour fc rendre a celui qui, en def-
» d a n t , a rencontré les parois du vafe. On a preuve
» certaine que c'eft cette caufe qui produit ja quantité
» excedente d,u, volume de l iqueur , lorfqu'on voit que
u £a furi'ace fe foutient conftamment au même terme i
и elle s'y foutient pendant plus de hui t à dix heures
» Jorfque les vafcs font dans un endroit frais, ßt qu'jlj
» ont été bien enveloppés. Il faut donc retirer ce qu'il
» y a de liqueur au-deflus du fil. On le peut en faifanc
t> entrer dans le tube un tuiau capillaire , &t fuçant a
t> ion bout iupéïieur, pendant q.ue l'inférieur toucUe
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m la liqueur. On peut auffi fe fervir du tuiau capillaire
» pour porter dans le gros tuiau ce qui manque de II-
» queur jufqu'à la ligne de la congélation. Cette façon
» d'achever de le remplir eft plus précife , ôt même
n plus promte que celle de verfer la liqueur par ion
»•ouverture fupérieure ; on n'a point à attendre le
ы long écoulement de, celle qui s'eft attachée contre
» les parois. Souvent il y a fi peu de liqueur à ôter
» qu'on en ôteroit trop avec le tuiau capillaire. Il eft
» plus commode d'avoir un fil dont on a engagé un
» bout dans un grain de plomb. On fait descendre ce
» grain de plomb dans la liqueur du tube ; une petite
и partie de cette liqueur eil entraînée par le plomb Se
» le fil lorfqu'on les retire. En répétant deux ou trois
ю fois le même manège , on en Ôte ce quiétoit à ôter.
» Au refte s'il y a une circonftance qui demande de
» l'attention , c'éft celle dont il s'agit, c'eft-à-dlre ,
u de mettre bien de niveau avec le fil qui entoure Je
i> tube la furfacc de l'VS condenfé par la glace. S'il
ю y avoit erreur en cet endroit de ï ou de | de degré,
D ce feroit une erreur qui Ге trôuvèfoit la marne 'à
» tous les degrés.

Ibid.

CC. » Commençons pourtant par remarquer qu'on
» ne doit ronger à le remplir, de Va qbe lorfque ft»
» degrés auront été marqués.

ttid. 466.

-»..La liqueur dont je remplis , la mefure de



v que de l'eau. J'évite d'emploier le VS pour graduer ;
fc le volume de la quantité qu'on auroit fail entrer dans
u le- Thermomètre1 pourrait croître avant que l'opéra-
» tion fût finie. Des expériences qui 'feront rappor-
c tées dans la fuite prouveront au contraire qu'il n'y à
» nullement à craindre que le volume de l'eau change
u fenfiblcment pendant le temps ncceflaire à graduer
u le Thermomètre.

Ibid. 471.

DD. u C'eft une queftlon que nous n'examinerons
u pas actuellement de fçavoir s'il vaut mieux laiiTer dans
u le Thermomètre de l'air à.peu-prèi tel que l'air or-
V dinaire , ou s'il vaut mieux n'y lailTer que de l'air
x> extrêmement raréfié , tel qu'eft celui des endroits
y que les Phyficiens appellent vuide. Je dirai feule-
» ment d'avance que dans l'un St l'autre parti il y a des
» inconvëniens , qui font moindres, à mon avis,dans
» un état moien ; de forte que j'incline ù ne pas laufet
» l'uir du tuiau dans fon tîtat ordinaire , Se auili de ne
» pas y laùTer ua air très-raréfié. Un degré de raré-
à faclioii approchant de.celui qu'il a dans la plus grande
w chaleur de not climats meparoit le plus convenable,
» & ce degré eft plus aifé à faifîr ù-peu-près en faifant
M élever le VS dans le Thermomètre au moien de l'eau
» chaude, & fccllant le bout de ce Thermomètre avec
ц no.tre. competition de cire , fur laquelle on étendra
» enfuit« fi l'on veut un vernis , qu'en le fcellant à la
M lampe. Le feul inconvénient que je fçache á le fcelier.
y. avec la compofition de cire, c'eft qu'il faut alors évL
» ter. de renvcrfcT Je Thermomètre, de crainte que
4'J«:VS ne caufât qutfJ^ue altération au bouchon. Oa



в peut pourtant le fceller à la lampe fans y renfermer
» un air très-raréfié, Sx. cela fi on fc contente d'abord
» d'allonger le bout du tuiau en un fil creux, délié ,
» qu'on le laiJTe refroidir, & qu'on fcelle enfuite alTés
n brufquemcnt Je bouc de ce f i l e t , ou de ce tuiau
» capillaire.

Leçons de Phyfique, IV. 407.

ЕЕ. Voies note Y,
» Le feul reproche raifonnable qu'on ait fait aux

» Thermomètres de M. de Reaumur, dans le tems qu'ils
w commencèrent à paroitre, ( 8t c'étoit moins un re-
» proche qu'un regret ) c'eft qu'étant beaucoup plus
» grands que ceux de Florence , ils en étoient moins
» faciles à tranfporter par-tout où l'on fouhaitoit les
» avoir, Se moins prompts à Cuivre les changemens qui
» arrivent quelquefois aífés licitement à la tcmpéra-
» ture de l'air. Cette difficulté fut bientôt levée ; M.
». de Reaumur, fous lequel je travaillons alors, me fît
» appercevoir que ces grands inftrumens, &t l'appareil
» qu'ils exigent pour Être conuruits avec juftefle »
» n'étoient neceifaires que pour en régler d'autres qu1

» pourroientêtre au/ïï juftesqu'eux, 6c beaucoup plus
» petits. Je n'en ai fait depuis que pour cet ufage , 5É
» tous ceux qui fortem maintenant de mon laboratoire
» font , ou de la grandeur ordinaire des Baromètres,"
» ou renfermés d;ms une petite boé're fort étroite , qui
» n'a pas un pied de longueur. Je les pourrois bien'
» faire encore plus peiits , a l'imitation de ceux qui
» entrent dans dec étuis i cure-dents ;. mais je penfe
» que , comme il n'étoh pas raifonable de rejettcr Jesr

» premiers Thermomètres de M, de Reaumur- pat'Ja



» feule raifon que les yeux n'étoie'nt pas accoutumés
» a voir ces fortes d'inftrumens de 4 à 5 pieds de hau-
» leur , il eft^prefque puérile de vouloir qu'ils puif-
» fent fe porter- dûns la poche , comme un couteau ,
» 8t de forcer gratuitement la vue fur une graduation
H. exccffivemesii fine.

Mim. de. ÏAcad. 1730, 502.

FF. » Au refte , quand on a voulu nier Pexiftence ;
» Se marne la poffibilité de tout degré de chaleur fixe,
» on n'a pas penfé que les Phyficiens de Taris en ont
» un très-commode dana les caves de l'Obfcrvatoire.
>> C'eft à la vérité un faîtbieii fingulier, 8г un de ceux
M qu'on n'auroit pas prévu , que des caves dont la pro-
M fondeur n'eft pas extrême, 8t dont la longueur n'eft
» pas exceffive, 8* à qui on ne s'eft pas embaraiTé d'ô-'
» ter toute communication avec Pair extérieur, que
» ces caves, dis-j« , renferment un air dont la tempé-
» rature cft toujours fenfiblement la même. Les éprcu.
» ves qu'on en a faites font pourtant ddmonitratives ;
» M. de Lahire a obfervé que dans les plus grondes
» chaleurs de nos étés & dans le plus grand froid de
D 170^ la liqueur du Thermomètre cft reftdealTésconf-
» tamment fur le môme degré ; aufli ce degré de tem-
»' pérature des caves de l'Obfervatoire eft-il uu des ter-
» mes qu'on a pcis foia de mavquev fur les meilleurs
» Thermomètres qu'on ait faits julqu'icy ; un des pré-
» miers ufages qu'on a cru devoir faire des Thermo-
v mètres conilruits fur les principes qti« nous avons
» donnés a été de le reconnoitre. On a t rouvé que
w le degré de chaleur de ces caves étoit á ю degrés -
» au-ucfl'us du terme de la congélation dans un T her-



(1,74)
» morne tre'. dont Ле volume do la liqueur condenfea
ю par la congélation artificielle étoit юоо, 6c dont' le,
» volume de cette liqueur dilatée par l'eau bouillante
» ëtoit ip8o,. ou, ce qui rcviçnt au même , le volu.
» me de la liqueur de ce Thermomètre, qui eft réduit
» à юоо par la congélation de l'eau, eft loio - dan«
» les caves de l'Obfcrvatoire.

Ibld. 1733, 436.

GG. » J'ai éprouvé quoi étoit le degré de chaleur,
в non-feulement de l'athmofpher.e de mon corps, mais
v encore quel .étoit celui de ma peau, aux environs.dû
» l'eftomach, dan» dei joues,d'hiver. J'ai mi! auprès
» du feu un Thermomètre qui n'avojt que, 16 .pouces.
» de hap,t,Ac dont la marche étoit la même que cçlle
* des grands. -Je l'y ai laiffé jufqu'à ce que la liqueur
в fût montée à plus de 40 degrés ; alors je l'ai fait,
» paßer fubdeflous de la robe-de-chambre, de la yeftp,
» de la çamifole8fdi|iachemife,mêflievSc j'ai appliqué
n la boule'6c le tube immédiatemet« contre ma peau.
и Je me fuis bien enveloppé de mes vôtcmens , & j'ai
и par conféqucnt bien recouvert Je Thermomètre ; je
» l'ai quelquefois lalffé in place-plus d'une demie'
ъ heure i quand je l'en ai retiré, fa liqueur a été
n élevée ordinairement à ji ou 31 degrés Se demi. La
» chaleur de la peau, 8t celle de l'athmofphere de
» tout homme , ne fera pas la môme ; celle du même
в homme varie fans doute ; malt ces variations ne
» peuvent aller loin , &c la chaleur de l'air nous acca-
» blé , quoiqu'elle ifoit bien au - deiTous de 51.
u degrés.



( 175 )

Ibid. 1734 , 561.

. НН. «.Le s Septembre j'étois en route vers les cinq;.
» heures après midi ; la liqueur de deux Thcrmome-
» très qui croient dans ma berline étóit à 15 degtés;
» Nous (itions quatre dan; la même berline , a qui ce
» degré de chaleur étoit très-incommode. Je voulu»
» voir quel étoit alors le degré de chaleur de ma peau,
» & deux autres perfotjnes eurent la marne curiofité
» pour avoir celui de la leur. Nous appliquâmes les
» boules des Thermomètres immédiatement contre
» notre peau, au-deflous de la poitrine. Nous Icsre-
» couvrîmes autant qu'il ctoit poffiblc, pour que l'air
»> extérieur fît fur elks peu d'impreffiou. La chaleur
» de nos peaux ie trouva à peu près la même ; elle ne
» pût faire monter la ^iqueur à plus de 3» degrés, 8c
» celle d'un de nous trois ne la fît monter qu'ù 51 8c
» demi. J'ai rapporté ailleurs que j'avois fait une épreu«
» ve fcmblable pendant l'hiver , étant auprès de mon
u feu où l'air étoit tempéré. La chaleur de ma peau fit
» alors monter la liqueur du Thermometreà 31 degrés,
» comme dans l'expérience précédente. »

Jl femble que Reaumur , en difant : J'ai rapporté
ail/eurs, &ic, n'a pu avoir en vue ce qu'il a écrit en
1733, & 4ue J'a' rapporté note GG. La citation n'cft
pas cxafle , pviifque , dans cet endroit, il dit que le
Thermomètre ne s'éleva pas au delà de 31 6t demi.

Art d'élever les oifeaux domeßiqitcs , pag. 7.

П. « II y a eu heurc«fcmcnt uu moi'-n très-fimplc



» de connoître Jî un Thermomètre a été bien gradué,
» fi Je 320. degré eft placé où 11 doit l'être, 6c d'ea
» reûifierfur le champ la graduation , en cas qu'elle
» foit mauvaife. La chaleur de notre peau eftà-peu-près
» celle de la peau de la poule, celle qui doit être
» marquée par le jie. degré du Thermomètre. On n'a
M donc qu'à tenir Ja boule du Thermomètre , qu'on
» aura ôté de deflus fa planche, pendant un quart d'heu-
» re ou plus, appliquée immédiatement contre fa pro-
» pré peau ; le mieux môme eft de faire pafler cette
» boule fous l'aiflelle : quand on Pen retirera, on mar,
» quera avec un fil ciré & noué le terme où la liqueur
» aura monté. Ce Thermomètre fera enfuite remis Aie
» fa planche ; fi le fil y répond à. la ligne marquée pour
» Je j2C' degré, on eft certain que le Thermomètre
» eft bien gradué par rapport à ce terme eflentiel : fi le
» terme é'ft plus haut , ou plui bas, la graduation eft
» défeftueufe , & d'autant plus' défeflueufe que le
» degré auquel répond le fil s'éloigne plus, foit par
>> excès, foit par défaut, du зге, degré.

1734,

KK. « Le fel marin fur*tout, le fel de table , à bien
» une autre efficacité pour la produftion du froid. Si
» on le mêle dan« les proportions convenables avec de
» Ja glace , c'eft-à-dire , fi on mêle urte partie de fel
» marin avec deux parties de glacé , au j encore mieux ,
n deux parties de ce fel avec trois parties de glace, au
» milieu des plus grandes chaleun de l'été < otl fait
» naître dans J'inftant un degré de froid plus eonfidé-
» râble que celui que l'hiver de 1709 fît fentir dans ce
u païs. Pur des comparailons d'oblervation faites en

di flfércns
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» dlffiírens terns fur le Thermomètre de l'Obfervatoirc ;
»» Je plus v io lent degré de froid de cette année eût fait
» defcendrc la l iqueur de nos Thermomètres ù 14-de-
« grés un q u a r t , ou e n v i r o n , Se le fcl marin avec la
» glace pilée font dcfcendrela liqueur du Thermome-
» tre à 15 degrés complets.

Art des Expér. Jîï. 169.

» Vous prendras de même la première dixnine a«
» deflous du terme de la congélation par un mélange
» de glace pilée Se de fcl mar in , dans lequel vous tranf-
» porteras le grand 8>c les pet i ts Thermomètres enfem-
» blé. Cette dernière opération demande plus il'adreife
« &c plus d'attention que la précédente. Trois parties
» de glace pilée avec une de fei de cuifine produiront
» un réfroidiflemciu q u i , avec un peu de tems, & eu
» renouvellant deux fois le mélange , fera dcfccndre
» la l iqueur du grand Thermomètre de 15 degrés au-
» dclfuus du terme de la congélation. Attendes qu'elle
» y foit , & cntretencs-Ia un bon quart d'heure à ce
» terme -, marqués alors avec un fil - fur chacun des pe-
l? t i ts Thermomètres l'eiuli oit où fe termine la liqueur ;
» Pcfpace compris en t re ce fil.ik celui qui marque le
« froid de la glace fans mélange é tunt partagé en trois
» part ies égales , les deux premieres en dcfccndant
»» vous donneront lu dixaine que vous cherchés.

IbiJ. 186.

» Quelques A u t e u r s , pour faire valoir davantage les
T hcrmometres de g, ont dit que le VS , par iïiccef.
» fion de tcms, pcrdoit une partie de ia di latabi l i té .

M
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» Je puis répondre que cet effet n'a pas lieu au bout
» de 35 ans ; car je garde avec foin un grand Thcrmo-
» mètre que j'ai confl rui t avec M. de Reaumur en
» 17}*, &t que je remeis de tems en tems à l'épreuve
л de la glace : la l iqueur rev ient toujours au terme de
» la congélation , ik le réfroidiiTement artificiel pro-
» dui t par trois parties de glace piJée , avec un peu
я plus cTune par t ie de Tel m a r i n , le ramené à 15 de-
ft grés aii-delTbus du précédent. M

En comparant les divers partages que j'ai rapportés
dans cetie note, on s'appercevra que Reaumur Si Nol-
let ne font pas d'accord entre eux fur les quantités pro-
porttonnelles des Ingrediens qui doivent donner le froid
de 15 degrés au-dcllbus deo , ni ce dernier avec lui«
jnême. Selon Reaumur, un tiers, ou dear cinquièmes
tout au phis de fel mâle avec de la gjace produit ce
degré de froid dans l'injianr, nu lieu que , fu iv jn t Mol-
let , il faut trois parties de fil fur une de glace, ik dan»
un autre endroit il dit uij peu plus d'une quatrième par.
tie de fel ; 8* cependant oe mélange , qui devroit être
plus énergique que celui qui eft prclmt par Kéaumur,
ne donnera ce 15«- degré que avec an peu de tems, &c
après avoir renouvel le deux fois le mélange. Ces dévia-
tions d'une loi p ropor t ionne l le de dofc., de l'ob-
fcrvation de laquelle femble dépendre l 'exaftitude du
degré donné par cette expérience ,• font foupçonner
que ceux qui ont ind iqué ce moien , pour obtenir des
degrésau-deftbus de la congélation, n'étoient pas diffi-
ciles fur l'identité des réf i t l ta ts , bc. qu'ils le contcn-
toient de moins que d'à-peu-près Pui fquc le fcl mêlé
avec la glace augmente le froid de cette dernière , il cil
raifonnablc de fiippofcr 'que , toutes les autres circonf.
tances égales, plus la dofc de fel fera forte, plus le
refroidiflemcnt de ce mélange fera augmenté, il n'cft
donc point indifférent, pour produire ce froid de 15
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degrds.de mêler a rb i t ra i rement avec la glace tantôt
un t i e r s , t an tô t deux c i n q u i è m e s , tantôt trois quarts
de i c i , & il cft t iès-probab'lc qu'en A i i v a n t les diveiTcs
piopori ions indiquées cy-dcflus pour lu combinaifon
de ces ingiddictis, il en téfuliera des degrés de froid
différons.

Mém. de ГЛсы!.

Lb. Volcy toutes les obfcrvarions fimultanëes que
^ai pu rafl'embler de ces deux Thermomètres, pendant
le tems de U grande chaleur.

1736, jo JuiL, 14 Aoûl .g . Th. 18 i p. Th. 16 J.
1737 ï 10> '7 » »ï Juillet. . . 15 i . . ij í.
1738, 5 Août ..... • . 29 ï . . . 37.

174* « * Juillet
174} , 17 Juin

_ 31 Juil let . . . .

. 18. .
(.9- -
( '« î -

24. .

» 3 Ï - .

. :g.
го.

. . id.
. . гб.

. . 24 i,*4 ,'
. • 24.

Acla Helvet. III. 65.

MM. « Quelques mois avant que de mettre au joue
» ce pet i t o u v r a g e , ( il avoi t été impr imé à Paris en
1741») " j 'avois pjjcé deux de mes Thermomèt res
» qui s%accordoient bien, l 'un à côté du £ios 'I lier m o-
» mette de M. de Reaumur, fur 1л terra He de l'ubier-

M í
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» vatoirc, l'autre à côte d'un autre Thermomètre du
» mime n o m , fait par M. l'Abbé Nollct. Ce dernier
» inf iniment étoit fufpendu à Ja fenêtre du nord de
» cette tcrrairc, & fa liqueur étoit teinte en bleu. M.
» Maraldi pr î t I:i peine lu i -mûmc d'en faire &t décr i re
n les obfcrvat ions . Ces obferva t ions a i an t roulé pcn-
» dant 7 ou 8 matins autour du point de congélation ,
» leur ré fu l t a t fut qu'il y avait à peu près fur ce point
» un degré de dif férence entre le gros Se le pe t i t Ther-
» momctre. Je c o m m u n i q u a i eu fu i t e moi-même à M.
» de Reaumur ces obfc rva t ions , & peu après le Ther-
« mometre bleu fut caiTé , &c remplacé par un autre;
» Se comme le gros Thermomètre paroiflbit marquer
» la congélation différemment que M. l 'Abbé Nollot
» ne la marquait d'ordinaire fur fes Thermomètres,
n on a pu depuis lors ha u (Ter ou bai'flcr cet infiniment
» fur fa p lanche très-facilement , afin de l 'a juf ter au
» point qu'on aura vou lu , pui fque le trou de la plan-
» ehe dans lequel cfl enchafTée la boule, avoit un
» grand jeu , &c n'avoit point un cul-de-lampe. »

II auroit été à deîirer que Micheli , en rendant
compte de ces obfe rva t ions , nous eût expl ique de com-
bien chacun de ces Theimomctres s'écartoit des liens
au point de la congélation ; cela nous auroi t mis en
état d'apprécier les obfcrvat ions faites fur ces deux
Thermomètres qui font recueillies dans les Mcm. de
l'Acad. des Sciences.

Leçons de Phyf. 17. ï lit

NN. « 11 efl paffé en ufage parmi les Phyfîciens de
» regarder comme un terme fixe le degré de froid qui



» cil néceiTairc, &c qui fu . î i t pour geler Гсап. M. de
» R e a u m u r Га marqué p a r o aux Thermomètres com-
» parables dont il nous a donné la conf t ruf l ion , Si il
b part de là pour compter les degrés de d i l a t a t i o n ou
» de chaud en m o n t a n t , fk ceux de condcnfation ou
» de froid en de fccnda i iT . En eilet ( en quelque tcms,
» fk en quelque lieu qu'on ait plongé ces in f t rumens
« dans de la glace ou de la neige qui commence à fc
» fondre , où dans de l'eau qui commence a, fe gc-
>j 1er i jufqu'à prcfcnt l 'expérience nous a fait voir
« que la l iqueur revient tou jour s au fil auprès duquel
» cft marqué o, £c v i s - à - v i s terme île la glace , ou
» congélation de l'eau: ce qui prouve qu'on a raifon
» de regarder comme invariable le degré de froid qui
M commence i faire geler l'eau. Ce principe n'eft pour-
» tantreccvable , qu'à cond i t i on que le froid agifle fur
» une eau pure, ou qui ne foit point chargée de quelque
» matière capable par fa quanti té ou fa qua l i t é , d'eu
» retarder la congélation Avec cette a t t en t ion ,
» on aura donc un terme fixe, que je crois plus com-
» mode Se plus sûr que tout autre.

Ibid. 398,

j> M. de Reaumur commence la graduation de fcs
*> Thermomètres au degré de froid qui fait geler l'eau
» c o m m u n e , & qui fuflit à peine pour empocher de
» fondre la glace qu'on t i en t dans un lieu où il ne gelé
» pas. Il eft peu d'endroits où l'on ne puilte avoir de
» la glace, de la .neige , ou au moins de la grêle dans
» quelque faifon de l 'année, fk ce t e rme , p lus facile
» à maintenir que tout au t re dont on fc foit fervi ju f -
» qu'à préfcn t , eft aufli plus faifilîablc , Si moins lu je t
в à varier. Je ne crois pas non plus qu'un froid art if i-
jT ciel, excité par un mélange de glace avec quelque
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» fel, doive être prdfdré au froid naturel de la glace ,
» ou de la neige pure- , plus les opérations font fim-
» pies, moins elles nous cxpofent à nous tromper.

Ibid, 375.

» On plonge la boule dans un vafc plein de Rlace
» piléc bien menue , &t on l'y laifie jul'qu'à ce que la
» liqueur ait reçu tout Je f ïoid qu'elle y peut prendre ,
» ce qu'on reconnoît aifément , parce que alors elle
» cefle de defcendre dans Je tube.

Art des Expér. 111. 146.

» M. de Reaumur a choifi le degré de froid'par le-
» quel l'eau commune commence à fe geler, comme
V un terme fixe a i i -dcf fus duquel il compte les degrés
» de dilatation de la l i queur dont le Thermomètre eil,
» rempl i , Se au-deflbus pour ceux de la condenfation.
» de cette liqueur. Nous avons reconnu depuis , lui ôc.
» moi , qu ' i l -ë toi r p lus commode 61 plus fur de prcn-
» dre ce degré dans de la glace pi lée, qui commence
« à fe fondre ; car quand on fa i t geler Гса» d u n s un
» laboratoire , il faut emploier un froid a r t i f i c i e l pro-
» dui t par un mélange de glace &c de quelque matière,
» faline. Cette opération demande du tems 6? des foins :

» le vafe qui contient l'eau étant faifi alors par un froid
.» plus grand que celui de la fimple congélat ion, il eft.
a à craindre que les couches de glace qui fe forment
и aux parois in tér ieures ne fe reflentent de cet excès,
» Se que le réfroidif lemcnt ne foit point uniforme dans
» toute« les parties du bain dans lequel on tient le
» Thermomètre plongé. On fçait que quand l'eau eft
» devenue glace, eile eil encore fufccpublc de fe ré-



ч Froidir beaucoup au-delà , &c l'expérience nous a fait
» connoîtrc que la glace pi lée, que l'on t ient dans un
M baquet en l i i f f i f an ie q u a n t i t é , retient la l iqueur du
» Thermomètre ли même p o i n t , jufqu'a ce qu'iJ y en
« ait une ' g r a n d e q u a n t i t é , comme le tiers, ou raûme
ч Ja moi t i é tounide en саи.

« Si l'on fe fei t de glace, de neige, ou même de
»> grele ramalVéc dans un jardin ou dans la rue , pcn-
» dant qu'il gelé fo r t emen t , il faut lui donner le tcms
и de perdre l'on excès de froid , Si de revenir au degré
»> de la (impie congélation : ce qui fera fort prompr
M dans un lieu où il ne gelé pas , &: qu'on apperccvca
v aifcnient par un commencement de l iqucfafl ion.

» Si l'on fait un vaiiTeau exprès pour tenir des Ther-
v mometres ù la glace., il eft q propos qu'il y ait près
» du fonds un robinet , ou quelque chofc d'équivalent,
M pour faire écouler l'eau , quand on s'appcrçoit qu'elle
D devient trop abondante*

Ibid, 153«

» Vous mettrés le matras, avec la liqueur qti'il con-
« t i en t , dans un fccau rempli de glace pi lée , & quand
и la l iqueur lera condenféc autant qu'elle peut l'être
» par ce degré de froid, vous marqueras avec un fil
» mince, lié au tour du col du matras , l 'endroit pré-
» cifémcnt oit elle s'efl fixée, &c pour en être plus fur,
w vous la laiiTenis une boüne demie - heure dans cet
<o état.

îbld. 160.

» Vous plongeras la boule &c une partie du tube
« dans uu fccau un peu profond , Et rempli de glace

M 4



» pilée; la liqueur alors candenfée par le (Void tlcf-
w ce/idra dans Je tube , & quand elle fera fixée , fi elle
» fe trouve aii-defllis du fil, il faudra ôter l'excédent....
» fi au contraire clJe fe trouve au-deli'ous du fil, il fan.
« dray ajouter ce qui fera ndceflaire pour Ja mettre de
* niveau a celte marque. »

Rech, fur les mod. de l'athm. §.436 ,. /.

ТЭО. « J 'emploiaià cette expérience un Thermomc-
» tre de ^ à pet i te boule , af in de -mieux appcrccvoir
» les variations de chaleur que fubiroit Гели douce.
» Je uris un petit vafe de verre cy l indr ique , d'un pou-
» ce de d iamètre , que je rempli« d'eau douce ù la hau-
» leur de г pouces un quar t ; je le mis au milieu d'uri
» autre vafe d 'environ 7 pouces de d iamètre , 8c de z
» pouces 6c demi de haut . Je remplis de glace mêlée
*> de fcl marin Je vuide qui rcftoit entre les parois des
» deux vales; je mis mon petit Thermomètre dans
» l'eau douce, St j'obfervai.

• » Le i jdu Thcnnometre fe condenfa fnccclïïvemcnt ;
» il ctoit encore un peu au-deffus du fil de la gface qui
» fond quand les parois intérieures du petit vafc com-
» m e n c c r e n t â fe tapi/Ter déglace. I J d e f c c n d î t e n f u i t e à
» ce fil, & s'y t în t pendant quelques momcns. J^a glace
» s'étcndoit in fcnf ibJement de bas en h a u t , & de Ja
» circonférence a l'axe. Dès qu'elle commença a tou-
» cher la boule du Thermomètre, ce qui fe fît d'abord
» par-dcrtbus, le 5 defcendit au-deffous du fil. Une
» colomnc d'eau fluïde s'étendoit encore de la fur f ace
» à la par t ie fupérieure de la boule ; Si cependant le g
» s'étoit déjà abaiiTé de 3 degrés & demi au-dcflous de
». о ; il continua a defcendre jufqu'à ю degrés Se



-» demi', puis il remonta ; mais il n'atteignît le fil que
» lorfque la glace commença à fondre dans le petit
» vafe. »

An des Expcr. Ill, pag. 165.

PP. « Avec un Thermomètre (étalon de Reaumur , )
» conf t rui t comme je viens de rcnfeigncr , on pourra
» s'en procurer fort aifément de bien plus pet i ts ,'St
» qui feront aufli juf tcs , en fuivant les procédés que
» je vais expofer. ,

» Choif îf les . . . . des tubes de verre blanc qui aient
» chacun de iz a 14 pouces de longueur , 8>c dont le
» diamètre in té r ieur ait une demi-ligne ou deux tiers
» de ligne -, faites-y fouffler, des boules. . . . Comme
» les tubes feront infa i l l ib lement un peu plus étroits
в les uns que les autres , il faudra de même que les
» boules foient inégalement großes. Vous leur donne-
w rés depuis 7 jufqu'à 9 lignes de diamètre.

» Vous placcrés les verres ( les pet i ts Thermomè-
tres a régler, ) « debout dans de la glace pilée avec
» un de vos grands Thermomètres, f u r i e tube duquel
» vous aurés marqué les degrés de l 'échelle de ю en
» ю, ou de 5 en 5 , avec .autant de fils c i rés , 2>c vous
» a t tcndrés que la l iqueur de cclui-cy foit fixée vis-à-
» vis le fil qui marque le terme de la congélation ; alors
» -avec un chalumeau capillaire vous ôterés, ou vous
u ajouteras de la ' l iqueur dans tous vos verres , jufqu 'à
» ce qu'il y en ait jufqu'au tiers de la hauteur du tube»
» &c vous arrêteras en cet endroit l'un des fils qui glif-
» fent deíTus. Cela étant fa i t , vous t ranfporterés & Je
ю gros Thermomètre &c les peti ts verres dans un bain
о d'eau que vous échaufferas 6c refroidirés, en y ma-
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» lant de l'eau plus chaude ou .plus froide, jufqu'a ça
» que la liqueur du grand Thermomètre foit bien fixée
» à 10 degrés au-deiius du fil de la congélation ; alors
» vous amencrés le fécond fil au niveau de la l iqueur
«» des petics verres, &t vous l'y arrcterés, Si vous voies
ю que l'efpace compris entre les deux fils pui f fe fe trou-
» ver deux ou trois fois au-dellous du premier , &c 7 à
» 8 fois au-dciTus, vous continueras de marquer aufli
n les dixaines avec des fils bien arrotes fur les tubes,
» en échauffant le bain de plus en plus iufqu'à 40 ou
» 50, aiant at tent ion à chaque terme d'entretenir le
» même degré de chaleur dans le bain pendant un boa
я quart-d'heure, ou même plus, avant de fixer les fils. »

Voies dans la note KK ce que dit Mollet fur la ma-
niere de déterminer les degrés au-dciïous de la congé.
Jation , art des Expér. III, 169. Voicy ce qui fuit dan»
cet ouvrage.

« II faut que le mélange de glace & de fei foit pro.
я portionné par la quant i té a la grandeur Se au nom*
» bre des verres qu'on y plonge, afin qu'il puiile leur
N communiquer complettemciu le degré de réfroidiiie-
» ment dont il eft capable; & c'eft pour en être plus
» fur que je confeille de le renouvelles II faut aufli
» remuer avec une cuiller à bouche, ou quelque autre
» in f t rument , la fuperficie du mélange , qui fans cela
» fe durciroit, &t mettroit les verres en rifque de fe
» caffer. »

JVitm. de VAcad. 17 30, pag. 496 & fuivantes.

QQ « Nous ne pouvons pas diifimuler une imper-
feíUoná craindre pour les Thermomètres à großes



» boules ; il y a une forte de fenfibilité qu'ils ne fçau-
» roient avo i r auffi grande que l'ont les Thermomètres
» à pe t i t es Louies. Je dilli'ngue dans les Thermomètres
» deux efpcces de fc i i f ib i l i té , dont la première fe me-
« Гиге p a r l a q u a n t i t é de chemin que parcourt la li-
» queur duns le tube , pendant qu'il fe fait un certain
b changement dans lu tempéra ture de l'air. Comme
» cellc-cy dépend de la propor t ion du diamctre de la
» boule a celui du tube , elle peut également fe trou-.
» ver dans les Thermomètres à großes boules, ßtdan*
» les Thermomètres à petites boules.

» Mais il y a une autre cfpece de fehfibi l i té dans les
w Thermomètres qui feule méritcroit ce nom ; elle
» confifte vér i tablemept en un fentiment plus exquis,
» en ce que un Thermomètre , plus fcnflble qu'un au.
y tre aux changemens du froid , nous apprend plutôt
M ceux qui fc font faits dans l'air. Les Thermomètres,
» à air l 'emportent en ce genre de fcnfibil i té fur ceux
>j a VS ; l 'air reçoit p l u s vi te les impreff îons du chaud(
v uc du froid que TVS le plus rcftifié ne les peut re.
» cevoir. Or, entre les Thermomètres de VS , ceux-là '
» feront les p lus fenn'bles dans ce point de vue dont les,
ц boules feront p l u s pet i tes . Les changemens du froid;
» au chaud , d'un degré de chaud à un autre degré de
и chaud p lus grand , fe font dans l'air avant de fe faire
» dans la l i q u e u r du Thermomètre. L'air, plus chaud
» que les corps qu'il touche , leur communique fa cha-
u leur; la boule du Thermomètre partage avec la
» couche de VS , appliquée contre fa lu r fa ce, les im-
» profilons de chaleur qu'elle a reçues. Cette première
» coyche de VS partage la i ienhe avec la féconde cou.
» ehe : a inf i la chaletlr dif tnbuéc de couches en cou-
» ches, eft moins grande vers le centre de la boule de
». VS que vers fa furfacc, St eft d'autant moins graa-
r.àé que la boule a plus de diamètre.



» II en eft ici comme du feu qu'on allume au tour de
» deux vafes, dont l'un eil grand Se l 'autre pet i t ; quoi-
» qu'on le faiTe agir également ïur toute la fur fa ce
ю des deux v a f e s , la l i q u e u r contenue d a n s la p e t i t e
» boui l l i ra plutôt que celle qui fera contenue dans le
» grand. Ainfi , fi la boule étoit fuppofée grofle juf-
» qu'à un certain point , il fe fcroit fouvent des chan-
» gcmens du froid au chaud, &t du chaud au froid »
» qui ne /croient pas marqueis dans toute leur étendue
» par le Thermomètre; ca r i l faudroit alors un teins
w afies confidérable , avant que Je VS placé près du
» centre de la boule eût pris le degré de chaleur de
» l'air extérieur ; Se s'il arr ive que , a v a n t d'avoir pris
» ce degré de chaleur, l'air commence a fe refroidir »
» la liqueur de la boule fe refroidira avant d'avoir pris
» un degrede chaleur égal à celui que l'air avoit су-
it devant. Les paiîages du froid au chaud font fouvent
» fi f ub i t s , l'air qui nous environne refte pendant fi
» peu de tems daiîs un même état , qu'il cil même à
» croire que les Thermomètres à plus petites boules
» ne donnent que très-rarement toute retendue du
» froid & du chaud de l 'a i r , 6t cet inconvénient eft
*> encore plus grand pour les Thermomètres à gvofles
» boules.

» Mais le remède qu'on peut apporter à ce défaut
» des Thermomètres à grofles boules eft bien /impie«
» Rien n'exige que la partie que nous nommons la
» boule du Thermomètre foit une boule. Toute figure
» lui eft bonne. Tout ce qui y cft ciTentiel, c'cft qu'elle
» ait une certaine capacité. Qu'on lui donne la forme
» d'une boule appla t ie , ' ou d'une lentille dont le« pa-
» rois laüTum entre eux une diilahce moindre que n'cft
» le diamètre des boules des plus petits 7'hermomctrcs,
»ï Scalors on rendra les Thennomctrcsàgros tubes aufli
» fenflules, & même plus fcniiblcs, que le fout ceux dn



» petites boules. Plus on applat i ra les boëtcs, pinson
» augmentera la fenfibil i té de la féconde efpecc. Celle
» de la première fera tou jours aulïi telle qu'on la vou-
» dra ; car en augmen tan t la grandeur des boëtes, on
w eft tou jours maî t re de les rendre d'une affiis grande
u capacité. 11 eft vrai que , dès qu'elles auront une telle
» figure, il ne fera peut-être pas poflible de les faire
» faire par ceux qui foufflcnt des boules à la lampe »
» mais il eft alies indif férent a ceux qui ont befoin de
» Thermomètres qu'on faflc dans les verreries les boe'-
» tes &c les tubes , ou qu'on n'y falfe que les feuls
» t u i a u x , comme on les y a toujours.faits . Si pourtant
» les boules n'excèdent pas 4 pouces de diamètre , la
» marche de la l iqueur des tubes ne fera pas long-terns
M ù fc fixer au terme correfpondant ù celui que donne
» une petite boule; cela ne fçauroi t aller à un quart-
» d'heure , ni même à un demi-quart-d'hcure , félon
» les expériences que j'en ai faites. Enfin , au lieu de
» prendre pour la boctc une boule d'un fi grand dia-
» mètre , on peu t en prendre une de forme cylindri-
» que ; elle peut être un gros tuiau qui n'aura qu'aii-
» tant de d iamèt re , &t même moins que n'en ont des
M boules do-Thermomètres ordinaires; on déterminera
» fa hau teu r fur la capacité qui convient a la quan-
» titc de l iqueur qu'elle doit contenir.

u Le p lus Se le moins de fenfibi l i té de la féconde cf-
» pcce fera quelquefois caufe que la marche de divers
u Thermomètres , qui doivent être les mêmes, paroî-
» iront différentes. Qu'en deux heures il fc falle dans
M l'air un changement de chaleur capable de faire mon-
ï» ter la l iqueur d'un degré Se demi ; peu apros ces deux
» heures le Thermomètre le plus fenfible marquera ce
» degré &t demi de p lus , pendant que celui qui cil
» moins fenfible ne fe fera peut-être élevé que d'un
» degré ; mais il la chaleur de l'air refte confiante



» pendant quelque tem«, le premier fe foutiendra au
» même p o i n t , & le fécond arrivera a un poin t fern-
» ЫаЫе. Delà il fui t que les tems les moins équ ivo-
» ques pour juger de l'état de la t empéra tu re de i'air
» par les Thermomètres, ce font ceux où lu l iqueur cil
» reft ce au mâme degré de dilatation pendant un quart-
a d'heure environ.

Mém. de l'Acad. 1734» 190 G1 fuiv.

RR. « Pour avoir des Thermomètres dont la marche
» foil Ja même, dont les degrés foient exaflement com-
» parables, ils doivent ê t re ' rempl is d'une mémo li-
» qiieur, d'un VS également di la table 5 aufli la diffi-
» culte qui nous a arrêté le plus a été de trouver un
» moien de nous afiiirer delà di latabi l i té de l 'VS. Pour
» y parvenir, nous avons cherché combien différeni
» VS , condenfés par le froid de la congélation artifi.
D ciellc de l'eau qui commence a iè geler , pouvoient
» être di la tés p a r l e p lus grand degré de chaleur que le
» VS pui f le prendre fans bouil l i r . Lorfque nous avons
» enfeigné la manière de f u i t e cette ép reuve , nous
» avons averti qu'elle cft extrêmement dél icate , 8c
» qu'elle demandent a être faite par quelqu'un qui y
» apportât toute Ton at tent ion, &. même qui s'y tût
» exercé plus d'une fois. Il y a à craindre , lorfqu'on
» chauf fe .un peu trop brufquement J'çau , de fuire
'» bouill ir le VS avant que de lui avoir fu i t prendre
» tout le degré de chaleur qu'il peut prendre fang
» bouillir , Jorfqu' i l eft échuuf lé plus doucement.
» Quand Ptfpreuve cft bien fu i t e , le VS le p l u s rcft ' f ié
» fe dilate davantage que celui qui Гей moins. Tel VS



» dont le volume condcnfé par la congélation de l'eau
>» eft IODO, a un volume de 1090 lorfqu'il eft dilaté
» far le plus grand degré de chaleur qu'il p ni (Te pren-
» dre í a i.i s bouillir . Dans Je même cas, le volume d'un
» autre VS plus foible fera de 1085, & nous avons
» choifi pour nos Thermomètres le VSdon t le volume
» condenfé par la congelation étant 1000 , devient
» 1080, raréfié par le plus grand degré de chaleur
и qu'il pu i il e prendre fans bouil l ir .

» Si Je même degré de chaleur raréfie davantage le
» VS le plus reflifié , le même degré de froid condenfc
» davantage cet VS qu'il n'en condenfc un plus foi-
M Ые. Au lieu de caraftérifer le VS par fon degré de
v dilatabilité , nous pouvons donc le caraoérifer par
t> fon degré de condenfnbilifé. On a deux VS difl'érens
» dont le volume eft réduit à 1000 par le degré de froid
M de la congélation de l'eau ; fi on met des boules de
v Thermomètres faits de ces diffcrens VS dans un mé-
» lange convenable de fel &c de glace, le VS plus foible
» ne dcfrendra pas auilî bas dans fon tube que le VS
» le plus fort dcfcendra dans le ficn. Nous avons vu par
» exemple que le VS ordinaire de nos Thermomètres,
u le VS dont nous le rcmpliiTons cft dcfccndu à 15 de-
ft grés dans un mélange de fel & de glace fait dans les
» rapports de i à z Se de г à 5. J'ai mis dans un autre
» Thermomètre un VS reOifié de celui que je faisa/Toi-
« b l i r en Je mêlant avec l'eau avant que d'en remplir
» les Thermomètres; cet VS a dcfcendu a 17 degrés
» un tiers , la boule du Thermomètre a iant été mife
» dans un pareil mélange de fel (k de glace- Ainf i le
» rapport de condenjabilité de ces deux VS eft comme
» 15 à 17 un tiers. La d i l a t ab i l i t é de ces deux VS prife
» au-delïus de la congélation étoi t comme 80 à 90,
» comme 8 à 9 , &c leur condenfabilité comme 15 á 17
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» un tiers, ce qui ne donne pas un rapport auflî cîiffé-
» rent qu'on atiroit dû l'attendre.

» La commodité de ce genre d'épreuve , c'eft qu'elle
» ne demande d'autre a t ten t ion que celle de bien mêler

u le fel & la glace; on n'a point de bouil lonnement à
» craindre ; elle peut être aifément répétée. Si les ré-
» ful tats de dilïercns eiTais font les mêmes, on eft Air
» d'avoir bien opéré. A la vér i té on n'a pas une auilï
» grande fui te de degrés dç condenfab i l i t é que celle
» des degrés de dilatabil i té ; mais ce défavanJage efl
» plus que compcnfé par le peu d ' inconvéniens aux-
» quels cette épreuve expofe. 11 eft très-aifé de la fuirc
» avec préci f ion; on pourro i t même prendre une aiiés
и grande f u i t e de dcgr.es de condenfabi l i té , fi , au lieu
» de faire l'épreuve à un froid de 15 degrés au-dcfibiis
M de là congélation dans notre Thermomètre ordinaire,
»> on la faifoit à un froid de 21 a 23 degrés.

Aãa Hclvct. 111. 56.

SS. « Comme on demandera fans doure à combien
» de degrés du Thermomètre de M. de Reaumur cor-
» refpondcnt les trois calculs qu'on vient d'établir ,
w ( la fixation des froids de 1709, \ 740, St 1741 ) je
» réponds :

» Qu'en fuppofant un Thermomètre de M. de Réau-
» mur , pareil à un des premiers qui font de fa façon ,
л (je le préfère aux autres, parce qu'il s'écarte le moins
H d'un côté des 80 degrés qu'il a prcfcr i t pour le terme
» de l'eau b o u i l l a n t e , & de l 'autre , de la q u a n t i t é de
» froid fuff ifante pour former de la glace ) & qui cil
» placé près de St. Jofeuh, nie Montmar t re , avec un

miens
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» des miens , qui fe trouve á côté depuis quelques ап-
» nées, 5c qui l'a toujours Ami exadtement dans fa
» correfpondance, foit dans les plus grandes chaleurs,
» foil au plus ßrand trold, ce Thermomètre a dûmar-
» quer dans cette exposition, que j'citime muienne (

» ( Se il l'a marqué en efi'ci en 1740 ) 10 dcgrus ; le ю
u Janvier 1741, ii degrés moins un hui t ième, & par
« conféquent il auroit marqué en 1709 14 degrés 4
N cinquièmes. D'ailleurs, и on éprouvoit a l'eau bouil-
n lame le Thermomètre entièrement plongé, & le Ba-
»» rometre à »7 pouces 9 lignés, il y marquerait 105
w degrés &L demi, & moins ù proportion dans des
u moindres degrés de chaleur.

M a°. Qu'en fuppofant un Thermomètre d'une gra-
» duation égale, &c équivalente à celle des degrés de
» froid de fon gros Thermomètre de l'Obiervatoire,
» ce Thermomètre placé a côté de celui don t-on vient
» de parler , auroit marqué en 1740, n degrés un iixiê-
w me , en 1741, 13 degrés un quart , 8c en 1709, 16
M degrés un quart. J 'ajoute que, éprouvé dans le même
w terme d'eau bou i l l an t e , il y marqueront uo<iegré&
» un quart , ou moins à proportion dans de moindres
» degrés de chaleur.

» 5°. Qu'en fuppofant icy des Thermomètres de cette
v conftruftion , d'une graduat ion égale à celle de plu»
M fleurs de ceux qu'on eftime être les meilleurs dans
w les Obfei votions fur les Ecrits modernes , lettre 195 ,
» & que ces Thermomètres aient éprouvé le même
» degré de froid que celui dont on vient de parler ,
N dans la rue Montmartre , Se marqué , comme on l'uf-
» füre , 14 degrés un qua r t , ces Thermomètres s'y le.
» roicnt trouvés en 1740 a n degrés un hu i t i ème , »c
u en 1709 i 17 degrés deux-cinquièmes. Enfin que ,
» éprouvés au même terme d'eau boui l lan te , ils y mar

N
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» qucroíent 115 degrés & demi, 8t moins à proportion
» dans des moindres degrés de chaleur.

u Je fuppofc au furplus , dans tous les cas dont je
» viens de pa r l e r , que ces Thermomètres font exafte-
» ment calibrés, Se réglés â 10 un quar t , comme il eft
» prefcrit au Mémoire de M. de Réanmurpour latcm-
» pérature de la cave de PObfervatoirc. »

Réfumé des companûfons de Micheli de ces trois
Thermomètres.

Froid de 1740. Froid Je 1741. Froidde 1709. Eautouil.
x°. . . to d. . . . 13 £ 14 * 105 i. .
2°. . , II l- . . . 13 \ IO i IIO j. .
JO. . . ,, 7, . . . ,4i ,7 | ,,5 I. .

Au refle, Micheli fuppofc que dans ces Thermomètres
de Reaumur le VS étoit très-reftifié, comme celui
qu'il emploioit pour les fions ; mais comme nous fça-
vons que le VS des Thermomètres de Reaumur étoit
affoibl i par un mélange d'eau , ces Thermomètres au-
roient dfi s'élever dans l'eau bouillante moins haut que
ce que Pcftime Micheli.

TTC. M. Deluc a remarqué plufieurs expreflions
équivoques que Kéaumur emploie lorfqu'il parle de
la chaleur du terme fupérieur. On n'en trouve pas
moins dans Nollet ; je vais en rapporter quelques
exemples.

Mém. deVAcad. 1730.483.

D Ce que je cherchois étoit d'obtenir en parties de ce
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» mcme volume fa différence avec le volume de Ja mfi»
» me quanthéde VS dilaté par la chaleur de Tenu boni/.
» lame. . . a la vapeur feule de l'eau touillante j'ai
» dchaufFd le matras . . . . Ainfi le volume de l'VS qui ,
»> conclcnfé par la gl ace artificielle droit 400 , raréfié
w par la chaleur de l'eau bouillante , étoit 4J5-

Ibld. 489.

» VS dont le volume condenfé par Ja congélation de
u l'eau cft IODO , 6c raréfié par l'eau bouillante eft
» 1080.... 1080 fera le terme de l'eau bouillante. .

Leçons de Pliyf. IV. 404.

» Dans tons les Thermomètres conftrults fur cci
» principes, U degré de l'eau bouillante cil de 80.

Ibld. 409.

» Si la liqueur échauH'dc par l'eau bouillante s'arrête
» vis-a-vis le chirlic 80....

Art des Expér. III. 152.

«}IJ faut qu'en s'échauffant depuis Je froid de la glace
» jufyu'au deçré de chaleur qui Jhft bouillir l'eau
»> commune fon volume augmente de .'" „

looo1-'»

Ibld. 455.

« Aiant donc ainfi pris le terme de l'eau
N i
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» depuis le froid de la glace jufqifdu degré de chaleur
» qui fait bouillir l'eau , il fe dilate de ̂ s.etf

Ibid. 163.

» Si la liqueur aiant reçu dans l'eau bouillante toute
« la chaleur que celle-cy peut lui dunner , &c.

Et cependant, dans toutes ces phrafes , eau bouil-
lante, chaleur de l'eau bouillante, ne lignifient autre
chofe que chaleur de l'VS qui a cejfi de bouillir. Je
pourrois citer un beaucoup plus grand nombre d'ex-
prefimns femblables, tirées des ouvrages de Reaumur
& de Nollet; mais ce que j'en ai rapporté icy doit fuf-
fire pour prouver qu'il étoit facile d'être induit en er-
reur , & de perdre de vue le principe de graduation, en
prenant ces expreffîons à la lettre.

Art des Expér. III, 180.

UU. « On ncpeq t plonger les Thermomètres à VS
» dans des matières fort chaudes qu'avec beaucoup de
» précaution , & toujours au riique de les cafter. Ceux
» de 5 reTiftent mieux à de pareilles épreuves, & ils
» ont encore l'avantage de prendre plus promptemcnt
n le degrede froid ou de chaud qu'ils doivent indiquer,
>; avantage précieux clans bien des occafions. On fera
» bien de s'en procurer de cette efpece, en les gra-
w duant fur un bon étalon, comme je l'ai enieigné cy-
» deflus. Mais je dois avertir que , fi on ne fuit pas I'd-
» talon de ю en ю degrés jufqu'à 75 ou 80 , ce qui eft
D aífés difficile , on doit s 'atrendie que Je 5 dans ies
» maticies fort chaudes devancera Je VS de plu/icur«
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» degrés, de forte qu'en s'accordant bien avec le«
» petits Thermomètres à VS jufqu'au 40 ou 450.
h degré ; l'eau bouillante le fera monter ù 85 ou 86
» Ли lieu de 80.

VV. M. Celiîtis inventa ce Thermomètre en 1741 (4).
Les premières obfervations de moi connues auquel il
a fervi commencent au premier Janvier 1744,14 font
contenues dans les Ana/ecla Tranfalpina. Dans la gra-
duation de M. Celfius on compta long-temps les degrés
de liant en bas, à commencer de l'eau bouillante ,
comme dans le Thermomètre de Dclille; mais eufin-M.
Streamer a changé cette graduation pour celle qui lui
eft oppofée ; c'cft-à-dirc,oîi on commence à compter
les degrés de la congélation; cette graduation âpre-
valu fur celle de M. Celfius, dont on ne fc fert plus
depuis long-temps. On trouve dans la même collection
que j'ai citée des obfervations faites avec Je Thermo-
mètre de Strocmer, commençant au premier mal 1750*

11 paroît que M. C d fuis a eu la priorité fur Chriftin
pour la formation de cette échelle, puifque celul-cy
n'a fait connoître fon Thermomètre que dans une feuUlo
imprimée à Lyon en 1744, fous le titre de Thermomètre
de Lyon (5); mais Chriftin avoit établi avant Stroiimcr
la graduation qui confifte à compter les degrés en mon-
tant ; tout cela réfulte des dates que j'ai rapportées.

Acid Edv. Ill, 166.

XX. ci Quantité de gens à Pqris 6* ailleurs fe font

(4) Van Swimleii, ctmp. litt Therm. 11$.
(5) Miclieli cite ce Therinomctre d'aprÎJ ШшащсЬ ds Lyon.

Hclv, Ш. 64>



? plaints que ces Thermomètres ne s'accordoient point ;
» & même à ce terme de congélation. Ln petite difler-
« ration qiii eft inféréç dans la lettre 399 des ОбГеп'а-'
» г/ons fur les écrits modernes Je fai t voir Ai f f i f ammént ,
» puisqu'on y rapporte Ja différence de trois fortes de
» Thermomètres, fuivant M. dç Piëauraur, obfervés
» pour lors ù Paris. »

Voies les notes MM, Et SS.

Ibid. 80,

«:M. 'de-Reaumur ' alant propofé encore tin mitre
»• moiten de congélation, ( Mémoires de ГАсаа. 1730)
» dont M. l'Abbé Nollet ne parle pas dans fon livre,
« j'ai crû devoir en parler icy.

u Ce'moicn confifte à former une congélation artifi-
» ciella avec de'la glace pilée & du fcl autour d'un cy-
и lindre'de fer-blané , que l'on remplit d'eau, Se donr
и le diamètre intérieur doit excéder de peu le diame-
* tre de la boule du Thermomètre que l'on y plonge,
ю On y tient ce Thermomètre jufqu'à ce que l'eau du
• cylindre foit gelée, & que la liqueur de l'inftrument
u ccfle de defcendre. Si pour lors cette liqueur defcend
» plus bas que le fil déterminé par le calcul'du volume
» pour marquer Je terme de congélation á ce Themo-
»> mètre,-on a jou te de la l iqueur jufqu'à ce fil, ou lî
» la liqueur ne peut pas defcendre , on en ôte.

» Sans parler de l'embarras Se du peu de sûreté du
». procédé primitif pour déterminer les degrés de l'inf«
•» trument, í e trouve deux défaut» dans cette méthode.
u La première CQUÎïftc en ce que la glace qui fe forme
u autour de la boule , la mord Se lui communique fon
» degré de froid. Or, ce degré dépendant du pJus au
» moins du fel qu'on met dans la glace pilée, & de



( 199 )
» diverfcs autres circon(lancés, eft. très-variable , БЕ
» l'on peut s'y tromper confidcrablcment. Le fécond
» défaut de cette méthode re fa i t e de l 'addition ou de
» Ja fot if traft ion qu'on fait de Ja l iqueur ; car les
» tuiaux de ces Thermomètres étant très-grands, com-
ia me le p referi t M. de R e a u m u r , on ne peut guercs
» év i t e r , lorfqu'on a jou te de la l iqueur , ou lorfqu'on
» en tire , qu'il ne refte de l'un ou de l 'autre , autour
» des parois internes du tuiau , près d'un demi-degré »
» qui ne fçauroit avoir le temps de rejoindre le refte »
w pui fqu ' i l faut plus d'un jour en fcmblable cas pour
« que toute la l iqueur fe réunilîc.

Ibid. Об.

Yí. « Ceux qui ont fondé le terme de congelation.
» de ces Thermomètres fur le degré de froid qui fait
» geler l'eau , n'ont pu que s'écarter confidérablcment
» les uns des au t res , pui fquc les expériences d,c l'Aca-
» demie dei cimento de Florence font voir que l'eau
» gelé à divers degrés.

» J'ai de plus fait moi-même à Paris plufieurs fois
» geler de l'eau dans des cylindres de verre, qui prou-
i) voient non feulement que ces cjux geloicnt h diflc-
» rens- degrés, mais marne au degré auquel je voulois
в les faire geler. Ces Thermomètres ctoicnt gradués
» fur leurs t u i a u x , Se toute leur l iqueur ëtoit plongée
» dans 1'еэи. On difcernoit a i n f i fort c lairement, à tra-
» vers le verre Si l'eau , le degré de froid de cette eau
v avant qu'elle gelâ t , 8c on la difcernoi t encore afl'ée
v dift inftement à travers l'enveloppe de glace, lorf-
» qu'elle étoit formée. J'offre de réitérer en temps
v convenable, & en préfeuce de gens dignes de foi,

N 4
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» eette cppérience, 8с d'appuier cette offre par telle
»j gageure qu'on voudra , en foutenant que je formerai
w de la glace dans l'eau a n degrés de froid de mon
» Thermomètre, â iz , a ij, &c même à 14 degrés ,
» l'eau demeurant fous glace jufqu'à de pareils ter-
» mes.

» Je dis plus : j'oferois prefqne défier qui que ce foit
я de pouvoir déterminer avec précifion le degrede
» froid luf f i fan t pour former de la glace ; car j'eftime
» qu'il eit prefque impoflible de rencontrer dans l'air ,
» ou de faire art if iciellement à J'entoiir d'un cylindre
x> d'eau , un froid afl'ds dgal comme il le faudroit pour
» un tel e f fe t , parce que Je froid eil une matière fub-
u tile qui, quoique inv i f ib le , tombe néanmoins fur la
» terre par parcelles diftames l'une de l 'autre, comme
» la pouifiere que le vent t ranfporte d'un lieu flans un
» autre , & qu'il luiiït qu'il y ait de cette matière à
» l 'entouj d'un cylindre d'eau , ( Jorfqu'il a contracté
» ii à 14 degrés de froid de mon Thermomètre ) une
» pt i i i tc parcelle qui ait la vertu de 15 à 16 degrés, 5t
» qui s ' inf inue dans le cylindre , pour précipiter par un
» tel moien fa congélation. »

Quelques pages p lus bas Micheli détaille la manière
dont il a t a i t au <:a!Fé du Pa lu i s -Roia l , ik ailleurs >
cette expérience curieufe. Voicy comme il s'exprime :

Ibid. 70.

« Je prennols pour cette expérience pluficurs cylin-
M lindres de verre pleins d'eau, dans chacun defquels
» je logeoij un Thermonretre oïi le terme de l'eau
» dans la glace fe trouvoit marqué par un fil. J'avois
» foin de bien couvrir avec du carton chacun de ces
» cylindres,~aSn qtie le froid qui tomboit n'en prccipL



ч tât pas la congélation. Je plaçois Ordinairement ctfs
» cylindres Air le mur du jardin pour les refroidir,
» lorfque le Thermomètre fupéricur , qui étoit atta-
w chéau mur, accufoit depuis ч jufqu'à 15 degrés de
» froid. Quand les Thermomètres contenus dans les
•» cylindres ètoient defccndus un ou deux degrés, Bt
» quelquefois davantage, au-deffbus du fil de l'eau dans
» la glace, fans que l'eau gelât, ( il en geloit fouvent
»> quelques-unes avant l 'expérience, parce que la mat
» tiere du froid étoit agitée dans un pareil lieu; niai-
» comme j'en plaçois un grand nombre , il y en avoi»
« 'ordinairement plul ieurs de fauves) j'appellois les cu-
» rieiH du caffé pourvo i r faire l'expérience. Je frottois
» pour cet cftet préalablement le bout d'un fil-d'archal

.» ou d'une peti te broche de bois d'un brin de glace ,
» &t je ne faifois que toucher avec ce bout d.e fil-d'ar-
« cha i , ou de broche ,la fuperficic de l'eau du cylindre
Э) pour former tout de fuite ù vue fa congélation , ou
» bien ' je frottois toute la broche de glace, ou d'eau
w trempée dans de la neige , ou expofée quelques mo-
» mens à 'la gelée, afin qu'il y eut à l'entour un léger
» enduit de glace ; puis je plongeois la broche jufqu'au
» fond du cylindre, & la tournant tout de fui te autour
« du Thermomètre qui étoit dedans, &c le long des
л parois du cylindre, je pêcliois par l'attraflion de ma
w glace , dont ma broche fe trotivoit «nduite , toute
» celle qui fe formoit dans le cylindre, 8>t qui s'atta-
w choit à ma ^broche , puis je la tirois hors de l'eau
i> pour la faire voir, t'eu M. l 'Abbé Dnsfontaines avec
» un de fes amis, M. Defprémenil , virent faire cette
» expéticncc chez moi le z8 Décembre 1741 dans plu-
ад fîeùrs cylindres d'eau. Il s'y rencontra même alors
» fur une table un vafc Jarge , qui contenoit environ
*> trois pouces de hauteur d'eau j cette eau étoit réfroi-
» die au point convenable, 5c d'ailleurs très-liquide -,



» )'У plongeai en leur prëfence une petite broche pré-
»> parée comme je l'ai d i t , & Ja faifant circuler dans
в l'eau, j'en tirai peu après une pelotte de glace grofle
» comme une pomme d'api, qui s'étoit formée autour
n de la broche.

» Qr, dans l'un ou l'autre procédé de cette expé-
ю rience, f o i t q u c la glace fe fît à l'ordinaire en for-
ut me d'enveloppe à J'entour de l'eau , foit que je la
» pêchafle en circulant dedans avec la broche , le
ï» Thermomètre contenu dans l'eau remontou à vue
to par Je départ d'une certaine quant i té de froid de
ю cène eau , qui formait de la glace , fk qui s'attaclioi1

» à ma broche, St il remontoi t , dis-je, jufqu'à ce
» qu'il fût parvenu à fan terme fixe de l'eau dans la
» glace,

» Puis donc qu'on peut tirer ainfi plufieurs degrés
я de froid ds J'eau par l 'atrraflion d'un brin de glace,
u quoique l'air extérieur du vaie foit beaucoup plus
» froid, il s'enfuit clairement que le froid qui forme
» la glace eft une matière , ou que fi c'étoit un néant,
» une (împle privation de la chaleur, comme le fup.
» pofe M. l 'Abbé Nollct, il ne feroit pas fufceptiblc
u d'attraßion , & on ne pourroit pas le pêcher. Ainfi
» cet Auteur paraît s'être fort abufé fur la prétendu6

» invariabili té du froid qui forme la glace, &i fur la
» caule qui opère cette formation.

ЛЯа Edv, Ш,85.

TL. « M. l'Abbé Nollet dit (pag. 45 ) jue les prt-
r> miers Thermomètres de M. de Reaumur nt pouvaient
f fas foutenir U dt^ré dt chaleur de J'eau bouillant* »
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l» parce qifon tn tirait trop d'air. Je fis faire les
>> micrs à l'aris en 1740 chez le fieur A n z o n , qui la
» foutcnoient , &c jufqu'alors c'étoit un préjugé reçu »
»í comme divers autres chez les Phyficiens, que Je VS
» ne pouvoi t pas Contenir le degré de chaleur de Геаи
» boui l lante. Par consequent M. PAbbc Xollet n'a pu
» apprendre ma méthode â cet égard que depuis , ( je
>» fuppofc en 1741. ) Ainfi lotis les Thermomètres da
» Laboratoire de M. ГАЬЬе Nollet qui ont été l'ai«
» avant ce temps-là ju("qu'au terme de l'eau bouillante
» n'en ont pu acculer le degré , puifqu'ils ne la рон-
» voient pas fouteni r , Se tous ceux qu'il avoit anffi
>j f a i t Cans fournir juCqu'à l'eau bouillante, aiant été
» réglés fur les autres, ou furies étalons de M. Réao-
n mur , ils ont donc tous été affeftés également Ли m£-
» me d é f a u t ; &c fi toute cette quantité de Thermome-
» très, qui n'eil pas pet i te puifqu'cllc étoit alßr*
» ( 1741 ) de pluf icurs milliers, n'a pu acculer2e de-
» gré de chaleur de l'eau bouil lante, comment pcur-il

» ailirmcr, ainfî qu'il Je fait , ( pag. 104) qu'à tout
» Its Thtrmomtires conflruits fur les principes df M.
» de Rfaumur , le degré de chaleur de f eau èouiliantc
w ejl de 80.

llld. 35'.

» On s'cft imaginé juCqu'icy que les Thermomètres
w de VS ne pouvoient pas marquer fixement le degré
» de chaleur de l'eau boui l lante ; j'en al cependant fait
» tin grand nombre qui prouvent le contraire. Qucl-
ю quefois à la véri té il s'y forme des bulles d'air qu'
•> défunil lcnt la l iqueur ; mais on remédie facilement
»^ cet accident avec un nœud coulant , que l'on paffe
» au bâton qui cil ju foramct du Thermomètre , £>c



•» qu'on fait par ce moien circuler dans l'air ; аргЗг
» quoi le replongeant dans l'eau, il monte a ion terme ,
» & svy tient fans variation , ou bien il n'y a qu'à le
» lui faire gagner lentement depuis le foixante-dixiême
» degré.

» M. le Dofteur Défagulicrs aiant reçu de ma part
» 5 Londres, à peu près dans le tems qu'il y faifoit
» imprimer le fécond tome de fee Experiences dt Phy-
» fique , un de mes Thermomètres de VS gradué juf-
»» qu'à l'eau-bouillanre , lequel fe foutenoii afTésbien,
M joint a un exemplaire imprimé à Paris en 1741 de
» cette defcripiion , & cependant aiant avancé à la pag.
» j iS.verfiori françoife, que les Thermomètres de
» VS n'étoient pas propres à mefurer le degré de cha-
in leur de l'eau bouillante, cela m'a paru d'autant plus
» furprenant, qu'il accufe en fui te, ( pag. 411 ) d'a-
» voir reçu ce Thermomètre avec le Mémoire, & que
» M. le PrcTident Folkcs en avoir auflî reçu trois pa-
» reils de moi dans le même tems, & par confcquent
» que le Dooeur fuf-mentionné avoit ainfi à fa difpo-
» fition quatre preuves aâuelles de l'inutilité de fa
» négative.

AAA. Dès que le volume des Mémoires de l'Acadé-
mie roiale des Sciences, année 1776, eut paru , je m'cm-
preflai d'y lire le Mémoire de M. Mcflïer fur le froid re-
marquable de cette^pnée. Je fus peu fatisfrit de cet ou.
vrage quant à la partie thermométrique , laquelle y eil
traitée félon la méthode du Dofteur Martine , de De
Wairan, 8cc., &c qui renferme d'ailleurs plufieurs er-
reurs indépendantes des dilatations relative*. Je ne pûi
m'empêcher de témoigner ce que j'en penfois au P.

фЦ m'hoaore de fa corrcipoudancc, ti k



4111 je dois des recours & des confeils qui m'ont été
tris-utiles. J'ajoutois que je travaillons alors à rédiger
mes observations fur le,Mémoire de M. Meffier ,8c
que je me .propofois de les préfemer à la Société roiale
des Sciences de Montpellier.

Le P. Cotte me répondit qu'il ne doutoit pas que
M. Meflîer , qu'il connoifloit part iculièrement, ne vît
avec plaifir Ics'obfervations que je pourrois faire fur fon
Mémoire, 2k m'invita à les lui communiquer. Je repli-
quai que la chofe étoit délicate , fk que je craignoia
que ma critique, quelque modérée qu'elle pût être,
не blefsât l'amour propre d'un Sçavant célèbre par fes
connoiflances aflronomiques, Se je déclarai que je oe
pouvois envoicr ces obfervations à moins qu'elles ne
me fûflent demandées expreifément de la part de AI.
Meflier. Cette demande me fût faite , & j'cnvoiai me«
obfervations, qui occupoient au moins 30 pages de
grand papier, Bt dane lefquelles je ne rclevois qu'une
partie des erreurs de M. Meff ier , parce que , au moicn
des principes que j 'établiflois, il étoit facile d'en dé-
couvrir beaucoup d'autres, dont je n'avois point fait
mention.

J'avois communiqué fommairement à M. Van Svvïn-
den , alors Profefleur û Franeker , mes obfervations
fur le Mémoire de M. Meflîer, 8t j'eus la fatisfaflion
de voir que ce Sçavant pcnfoit comme moi a ce fujet,
fur lequel il s'eft exprimé avec moi d'une manière qui
ne lailTe aucune équivoque.

Mes obfervations me furent renvoiécg quelque tems
après, accompagnées d'une lettre écrite au V, Cotte
par M. Meflicr, qui n'approuve ni ne défapprouve ce
qu'elles contiennent. 11 fe contente de pafler condam-
nation fur une erreur que je relevé à la page 137 de
fon Mémoire, & qui roule feulement fur une inadver-
tance. Du reite, il ne s'explique nullement fur les ob-
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jets Tes plus Importans de mes obfervationí.

Je penfois, d'après la manière dont cette affaire
ayoit été engagée , que M. Mefller ne m'avoit fait de-
mander la communicat ion de mes obfervations que
dans la vue de corriger dans fon Mémoire les erreurs
dont j'aurois pu le convaincre , ou de difcuter avec
moi ce que j'aurois relevé mal-à-propos; & par une
fuite de cette idée, j'avois crû devoir annoncer au P.
Cotcc que je ne ferois aucun uiage de mon travai l juf-
qu'à ce que j'eûfle fçû quel cliet il avoit produit fur
M. Meflïer.

Voiant que la demande que M. Meflîer m'avoit fait
faire n'avoit eu pour objet qu'une vaine cur io f i t é , &c
qu'il n'avoit jugé à propos ni de défendre ion Mémoi-
re, ni de corriger fes erreurs, en fuppo lan t que j'eufle
réufli à les lui faire connoî t re , je laiiîai fuivre à mes
remarques leur première de f t i na t ion , & elles furent
lues, le 3 Août 1780, devant la Société roiale des
Sciences de Montpel l ier .

Mais mon but n'étoit point rempli ; je n'avoisi
dénoncé les erreurs de M. Meiîier qu'à un petit
nombre de perlonncs ; mes obfervat ions fur fon Mé-
moire pouvoicnt demeurer long-tcms dans le dépôt de
la Société roiale de Montpel l ier avan t de voir le jour ,
8l les erreurs de M. Meffier étoicut confignécs dans la
collection d'une Compagnie fçarantc , qui donne en
quelque manière une fanflion ù ce qui paroît fous fes
atifpices. L'appareil f c i en t i f ique dont M. Mciïier avoit
accompagné quelques-uns de fes faux réfultats étoit
impofant, &c perfonne ne cont rcdi fant fes alfertions ,
l'erreur fe propageoit de plus en plus. C'eft ce que me
firent comprendre quelques perfonnes 'zélées pour l'in-
térêt des Sciences &c de la v é r i t é , qui avoicnt trouvé
fondée la critique que j'avois fa i te du Mémoire de M.
Meffier. Elles me confcillerent d'ailreffer mes ob fer va-



lions à M. le Marquis de Condorcet, Secrétaire de ГА-
cadémie des Sciences, en le priant de les faire connoî-
trc à l'Académie & au Public de la manière qui feroit
jugée la plus convenable, afin que les opinions de M.
Meflier n'abusâlïeiu pas plus long-tcms ceux qui n'exa-
minent que fuperficiellement ce qui a rapport a la
Thermométrie.

Je crûs devoir prévenir M. de Condorcet avant de lui
envoier mcsobfervations. Je lui écrivis le 7 Août 1780
pour lui faire part de mon deflein, 8t lui demander s'il
vouloit fe charger dcpréfenter mon travail à l'Académie.
Je ne reçus point de réponfe de lui ; il me fit feule-
ment dire, dans une lettre que le P. Cotte m'écrivît
le IQ Janvier fuivant ,v qu'il avoit reçu ma'lettre, Se
qu'il étoit difpofé à faire ce que je defirois. J'envoiai
peu après mes obfervations à M. de Condorcet, qui
cette fois ne me fit point encore de réponfe, & depuis
ce tems-là j'ignore ce qu'elles font devenues, Se quel
ufage on en a fait.

Puifque je n'ai pu réuffir par cette voie à prémunir
le Public contre les réfultats de M. Mcffier, je faifîs
cette occafîon de donner quelques légers détails fur la
manière dont M. Melïier a traité fon f u j c t , en atten-
dant que je puiiTe publier mes obfervations dans leur
intégrité ; j'y /oindrai aufli celles que m'a donné occa-
fîon de faire le Mémoire de MM. les Commiflaircs
chargés par l'Académie de lui rendre compte du froii
de 1776, publié dans le volume de 1777.
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Mémoires de Aí. Meßler dans les Mém. de l'Acad.
1776 , pag. 90.

BBB. « Les obfervations qui vont être rapportées
в Jans cet art icle, ( XII ) 8t celles qui Tont dans Je
» précédent , ( XI ) ont été faites i des Thermome-
» très de M. de Reaumur ; l'échelle eft divifée entre
» la glace &c l'eau bouillante en 80 degrés.

Les obfervations tirées des Journaux de M. Melîîer»
de 1755 ù 1771, font partie de l 'article XI; donc elles
ont été faites avec un Thermomètre divifé en 80 de*
grés.

Pour celles du 29 Janvier 1776, plus grand froid de
cette année , elles font marquées ( Table IV ) de 16
degrés au-derTous de о au Thermomètre , n". I, Se de
16 degrés un quart au n°. II, Se nous lifons (pag ,4 )
que ces deux Thermomètres étoícnt divifée en 85 de-
gré».

Et dans les Tables des plus grands froids de ce fiecle,
( pag. 85 ) à la fu i te de ceux que M. Meflîer a obfer-
wés depuis 1755 jufqu'en 1771 avec le Thermomètre
divifé en 85 degrés, M. Meffier marque a 16 degrés un
quart celui du 19 Janvier 1776.

Mem. de iAcad. 1734 , pdg. 171

CGC. « Par des comparaifons d'obfervatîons faitci
» en dift'érens tems f u r i e Thermomètre de l'Obferva-
» toil e , le plus violent degré de froid de l'année 1709

и eût



» eut f a i l dcfccr)drela l iqueur de nosThermom'ctréià
b 14 degrés на quart ou environ.

Ib'uh 1740) pagk 547.

» Nous rte gavons pas aïTés précifúment quel fut u
k> Paris le degré du froici mémorable de 1709 Le (i'iil
*) Thermomètre connu qui cxifte encore , & fur lequel
»j ce froid ait diti obJ 'ervê, eft ù l 'Obfervatoirc, 8c a
» appartenu à M. de la Hire. On le confcrve comme
» un ini l iument piéciei ix , Bc il l'eit devenu principa-
n Jement par rapport à l 'époque dont nous parions.
M La compnraifon qu'on avoit f a i t e , il y a plufiéurs
» années, de fa marche avec celle du Thermomètre
» conilrtiif fur nos pr incipes , avoit fait ef t imer leplue
to grand froid qui Ce fit fentir a Paris en 1709 égal à
» celui qui peut faire defccndre la l iqueur de notre
>» Thermomètre à 14.degrés un qua r t , ou 14 Si demi
u au-dcflous de la congélation ; mais aiant eu depuis
» occafiori de comparer la marche de cet ancien Ther-
» mometre ik celle du nouveau dans des degrés qui
n étoient plus au-deMous de Ja congélation > on a jugé
b que le froid de l'année 1709 eût fait dèfcendre Ja li-
fe queurde notre Thermomètre íuij un quar t , ou 15
to- &L demi qu-deflbus de Ja congélation. On pourroit
»j avoir ce terme avec Une toute autre précilîoil que
и celle que donne une cf t ime t o u j o u r s fu jc t te ù quel-
u que erreur; il n'y aurait qu'a tenir la boule de l'un
» Se de l'autre Thermomètre dans un même vafe rem-
» pli de glace pi lde , Rc faire naître dans cette glace
b par les moiens que nous avons cnfeigné ail leurs un
» froid qui fît defccndre la - l iqueur du Thermomètre
)) de M. de la Hire au terme où elle defccndit en 1709;
» celui où la liqueur du notre feroit dcfccnduc' alors,

0
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» feroit pareillement celui où elle feroit dcfcenduë en
» 1709. Si cette expérience n'a pas été fai te , ce n'eft
» pas parce qu'elle cft difficile à faire ; mais ori a craint
D d'expofer à quelque rifque le Thermomètre de M. de
» la Hire, en rotant de dcilus fon cadre, 8t en le ma-
» niant &t remaniant aufli foment que l'expérience le

,» denianderoit.Sc un inf t rument qui nous donne d'auffi
» anciennes mefures du chaud &c du froid, ne fçauroir
» être confervé avec trop de foin. D'ailleurs, il y a ap-
» parence qu'on ne fe trompe que de très-peu, foit
» par excès , foit par défaut , lorfque , par les demie-
» res obfervations qui ont été faites , on a conclu que
» la liqueur de notre Thermomètre fût defcenduë peu-
и dant le plus grand froid de 1709 a 15 un quart ou
M 15 degrés fit demi. >>

Ibid. 176% , 54.

« On fçait, par une longue fuite des marches com-
» parées du Thermomètre de M. de la Hire à celui de
» M. de Reaumur, placés l'un à côté de l'autre , que
» ce dernier auroit marqué 15 Bt demi, s'il avo« étí
» connu eu 1709, 6c placé où il eft.

'Connoijfance des Temf, 1771.

DDD. Voicy quel étoit le Thermomètre de M. Brit
fon.

« II eft bon cPobferver que les Thermomètres de M,
» BriflTon marquent о dans l'eau qui gelé, 10 un quart
» dans les caves profondes de. l'Oblervatoive , }i S*
» demi á la chaleur naturelle du corps humain, par
» exemple, après avoir été unt Ature fous l'aiflelle
» d'un homme bien portant.
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И paroît que par f (au qui gtle M» Briflbn a voulu dire

le point dt la glace fondante, comme on peut s'en
convaincre par un paflagc du Dictionnaire de Phyfiqut,
tom. II, pag. 641, où il parle d'un ancien Thermo-
tnett'e de Kéaumur, fait en 1731, qu'il a mis diverfcs
fois dans la glace fondante, & qui mavquoit toujour»
о dans cette température, tandis qu'un autre Thermo,
mètre de Reaumur , fait en i7jo, defccndoit par cette
expérience de AeSi de degré" au-deflous do o.

Rech, fur les modif. de l'Athm. 445 , a. b. c,

« M. BruTon aiant trouva des difficultés dans la ma»
» niere dont M. de Reaumur conftruifoit fön Thermo-
» metre, Га changée fort utilement , en emploiant
v pour terme fixe jfupérieur la chaleur deThomme ea
» fanté, température qu'il a trouvée en toute faifon
ta à jî St demi fur des Thermomètres conftruits рас
» M. de Reaumur lui-môme, en les tenant fous fon aif-
» feile au moins une heure.

u M. de Reaumur, parlant de la vérification d« Ton
w Thermomètre dans l'Art défaire iclorre Itsoiftaut
» domcßiques , place la chaleur humaine à 31 degré*
u feulement. On fera paßer, dit-il , la boule Jous fa
») chimife : on ^appliquera immédiatement fur la peau.
» du ventre, Sf pour le mieux encore , on la conduire
» jufyues fous faiJTtllt; on l'y laij]era pendant envi»
» гол un quart-d'heure : dans Pinftant qu*on l'aura re-
ъ tiré d'un lieu où uneeufferoit couvé avec fuccès, on
» examinera ft lafurface de la. liqueur eß au-dtJTui ou
» au-defTous du fil qui marque le ji«. degré ^ dans l'un
» & dans l'autre cas le Thtrmometrt eß mal gradué.

» M. de Reaumur, craigrtant les effets de l'ennui ou
* du découragement chez ceux qui ne prennent aux
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» arts qu'un intérêt de mode , n'cxigeoit qu'un quajft-
» d'heure pour cette vé r i f i ca t ion de l'on Thermomètre«
» Voilà tans doute pourquoi il f ixoi t la chaleur humaine
» a 31. Mais un quart-d'heiirc ne fuffi t pas pour qu'un
» Thermomètre foit échauffé a u t a n t qu'il peut l'être ,
» c'eft-à-dire, pour que l'ai.flclle elle-même participe
» entièrement à Já diaíeur interne j il fau t pour cela
и au moins une heure , pendant laquel le encore il faut
» prefler fortement le bras contre le c o r p s , 8^ le tenir
» bien couvert. Dans le premier quart-d'heurc on voit
» le Thermometi e monier jufqu'au jz«. degré de M. de
я 'Reaumur; mais il faut fouvent encore plus de trois
» quarts-d'heurc pour que la l i q u e u r parcoure cedemi-
» degré que M. Briiîbn a trouvé au delà de ce que M.
» de Reaumur exige. Lorfque le Thermomètre eft par-
» venu à ce point , il rcfte fixe. quand même on le
u lailTe fous l'aiffellc pefklant plmîeuis heures. »

Je foupçonne qu'il y a une inadver tance, ou une
faute d' impreffîon dans ce qu'a dit M.Deluc: 'pour que
Taifftllt (Ile-même participe entitlement à la chaleur
interne. II a certainement voulu dire : pour que le
Thermomètre participe , fi'c. i car Paiflelle participe
toujours à la chaleur interne , au lieu que le Thermo-
mètre ne-peut y participer qu 'autant qu'il eft appliqué
contre quelque par t ie du corps capable de la lui com-
ijiuniquer. Après avoir indique cette correflion a faire
dans l'Ouvrage de M. Deluc, je vais examiner deux
qucftions qui naifient des deux palTagcs que je viens de
citer.

1°. Efi-il néccflairc que le Thermomètre demeure
une /teure entière expofé à la chaleur du corps, pour
qu'il puiil'c en être complètement arïefté ?

2°. Reaumur a-t-il trouvé la chaleur humaine de 31
Degrés?

De Haën ( Ratio medcndi, II part., chap, ю ; pré-



tend , comme M. B riflo n, que ce n'eft qu'au bout
u'uneAeure entière que le Thermomètre peut être pé-
nétré entièrement de lu chaleur du corps auquel on
l'applique. Je ferois cependant d 'un avis d i f férent , fondé
fur ce que j'ai vu dans un grand nombre d'expériences
que j'ai fait fur ce degré de chaleur , & fur ce que j'ai
rapporte ai l leurs (7) que Л1. Van Swindcn a obfervé
que Je Thermomètre avoit pris un .bout d'un quart-
d'hturc toHtc la chaleur qu'il pouvoi t acquérir. 11 n'eft
pas difficile de concevoir que la l iqueur d'un peti t
Thermomètre, tel qu'il doit être pour fe rv i rà ces ex'
péricnccs, ne doit pas demeurer long-temps n s'échauf-
fer au plus haut point où elle puirîe arriver ; 8>c d'un
autre côté on aura peine à s'imaginer que cet inftru-
ment , après avoir parcouru en un qüart-d'heure tous
les degrés qui font entre le point qu'il marquoit avant
qu'on le fît fervir фене expérience, ik le 3:«-degré,
aft befoin encore de trois quarts.d'heure pour monter
d'un demi-degré de plus.

Q u a n t a l'autre qucf t ion, je la trouve réfoluë par
Reaumur lui-même. Je vais citer tous les endroits où il
parle de ce degré de chaleur.

Mém. de l'Acad. 1733 , pag. 436.

« J'ai éprouvé quel étoit le degré de cha leur , non
» feulement de l 'athmofphere de mon corps-, mais
» même quel étoit celui de ma peau aux environs de
» l'eftomach , dans des jours d'hiver. J'ai mis auprès
u du feu un Thermomètre qui n'avoit que 16 pouce*
и de-haut , 8c dont la marche étoit la même que celle

f 7) Rifhcrchei fur la thalsur humalat, pag. 15.
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-b des graads. Je l'y aï laiíTé jufqu'à ce que la liqueur
» fût montée à plus de 40 degrés; alors je l'ai fai tpaf-
u fer au-delious de la robe-de-chambre , de la verte ,
ю de la camifole Se de la chemife même , Jk j'ai appli-
» que la boule Se le tube immédiatement contre ma
D peau. Je me fuis bien enveloppé de mes vétemcns ,
» & j'ai par conféquent bien recouvor.t Je Thcrmome-
» tre ; je l'ai quelquefois Jai.Té en place plus d'une de-
» mic-heurc ; quand je J'en ui retiré , fa l iqueur a été
» ordinairement élevée á 31 ou 31 degrés St demi. La
» chaleur de la peau Se celle de J'athmofphere de tout
л homme ne fera pas la môme; celje du même homme
u varie fans doute ; mais ces variations ne peuvent aller
» loin.

Ibid. 1734 , pag., $6г.
Щ*

» Le $ feptembre j'étois en roule ven les 5 heures
h après midi. La liqueur de deux Thermomètres qui
» étoient dans ma berline étoit a 13 degrés. Nous
» étions quatre dans la même berline à qui ce degré
» de chaleur étoit fort incommode. Je voulus voir quel
» étoit alors le degré de chaleur de ma peau , Si deux
u autres perfonnes eurent la même curiofité pour avoir
i> celui de la leur. Nous appliquâmes les boules du
ta Thermomètre immédiatement contre notre peau, au-
» deiTous de la poitrine ; nous les recouvrîmes autant
» qu'il étoit poflible , pour que l'air extérieur fît fur
» elles peu d'imprcffion. La chaleur de nos peaux fe
» trouva a-p'eu-près la même 5 elle ne pût faire monter
x> la liqueur á plus de 31 degrés, & celle d'un de
» nous trois ne la fit monter qu'à 31 Si demi. J'ai
» rapporté ailleurs que j'avois fait une expérience fem-
» blable pendant l'hiver, étant auprès de mon feu où
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« l'air étoit tempéré ; la chaleur de ma peau fit alors
M monter le Thermomètre à 31 degrés, comme dans
*» l'expérience précédente. »

Toutes les circonftances rapportées par Reaumur de
fa précédente expérience lemblcnt ne pouvoir indiquer
que celle dont il eil fait mention d ans les Mémoires de
l'Académie , 1733, que j'ai citée, 6t dans laquelle il ne
vît point le Thermomètre s'élever au delà de 31 degrés
ftc demi. Ainfi Reaumur a commis une erreur dans cette
citation.

Reaumur parle encore du point de la chaleur hu-
maine dans Yart d'élever les oifeauj: dôme/tiques ( 8 ) ,
où il propofe de faire fervir cette expérience a la vérifi-
cation d'un Thermomètre defiiné a régler la chaleur
•qu'on dcut entretenir conftamment dans une étùVc où
on fait éclorre des poulets. C'cft le 31«- degré du
Thermomètre de RCaumur qui eft la chaleur que la
poule fait éprouvera fes œufs pendant l'incubation, 8c
•comm« cette chaleur eft , felon Reaumur, cxaöcment
femblpb'le a celle de l 'homme, c'cft un moienfacile de
s'affurer fi le Thermomètre dont on veut le fervir a i"té
Wen gradué vers ce point impor tan t , Se s'il a <Sté mar-
qué à la hauteur1 où ii doit l'être.

Dansfes premières expériences Reaumur ne vît monter
le Thermomètre qu'à 31 ou 31 degrés 8c demi; l'année
fuivante il le f î t 'é lever à 31, £i il décida alors que ce
point étoit le non plus ultra de la chaleur humaine. Il
eft probable qu'une -phi« grande habitude de cette ex-
périence le mît en état de la taire alors avec plus
d'exaftitude. Enf in dans l'art d'élever Us oifeaux domtf-
tiques , qui femble avoir paru pour la première fois en
1749 > '1 continué' à fixer la chaleur humaine au 31=-

Pag- 7-
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degré , Rc je ne vois pas que dans aucun de fes- Ouvra«
ges /excepté lorfqu'il en rendît compte pour la pré-
micrc fois en 1733 , il ait placé autrement ce degrede
chaleur.

II faut diftyjguer , dans les expériences de Reaumur
fur Ja chaleur humaine, ion premier o b j e t , qui n'étoit
que de fatisfaire la cur iof i té , d'avec l 'application pof-
térieure de cette même expérience à nu objet utile ,
tel qu'eft la vérification du point qui doit régler la cha-
leur d'une é tuve à poulets. Lorfque R e a u m u r iccher*
cha ce degré de chaleur en 1733 &c 1734, il n'avoit
alors que ce premier objet en vue , £4 il ne prévoioit
pas l 'application qu'il en fit quinze ans après. 11 pré«
voioit encore moins qu'il faudroi t u'fcr de condofcen-
dunce envers ceux qui pourroient être ennutis ou dé-
courages, Ce t te vérif icat ion , propofée par Reaumur ,
devcut être f a i t e par toutes ibr icsdc pe r fonnes ,pa rmi

Jefquellc^ il pouvoit s'en trouver qui icroicnt fatiguées
de poi tcr un Thermomètre fous leur aiflellc pendant
tout le terns que M. Briflfun prétend être noccfTairo,
Jvlais Reaumur n'a point éprouvé dans l'es expériences
l'ennui &i Je découragement que M. Briflbn lui a t t r ibua
avoi r picvi ' i duns d ' au t res , ' pour qui la Phyfiquc n'a-i
Voit pas les mêmes attraits,,11 étoi t foigneux Se infati*
gable , сЧ il n'cfl point à prélumer qti'il ait fait fes
expériences Jans s'aliurer du maximum de la chaleur
des fujets fur Jefquels il les avoit faites. Nous voions
dans les premières des degrés plus bas que ceux qu'il
a obtenu dans la f u i t e , Si c'cft une raifon pour.croiro
que n'aiant pas pris d'abord les meilleurs moiens pour
avoir-des rélïiJtats exails, il en a poftérietirement em-
ploie d'autres qui rempliflbieni mieux ce but.

L'expérience rapportée par R e a u m u r en 1734 me
paroit mériter la p lus grande confiance , & porter loue
les carucleics d'exaâitude qu'on pouvoit attendre de e
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Phyficien laborieux. II étoit dans fa voiture avec trois
autres perfonnes. C'étoit probablement trois de fes
amis, qu'il menoit de Parjs pour parier l 'automne dans
fa terre de Poitou , peut-fitre Académiciens comme
lui , ou anmoins gens portés vers la' ftfcyfique , pulf-
que Reaumur les admettoit dans fa compagnie. Quand
ce n'eut été que de fímples connoiíTanccs, ou manie des
domeitiques , tout devoit être Phyficien avec Reau-
mur. Le défœuvrement qu'on éprouve pendant un
voiage , la grande chaleur qui fc faifoit fentir dans ce
moment , purent les porter à embraifer la propofitlon
de repéter l'expérience que Reaumur avoi r . fa i te plu-
fleurs fois auparavant fur le degré de la chaleur hu-
maine. Reaumur y p ré f ido i t , g* j'ai peine a imaginer
que dans cette circonftance on ait pu y procéder avec
négligence ; on peut en juger par le détail dus précau-
tions qùson prît pour recouvrir les Thermomètres avec
fes habi t s , afin que l'air extérieur ne nu i f î t point à
J'eftet de la chaleur des corps de ceux qui é;oient dans la
voiture. Alors Reaumur aíTure pofit ivement que la cha~
leur humaine ne peut faire monter le Thermomètre au-
dtlà de il degrés \ &c cependant il fera .arrivé que ,
après avoir pris tant de peines &c de foins pour mar-"-
quer fur fon Thermomètre le phis haut degré de cette
chaleur, il l 'aura manqué d'un demi-degré, &c qu'il'
fe fera trouvé au niveau de ceux qui ne prennent aux
arts qu'un tntcrfr de mode. Ce rapprochement ne
fait pas paraître Reaumur dans un jour avanta-
geux.

^Nollet dit dans deux endroits (9) que Reaumur
avoit trouvé la chaleur humaine de ji degrés ~, &c dam

Lcfoiii dç Phyßqiic, IV , 405. Art d» Expirltiictt >



«»n autre endroit (10) de, 3/ feulement. II y aura peut-
être un moien de concilier ces deux a/Terrions différen-
tes, g* de faire voir que l'Abbé Nollet &c M. Briffon
ont pu être fondés à fixer cette chaleur au 31 degré
* > quoique Reaumur ne dife en aucun endroit de tes
Ouvrages l'avoir vue furpaffer le jie. degré.

J'ai d i t , ( 19, que le point o du Thermomètre
de Reaumur, qui étoii d'abord Je froid de la glace
•artificielle , fût changé quelque temps après pour celui
de la glace fondante. Qu'on fuppofe , Se je ferai voir
(ii) la chofe poffible, que cette innovation ait été-
faite en 1733, Ou quoique tems auparavant, St
on trouvera que l'Abbé Nollet &t M. Briffon ne font
en contradiction avec Reaumur que faute d'avoic
diflingué les icms 6c les Thermomètres emploies à
ces expériences.

La congélation artificielle doit donner certainement
un froid plus grand que la glace fondante , 6t R on
fait l'expéiience de la chaleur humaine fur deux Ther.
nwmetre» dont chacun fuit gradué par un de ces
points inférieur», on aura deu* fommes différentes de
degrés pour exprimer cette chaleur. Suppofons que
les expériences que Reaumur a coofignées,par écrit en
*7Î J <k I7J4 aient ét'é faites fur un Thermomètre réglé
p.ar la glace fondante , 8c qu'il en ait fait antérieure-
ment d'autres fur un Thermomètre où le point o étoit
marqué à la congélation artificielle , qu'il ait fait
part à l'Abbé Nollet 8c à M. Briffon de cette ouferva-
tion, quoiqu'il n'en ait parlé dans aucun de fes Ou-
vrages, il s'enfuivra que Réaumviv a pu obfervet cette

( jo ) Leçom de Phyßqae , IV , 40}.
(il) Voiot la Note fuivame , EÊE.



ehaleiir à jí degrés í, fans qu'il foit befoin d'attri-
buer la caufe d'un réfultat d i f férent , Se donné par un
Thermomètre différemment gradué, à une trop grande
précipitation, qui lui avoit Гак manquer cette ex-
périence.

Il a donc pu très-bien arriver que Reaumur aiant
fait avant 1733 des expériences fur le point de la
chaleur humaine, avec un Thermomètre dont le point
o étoit à la congélation artificielle, il ait trouvé 3»
degrés i , Sc qu'il ait bommuniqué ce ni Ail ta t a l'Abbé
Mollet Se a M. Briffbn ; que poftérieuremcnt , niant
répété ces expériences avec un Thermomètre regie par
Ja nouvelle méthode qu'il avoit adoptée , il ait trouvé
en 1733 ; 31 degrés &t 31 i , 8t en 1734 , 31 \ fit 31
degrés, & alors cette différence, qui provenoii unique-
ment de l'emploi des Thermomètres réglés différem-
ment , n'exiftera plus, & il n'y aura plut de contra-
diction entre ce qu'a écrit Reaumur & ce qu'on lui
fait dire.

Je penfe que ce que je viens de dire aura quelque
effet pour difculper Reaumur d'une imputation grpve
jcttée fur un Phyficien auiH exaft que lui , & je vais
actuellement examiner fi les procédés de M. Briflfon
pouvoient lui donner un Thermomètre femblable &
celui de Reaumur,

II faut toujours fe rappellcr deux époques dans
l'hiftoire de ce Thermomètre. Dans Ja premiere le
point о étoit donné par la congélation artificielle , 8c
quelque tems après ce terme fut changé pour celui
de la glace fondante. M. Briffon marquolt Air les fiens
ò au froid de la glace fondante,; ils dift'éroient donc
en ce point de ceux de la première des deux époques
que je viens de diftingucr , & ils en duTércjiont encore
en ce que le point inférieur étant placé plus haut de-
puis cette innovation qu'il не reçoit par le procodé
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uíité auparavant , les degrés renfermés entre Je point
de la glace fondante & Je terme ftipérieur fc trcuvoient
plus courts qu'ils n'auroient été fi on eût commence
à Jes compter du point de la congélation artificielle,
Ainfi l'intervalle de о à jz i du Thermomètre de M.
Brilîon répondroit à plus de 33 degrés du Thermo-
mètre de Reaumur fait en 1730 , dont j'ai parlé plus
haut , fi fes degrés étoient de marne mcfure que ceux
de M. Briflon.

Si au contraire on veut rapporter les expériences
de M. Briflon fur la cha leur humaine fur un Ther-
momètre fcmblablc à celui de 1730 , il s 'enfuivra qu'il
a marqué cette chaleur plus bas que Reaumur. Ce
Thermomètre a , comme nous l'avons vu , fön o à
« de degré , ou о, 80, au-dcífous de la glace fondante ;
ainfî 31, 50 — o, 80 = 31 , 70 Reaumur au Ther-
momètre de 1730, chaleur moindre par conféquent
que jz , auquel Reaumur l'avoit fixée.

L'échelle de M. В ri (Ton cft beaucoup plus courte
que celle de Reaumur , en ce qu'elle cft comprilc
tout« entière entre le point de la place fondante 5t
le sic. degré i ; au lieu que la grande échelle de Reau-
mur s'élève jufqu 'au 8oe, degré , &c 'defccnd au-def-
fous du о de M. Briflon de l'excès de la congélation
artificielle fur Je froid de la glace fondante. Eflaions
d'allonger l'échelle de M. Briflon jufqu'au 8oe. degré
de Reaumur , Se voions ce qui eu arrivera.

J'ai fait voir que le 310. degré 1 de M. Briflon ne
répond qu'au 31 , 70 degré de Reaumur. Ainfi dans
l'échelle de M. Briflbn allongée on auroit des degrés
de différentes mefures ; les 32 degrés l compris entre
Ja glace fondante &c la chaleur humaine feroient égaux
/à 31 , 70 degrés de Kéaumur , &c Jes 47 degrés £ qui
manquent .pour faire le complément de l'échelle de
Reaumur feront égaux à 47 degrés ï de Reaumur
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II femblc que ce complément de 31, 70 à 80 devrolt
être48, 30, frc non pas 47 8t demi ; mais comme on ne
confidcre ici que l'intervalle de о à 80 du Thermomètre
de M. Briflbn, il en faut prendre l'équivalent Air le
Thermomètre ancien de Kéaumur, duquel l'échelle
aiant été raccourcie par le retranchement de ce qui eft
au-deflbus du point de la glace fondante , ce qui en
reitera fera 80 — о , 8o = 79, 10, 6t cet intervalle
fera femblablc aux 80 degrés qu'on compte entre le о
& le terme fupéricur de M. Briflbn. Donc le complé-
ment don t j'ai parlé fera 79, to— 31, 70 = 47, 50.

Si on veut au contraire completter l'échelle de Réau.
mur, en donnant aux degrés ajoutés la valeur des de-
grés de M. Briflbn, que nous connoiffbns, le terme
que Reaumur appelle 80 répondra au 8ie. degré de
M. Briflbn. 31 , 7 : 80 : : ji, 5:8». '

Je vais encore confidérer la chofe fous un autre
point de vue. Dans le Thermomètre de M. Briflbn la
température des Caves de l'Obfervatoire eft marquée
au юе. degré un quart de fon échelle. Cette tempéra-
ture étoit placée par Reaumur au même degré de fon
Thermomètre ; mais comme celui-là avait fon point о
а о, 8o au-deffbus de la glace fondante, la tempéra-
ture des Caves auroit dû être exprimée fur le Thermo-
mètre de M. Briflon par IQ, 15—o, 80 = 9, 45.
Or fi on vouloit , d'après ce rapport 9, 45 = 10, 15,
prolonger l'échelle de M. Briflbn jufqu'au terme fupé-
rleur de Reaumur , cette échelle auroit environ 86 de-
grés du Thermomètre de M. Briflbn ; car 9, 45: 10,
*S : ! 79i *°: 85 , 90. J'ai préfenté cette conCdéra-
tlon, mais d'une manière un peu différente dans mes
Rtc/ierc/tes fur la cfialtur humaine, 8c j'ai eu le mêmt
réfultat ; mais la manière dont je l'expofe icy eft plus
direfle, &: par conséquent préférable a l'autre.

M. Briflbn a commis une inadvertance en fixant ftc
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ion Thermomètre la température des Caves à dix un
quart. Cette température eft fi éloignée d'être à fa véri-
table place, que dans les expériences que M. Dcluc а
fajt . faire dans ces Caves, les Thermomètres ne font
jamais montés (12) plus haut que le degré qui répond
au 96. Se demi environ d'un Thermomètre de Reau-
mur a iant le point о à la g/ace fondante, fit il falloir
néccfiairemcnt que cela fût a in f i , puifque Reaumur
commençoit a compter fée degrés d'un point qui mar-
quait un plus grand froid que celui qu'on lui a fubili-
tué depuis.

Je me Servirai encore d'un autre argument pour
prouver que, quoique M. Brilïon prétende que la cha-
leur humaine fait élever le Thermomètre de Reaumur
au jzc, degré Stdemi, il a cependant trouvé cette
chaleur moindre que Reaumur ne l'a marquée, &. voicy
fur quoi je me fonde.

Il regloit fes Thermomètres par expérience immé-
diate pour le point fupérieur. Il eft à croire que c'eft
fur lui-même qu'il a fait cette expérience. Si cela eft, il
me fera aifé de prouver que le jzc. degré Se demi de
M. Briflon n'eft pas le même point que Reaumur appe-
loit terme de la chaleur humaine. Il dit dans fon Dic-
tionnaire dt Phyfique (13); « p a r l a chaleur de ma
» peau, bien couverte de toutes par ts , je fais monter
» le Thermomètre de Fahrenheit au 970. ou ptfe. degré,
» en prenant un terme moien d'après un grand nombre
v d'expériences. »

Le terme de la chaleur humaine , pris du Thermo-
meirc de Reaumur , équivaut (14), fuivant M. Deluc,
à 99 degrés £ d,e Fahrenheit ; donc M. Brilîon a

, (iz) Rech, fur les modif. de, l'Athm. I, peg. 558.
(ï}) Article 'Chaleur. I. jjo.
|i4) ДяА. fur lu modif, de l'Atb- 1, }7b $781



( "3 )
Trouvé ce point fort au-deflbus de ce que îléaumnr
l'a trouva.

Je prie Je Lefteur d'obferver que dans toutes ces
confidérations fur le Thermomètre de M. Bridou ,&:
fés rapports avec celui de R e a u m u r , je J'uis para
des fuj 'pofmons St des déterminat ions de M. Deluc ,
Se notamment de celle que les premiers Thermomètres
de Reaumur , réglés par la congélation anificieile*
étaient tous gradués d'une manière uni forme, & que
leur point о ccoit dans tous invariablement à quatre
cinquièmes de degré au-deflous du point de la glace
fondante. C'efl ce que je ne fuis nul lement difpofé
à admettre , ftt lorfquc j'en viendrai à examiner let
opinions de M. Deluc , je proposerai les objections
qui m'engagent à avoir un avis différent du ficn.

Un bon e f p r i t , tel qu'cft M. BriiTon , n'a pu que
reconnoitre enfin que les moicns de graduation qu'il
cmploioit n<? pouvoient que donner un Thermomètre
différent de celui de Reaumur , Sc i) s'cft cmprcrTé de
defabufcr le Public fur les erreurs auxquelles il a pu
donner lieu. Voicy comment il s'exprime dans fo«
Diãionnaire de Phyfique (15).

u On m'a fait l 'honneur de m'attribuer deux Thcrmo-
» mètres, l'un de g & l'autre de VS, quoique je n'aie
» jamais eu l 'intention d'en fiibßituer uri. nouveau à
» ceux qui étoicnt en ufagc. M. Ueluc cil, je crois.
» Je premier à qui je dois cette faveur. Enfui tc M.
» Van Swinden, dans fa Differta'ion fur la compar.
u des Thermomètres t a donné une table très-ample
» dans laquelle il a placé ces deux-là fous mon nom.
» II eft bieft fingulier que ce foit une erreur de ma
u part qui m'ait procuré l 'honneur d'être parmi les
v inventeurs des Thermomètres, quoique je n'y aie

(15) Ankle lhamomcm IL 641.



( «40
» aucune prétention. Voicy quelle en a été la caufe.
» Remarquant que la chaleur animale faifoit monter
i> le Thermomètre de M. de Reaumur à jz degrés Se
» demi, pour faire des Thcrmometrels qui s'accordaf-
x» fent avec les ficns, & éviter tous les embarras qu'il
» s'étoit donné pour les graduer, j'imaginai il y a jo
v ans de prendre pour un des termes fixes la chaleur
в animale ', Si la congélation de l'eau pour l'autre.
» Je crûs avoir d 'autant mieux réufïi qu'entre ces
» deux termes les différences du Thermomètre de
я M. de Reaumur au mien font prefque infenfibles.
» J'iiiois dans l'erreur ; je m'en fuis apperçû lorfque
• j'ai comparé ces Thermomètres à des degrés plui
0 approchons de l'eau bouillante ; là, les différences
» font devenues fenfibles. Joignes à cela qu'il pou-
» voit y avoir quelque différence dans les qualités
a des VS emploies par M. de Reaumur 8c moi La
» trop grande proximité de mes deux termes fixes,
» &i peut-être la différence dans les qualités des VS
» font fans doute les caufcs que ces deux inftrumens
о ne s'accordent pas parfaitement. Je ne parlerois
*> plus du mien , & je le ferois rentrer dans le
» néant, d'où il n'auroit peut-être pas dû fortir , s'il
» n'avoit pas été prodigieufcment répandu , & s'il n'a-
» voit pas fervi à faire un très-grand nombre d'obfer-
» valions j mais comme ces obiervations font prefque
» toutes météorologiques, fit par conféquent renfer-
» mées entre mes deux termes fixes , ou dumoins
• très proches de ces termes, leurs rélultats font très
» peu dift'érens de ceux qu'auroient donné des obfer-
» valions faites атес le vrai Thermomètre 3e Reaumur.
0 C'eft pour cette raifon que je conferve le mien:
t> Je fuis tombé dans une autre erreur en graduant
» de la même manière des Thermomètres de 5 ; mais
v je me luis promptcmcnt appcrçu du peu de rapport
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» qu'il y a entre les dilatations de l'VS Se du 5 : auffi
** n'eft-il fort) de mes mains qu'un petit nombre de
» ces Thermomètres.

>» C'cfl á tort qu'on pretend que la différence du
» Thermomètre de M. de Reaumur au mien vient de
» ce que Je terme de la congélation marque fur le
» Thermomètre de M. de Reaumur un degré plus
» froid que celui qui cil pris dans la glace qnl
» commence à fondre. Je poflede deux de ces Ther-
» momctres , l'un fait en 1730, g* l'autre en 1731 (16).
» J'ai mit ce dernier plufieurs fois dans la glace fon-
» dante ; il s'y eft fixé à fön o : l'autre, que j'ai
» éprouvé de la même manière , s'y eft fix<S en fens
» contraire de'ce qu'il auroit dû faire » félon MM. De-
u lue & Van Swinden; car, fclon ces Phyiïciene,
» il auroit dû s'y fixer à ». de degré au-deflus de
» fon o, & il s'y eft fixé à _». de degré au-deílous,
» Je foupçonne que M. de Reaumur aiant rais du
» fable dans la boule, pour en diminuer la capacité,
» il étoit refté entre les grains de fable quelque bulle
» d'air, qui fe font dégagées par la fui te , 6t font
u palßcs dans le tube, ce qui a fait baifler la liqueur.
» La même choie n'eft pas arrivée à l'autre, dans la
» boule duquel on a mis des grains de plomb, quine
» f 9 ru pas auffi propres que les grains de fable i
» retenir de l'air entre eux , parce qu'ils ne font pas
M fi petits, Se que l'air s'en dégage plus aifément.

« La graduation de mon Thermomètre de g corn«

(16) d ibnt les deux mi me t Thermomètres dont il a été
Couvent dans cet Ouvrage', Si dont le dernier a été vérifié »vce
foin par les CommiiHiirei de l'Acudcmic. Quant au fécond , puifqu*
In glace fondante le fuit dclcundre aii-dcjloui du point marqué o,
11 faut , ou qu'il ait été mal ccmuruit , ou qu'il fe l'oit dérangé 5
car certainement le terme inférieur de Rtaupiur «ft plqt
W b l'ut? fondant!,



ю menée à la congélation de Геаи , qui eft marquei
» par o j là température des caves profondes l'cft par
» IG, 4; la chaleur animale par 31, 5 ; Ja chaleur de
» l'VS plongé dans l'eau bouillante dans, un vaifleau
» ouvert р а г ? г , 4; la chaleur de Peau boui l lante
» par 87 » & le réfroidiflement caufé par un mélange
» de fel marin Si de glace par 18, 5.

» Dans mon Thermomètre de VS la graduation corn-
t» menée auffi à la congélation de l'eau , qui eft mar-
» quée par o j la température des caves profondes
» l'eft par 10, j ; la chaleur animale par 31, 5 ; la
» chaleur de TVS plongé dans l'eau bouillante dans
» un vaifleau ouvert par 81 , 8; la chaleur de l'eau
» bouillante par ioz,8, &t le réfroidiflement caufé par
» un mélange de fel marin & de glace par 1 5 , 9 » .

On trouvera que je me (uis fort étendu fur un Ther-
momètre que fon Auteur a lui-même profer i r , d'après
la conviflion que les moiens qu'il avoit imagine pour
Je graduer ne font pas propres à donner un Thermomè-
tre de Reaumur. Mais le Thermomètre de M. BriiTon
à exifté pendant longtems ; il a fervi it faire des obfcr-
vations météorologiques confignées dans un Ourrage
très-répandu, Ci qui ont fuppléé à celles que l'Acadc-
inic roiald des Sciences falfoit inférer dans fes Mé-
moires depuis un grand nombre d'années. Il étoit
donc néceflàire de faire voir en quoi ce Thermomètre,
diffère de celui de Reaumur.

EKE. C'eft une queílion qui n'a pas encore été
décidée avijourd'hui , fi la température des Caves de
PObJervatoirt de Paris eft conftammetit la même. Je
vais rapporter les opinions de ceux qui en ont parle.

4 commencer de l'année 1700, De la Hire, & après
lui Maraldi, chargés par l'Académie roialc des
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ces d'inférer annue l l emen t d;ins Tes Mémoires les réful-
ta ts des obfervat ions météorologiques, ont par lé prcf.
que toutes les années de ' l a t empéra tu re de ces caves,
pour rappcllcr la graduat ion du Thermomètre de La
Hire , avec lequel avoient été faites les obfcrvationS
qu'ils r appor to icn t . La première ibis qu'il en clt parlé >
en 1700, elle eft fixée à 38 degrés du Thermomètre
de La Mire ; mais c'eil une faîne d'imprcflion qui ne'
fc t rouve que cette feule fois. Dans la plus grande
partie des volumes l u i v a n s , j t i f q i i ' eu 1735 inclufive-
mcnt , on lit t ou jours 48 , Ut De la Hit с dit dans 1«
volume de 1716. «Ce Thermomètre ne change point
» de hau teur dans les caves ou carrières de l'Obfcr-
» vatoirc , qui font a 14 toifes avant dans terre, Se
» il demeure dans toutes les faifons de l'année à 48 par-
ti tics ».

Depuis ce tems il n'eft plus parlé qu'une fois, en
1745 , de cette température, Se c'cft pour la fixer U
45 degrés du Thermomètre de La Hire.

11 eft Л remarquer que dans les divers vo lumes des
Mémoires de Г Académie il y a un antre po in t du Ther-
momètre de La Hire qui n'clt pas indiqué d'une ma-
nière uniforme. La Hire (17) diloit en 1701 : « Mom.
» Thermomètre marque le commencement de la gelée
» quand il eft à 30 degrés de h a u t e u r » ; &c cepen-
d a n t , dans t o u s ks volumes l u i v a n s , depuis 1704
jufqu'ea 1714 incJu f ivcmen t , il dit qu'il gele ala cam-
pagne lorfquc fou Thermomètre dcfceiul a 32 degrés ;
il' répète la même choie en 1718. Il n'ert p lus parlé
de ce point de lu congela t ion jiifqu'cn 1717 , 011
Maraldi le fù;c au 31 degré. Il avoit probablement
fait cette corrcflion d'apros dos expér iences qu'il avoit
fait quelques années a u p a r a v a n t , Si qu'il rapporte ainfi.

(17 ) Annie 1701 , pag. 5.

p l
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Mémoires de l'Académie , .1722 , page 5.

« Nous remarquerons icy que l'eau n'a pas toujours
» gelé au même degré du Thermomètre ; mais il
» nous a paru qu'il y a quelque divcrf i té qui dépend
» en partie de l'état afhiel de l'air. Nous avons ob-
» fcrvé que le mat in du 14 oâobre , le ciel étant
» ferein.l'air traiiquJ.Jlc.ak le Thermomètre à 35 , l'eau
» s'étoit gelée dans la cour de l'Obfervaroire. Elle
» f<: glaça encore p lus fort le 15 décembre , le ciel
» é tant /crein , l'air t r anqu i l l e , &c le Thermomètre
» étant à 30 degrés. Cependant le premier &i г j a n v i e r
» de cette année , l'air étant tranquille , môle de
u brouil lards épais , & le Thermomètre à 30 degrés t

i> comme le 15 décembre, à 5 degics plus bas,que
» le 15 oftobre , l'eau n'avoir poin t gelé».

En J73S Maraldi rapporte encore la congélation
au j£ degré du Thermomètre de La Hire; en 1756,
1737 8t 1739 c'eft à 30 degrés ; e n f i n , Se c'eft la
feule fois qu'il en eft fuit mention depuis , M. de Fou-
chy la fixe au 19 •' degré en 1745.

Si le poin t de la congélation avoit varié fur ce
Thermomètre , celui de 'la température des cave* de
Vobftrvataire atiroit dû varier аи/li. Les diverfes hau.

.leurs auxquel les lu congélation fc trouve rapportée
en divers tcms dans les Mémuii-cs dt l'Académie ,
ne me paroiflcnt point prouver que cette température
ait pu changer efleaivcment fur le Thermomètre der
La Hire , parce que cette ind ica t ion de la congélation
n'eit point appl iquée immédiatement a ce Thermo-
mètre de robiervatoirc , 8c que La Hire & Marald
parlent feulement de Ja gelée qui avoit lieu dans la
campagne , tandis qu'ils avoicm obfervé Je Ther-
momètre à 30 , 31 ou 31 degrés. Or ce Thermomètre
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étoit renferme dans une tour , découverte à la vérité,
mats qui cependant lui procuroit un abri ; cnlbrte
que s'il eût été porté clans un endroit oil Ja glace
fe fût formée , il feroit dcfccndu plus bas que le
point où il ctoit alors dans la tour de l'Obfervatoire.
11 étoit donc pofliblc que La Hire tk Maraldi сЛfient
vu Je Thermomètre de l 'Obfervatoire à différentes
hauteurs pendant qu'il gcloit dans des endroits moins
abr i tés , & c'cft fans doute à caufe de cela qu'ils ont
varié dans renonciation des degrés marqués par Je
Thermomètre dans le tems qu'il geloit à la cam-
pagne.

Il n'en eft pas de môme de la température des caves de-
tûbj'ei vatoire. S ce point n'ett pas conftamment le mô-
me , il eft au moins vrai qu'il öftre tout au plusunc va-
riation très-peu confidérablc; a inf ion ne peut fuppofcr
qu'on ait imprimé fans erreur en 1745 que cette tempé-
rature ait été de 45 degrés au Thermomètre de la Hire.
11 faut donc regarder comme une faute d'imprcrlîon
ce que M. de Kouchy a dit en 1745 du degré que le
Thermomètre de I.a Hire marquoit dans ces caves, 8>c
admettre que de tout tems on a pcnfé , foil que l'expé-
rience ait été répétée ou non , qu'il s'y tcnoit dans
toutes les iailbns à 48 degrés.

Reaumur a fait des expériences fur cette tempe,
rature. Je ne répéterai point ce que j'en ai dit ail-
leurs. Voies la note XV,

Micheli regardoit les caves de PObfcrvatoirt comme
aiant une température invariable , & il avoit pris ce
degré pour ии des termes de graduation de fcs Tuer- ,
moindres.

Act. Hclv. IF. 17.

« II y a , dit-il , à l 'Obfervatoire une cave dont la
» profondeur eft de 84 pieds. Cette cave eil un corn-



» pofé de p/u/îeurs rameaux d'anciennes carrières«
» Dans l'un entre auires qui s'étend un côté de
v l'übba'ic de Pou-Roial, on a pratiqué une niche
D avec une tabic de pierre. C'eft dans cette niche
» que feu M. De Ja Hire avoit obfervé l'ancien "fher-
i> momerrc de l 'Obfervatoire, &t c'eii Jà aufli où j'ai
» obfervé un grand nombre des miens.

» La propriété de cette niche eil telle que fa
» température ne reçoit jamais la moindre variat ion
» dans quelque tems que ce foit. C'e/t ce que j'ai
» vérifié bien des fois , tant en cic qu'en h iver , avec
» les mîmes Thertnomctves. D'où j'ai conclu •, ï", que
» cette température ne peut être produite par l'air
» extér ieur , pnifqn'on s'apperçoii pour Jors d'une
w difference , Se par conl'dquent qu'elle eft unitjue-
u ment l'effet d'un degré de chaleur qu'a conflam-
» ment la terre à cette profondeur, z°. Que ce degré
» de chaleur , fi confiant à cette profondeur , &t
w que Ton a trouvé phis confidérablc dans Jes mines
» qui font plus profondes , £c moins confulcvablc
» à Paris dans des puits qui font moins profonds >
» quoique également fixe , paroi t fuppofcr dans la
» terre un feu central, qui communiquan t la chaleur
» aux extrémités , doit par conféqticnt opérer ая pôle
» Se fous la ligne le même degré de temperature ,
w fi ce n'eft pas à Зз même diftance àe ce feu cen-
» t r a l , du moins fiùvant de certaines profondeurs
M du terrain , ã determinei1 par diverfes expériences.
» Or fi cela A; rencontre régulicremetit de cette
» façon, il s'enfuit que la température de la cave
» de J'Obfervacoire cil un terme univcrfcl.

» Ce point de tcmpénmire eft d'ailleurs bien plus
commode a i'ixm , &c bien pius prétis à.déicr-
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» miner que tout autre point. Il cil vrai que jufqu'à
» ce qu'on ait jultitié par un ceriaiu nombre d'cx-
» périenccs qu'on le rencontre avec exactitude par
и toute Ja terre ò de certaines profondeurs , on ne
» peut pas conclure qu'il foit univerfel ; muis il y
» a beaucoup d'apparence qu'à l'exception des cas
» par t icu l ie rs qui fe t rouvent produi ts par ties acci-
v dcns , l 'uniformité fur ce point le trouvera conf-
» tante.

» Par une obfervation faite le 17 Juillet 1741 , avec
» deux de mes Thermomètres , dans une. mine (huée Л
u A i d i n g l i c n , entre Calais & Boulogne , dont la
M profondeur otoi t de 447 pieds de Roi , on a trouvé
» que la Température de cène mine à cette profon-
» deur étoit précifémem la môme que celle de la
>j Cave de l 'Obfervatoire fus-mcntionnée.

» Par une autre obfervation faite à Salclle , près de
» Carcaiïbnnc , en 1741 , &c plufieurs fois réitérée en
» 1741 , dans une grotte enfoncée fous plus de 60 toiles
» de marbre ou de terre au dcf lus , & jufqu'a 500
» pas en avant , Si dans Jcs divcrfcs places de cette
» grotte , on a frouvé prccifémcnt le munie degré
ы de température que Je précédent.

Il paroi t , contre l'opinion de Michcli , que la
température des fouterrcins très profonds n'eft pas
toujours la même que cell; des Cavts de í'06/ín'a-
taire. De Mairan rapporte (18) des obfcrvations faites
par M. de (íenlFune en 1744 a divcrfcs profondeurs
dans Jcs mines de «iromagny en Ailâce.. Le Ther-
momètre de Reaumur étant à 2 degrés au de/Vus de о
hors de Ja m i n e , eft monté a 8 degrés ù l 'entrée
du puifard ou de la mine. 11 u cn fu i t e marqué les
températures fuivantcs.

Diminution fur ia ghee , pag« Ci.
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Si ces expériences ont été bien faites , il s'cnfui-
vra que cette chaleur doit aller toujours en augmen-
tant , a mcfure qu'on s'avance vers le centre .de la
terre.

L'Abbé NolJet parle en divers endroits de cette
température.

Leçons de Phyf. IV. 133.

« Avec cette attention on aura donc un terme
» fixe , ( la congélation ) que je crois plus commode
» a( plus sûr que tout autre , quoi qu'en difc l'Auteur
и aiaonymc , ( Micheii du Creft ) d'une brochure qui
» parut icy en 1741 , Se dans laquel le on propofe
» la température des foutcrreins profonds comme uu
» terme préférable à celui de la glace. Ces fouter-
». reins fe trouveront-ils anifi commodément & aufli
» univerfellcmcnt que la glace ou la neige? Quand
»• on les trouveroit , comment fera-t-on sftr qu'ils
» font tous d'une température égale , puifquc , fur
» le témoignage de Me. Caflmi ( les Caves môme de
» de PObfervatoire en changent feniiblement ?

Ibld. 385.

M Sçavoit-on que dans les caves profondes, Se dans
» les autres fouterreins , il ne fait ni plus chaud en
» h ive r , ni plus froid en été , que dans toutes les
» autres fuifons de l'année ; ou que s'il y a des dirFé-
» renccs, elles font très-peu confidérables l



Ibid. 399.

» Nous fçavons préfentcment à n'en plus douter
» que cette température fouterrcine n'cft point fixe t
» comme il fut idroi t qu'elle le f û t , Se connue on Га
» fuppofc l o n g t e m s » .

De Mairan étoit d'un avis un peu différent.

Differt.fur la glace , 160.

» On f a i t , d i t - i l , que la liqueur du Thermomètre
» fc fouticnt toujours feafiblement pendant toute
u l'année à la même hau teu r dans les Caves d< l'Obfcr-
» vatoire , qui n'ont pourtant que 84 p ieds , ou 14
p toifcs de profondeur depuis le rez dc-chauiTée ;
» c'eft pourquoi l'on fixe a ce point la chaleur
» moiennc ou tempérée de notre climat ».

M. Sigaud de la Fond pcnfc a peu pros de même.

Diclion. de Phyf. F. 189.

» II cil de f a i t , d i t - i l , S* on Га obfervé pendant
» un grand nombre d'années dans les Caves de l'Ob-
» fervatoire , que le Thermomètre y demeure aiTés
» fixement au mérac point , à ю degrés j. (19)
» échelle de Reaumur ; de forte qu'on en doit con-
» dure qu'il règne dans tout le cours de l'année la
» même température clans ces fortes d'endroits».

(19) M. Sigaud de la Fuiul n'a jamais obfervé lui-mfime le

Thermomètre dans les Clives île l'ObJirvalaire , & il n'a fait
que répéter une vieille erreur. Il cft bien étonnant que, niant
lent iluns un tcms où lus experiences de M.. Dcluc, & celles
ries Commidàires de l'Académie , croient publiques , il ait pu

fc méprendre ú ее point fur l'indication «le cette température



( 44 )
On lit dans les M/moires de l'Acad. roiale des

Sciences (го) des remarques de M. Le Genti l fur la
température des Caves de i'Oifervaroire. Il rapporte
que , avant fou départ pour l'Inde , il avoir porté
fous ces Caves trois Thermomètres de Michcli , qui
marquoieut tons trois dans cet endroit environ ю
degrés j ; mais que , après fon retour de ce voiagc»
en 1773, H te t r o u v a , d'après des expériences réi-
térées en divcrfcs faifons , que Je feul de ces trois
Thermomètres qui lui fût rcfté marquoit toujours
8 degrés ' dans ces Caves, dans le tems qu'un autre
Thermomètre , fait par M. Sigaud de la Fond , mis
à côté, fe tcnoit de 9 ' à 9 '. Ce dernier étoit appa-
remment un Thermomètre de Reaumur, & comme ,
dans ce cas, il avoit fon point о и la glace fondante ч
c'étoit ù peu près le degré qu'il dcvolt marquer. Mais
j'ai peine à comprendre comment un Thermomètre
de Michcli a pu le tenir a ю ' ou à 8 £ degrés
dans les Caves de iobftrvatciiie : c'étoit le poin t о
qu'il auroit dû marquer à cette t empera tu re , qui
donnoit le point inférieur de graduat ion ti u n s l'échelle
de Micheli. Jufqu 'ù ce que M, Le Gent i l le l'oit mieux
expliqué, il fera difficile de 'comprendre ce qu'il a
voulu dire.

Mais , quoiqu'il y ait dans le Mémoire de M. Le
Gentil beaucoup d 'obfcur i té fur le po in t de l'échelle
de Micheli que Гот Thermomètre a ind ique dans ces
foutcrreins, il eft bien cet ta in qu'il a voulu dire avoir
trouve dans divers tems di l l i i renius quantités numéri-
ques , comme ю ' &• 8 ! Cette différence peut-
elle provenir de ce que la temperature de ces Caves
a changé au bout de qt ic ' . - jucs années , ou de ce
que la l iqueur du Thcniiunutrc dont M. Le Gent i l

[lu) Aimée 1 7 / 4 » P''b- '•"><*•



s'eft fervi avoit perdu fa fpir i tuofi td dans les longs
voiagcs qu'il lui avoit fait fuirc ? Il ne me paroît pas
qu'on puiflc attribuer cette diverfi té de réfulrats à la
première de ces caufes , puifque perfonne , excepté
M. Le Gent i l , n'a jamais obfcrvéune différence aufli
confidérable , &c que tous ceux qui prétendent que
la température de ces Caves cil fu jc t tc a varier con-
viennent que ce n'eil que de peu de choie.

D'un autre côté, j'ai peine ù concevoir comment
l'VS enfermé dans un tube bien fccllé peut s'évapo-
rer. C'cft Une queflion que je traiterai (ч) dans un
autre endroit. Quelle que foit la caufe de cette
difl'ércnce, M. Le Gentil auroit bien dû rechercher
avec foin ce qui avoit produit un phénomène aufli
extraordinaire, &c furtout éviter de s'exprimer d'une
manière qui renverle toute» les notions que nous
avons du Thermomètre de Micheli.

MM.'de Beoft&t Brlflon firent en 1765,3 la prière
de M. Deluc , (n) une fui te d'obfervations fur la
température des Caves Je VObservatoire , &c trouva-
rent qu'elle varioit de 9 ' a 9 * degrés d'un Ther-
momètre de g divifé en 80 degrés de la congélation,
au point de l'eau bouillante. Ces expériences mon-
trent que cette température n'eft pas conftammcnt
la même ; mais en même ,tems on en doit conclure
qu'elle eft peu variable ; aufli M. Deluc Га-t-il fixée
par un milieu (zj) à 9 \ de l'on Thermomètre de g.

M. Meflîer donne ainfi fon avis fur cette tempé-
rature.

voies §. yi).
(12) Rah. fin- les tnoitif. de l'athm, §. 441 , я , fii fuiv.

(13) fyid, §. 441 , X.



Мет. de ÏAcad. 1776 , pag. 41.

» Pour moi , j'eftime qne cette température cil
» toujours. la même , ou très peu s'en faut. Pour
» décider la queftion , il fatidroit avoir d'anciennes
» obfervations, & les mêmes inftrumens fur lefquels
n elles auroient été fai tes , &c le degré de la tcmpé-
» rature qui auroi t été pris Se conftaté alors avec
» toutes les précautions néceflaires ; mais jufqu'à-
» préfcnt on ne s'eft fervi pour cette opération que
n des moiens très infuffifans. On fe contentoit de
» porter dans les Caves, & de fufpendrc à un clou,
» les in f t rumens , 8* de les laiíTer du matin jufqu'au
» foir s Se même quelques heures feulement ; encore
» y defcendoit-on avec un flambeau , que l'on laifloit
» fouvent , à la vérité , au bas de Pefcalier, qui eft
» très étroit . fit qui eil la feule ouverture ; mais
» qui doit infai l l iblement changer de quelque chofe
» la température des Caves , fuivant le teins .qu'il
» y féjourne. L'expérience faite au mois de Février
» dernier ( 1776) fur le Thermomètre de M. de
» Reaumur , aujourd'hui de M. Briflon , en eft la
» preuve. Le moien le p lus sur pour faire cette ob-
» fervation avec exaft i tude eft d'y porter d'abord de
» l'eau dans un vafe, &t de l'y laitfer plufieurs jours t

» pour lui donner Je teins d'être pénétrée par la tcm-
» pérature de la Cave, enfuitc d'y plonger les Tlier-
v mometrc î , &c d'aller v ingt-quat re heures après,
» tout au plus tôt , faifir promptement , à l'aide
» d'une fimple bougie , le point où fe trouvera alor»
» la liqusur de l ' inf trument. C'eft le moiea que M-
» Bcaumé a emploie pour vérifier ce degré de tcm-
» pérature fur les Thermomètres avec lefquels on
» avoit obfervé le froid d.e cette année ».



( » 3 7 )
Ibid. 1777 , 507 &• faiv.

Enfin MM. les CommiiTaires chargés par l'Acad.
rofale des Sciences de rendre compte du froid de
1776 s'expriment ainfi . Ils commencent par rapport«
des expériences faites dans les Caves dt l'Obfervatoire
avec un grand Thermomètre-étalon de Réamurconf-
truit en 1731 , &c qui porté dans ces Caves marquoit
9 degrés '. Le même Thermomètre mis dans la glace
fondante defccndoit de ' — f- ' = ' j de degré au
de Л ou s du point marqué o ; ainíi le point de la
température des Caves de l'Obfervatoire étoit à 9
degrés I' au deflus de la glace fondante. Ils concluent
de ce point que marqua le Thermomètre , tandis
qu'ils s'attendoieiu à le voir marquer ю degrés ^ ,
que fa liqueur s'étoit altérée depuis le tems qu'il-
avoit été conftruit. » Cette féconde épreuve , (14).
» difent-ils , celle des Caves de FObfervatoire étoit
Une confirmation de la première , (celle de la çlact
fondante ) » mais icy la différence fe trouvant de £ de

» degré , tandis que celle obfervée à la glace n'alloit
» pas à « nous avons cru pouvoir foupçonner qu'une
» autre eau í e fe compliquoit à la première , &c que
« de deux chofes l'une , ou que la température des
» Caves de l'Qbfervatoire n'étoit pas abfolument fixe ,
» comme l'a pcnfé M, Le Genti l , fk comme l'a re-
» connu pluf icurs fois M. BrilTon , ou que cette
» température avoit été marquée trop haut par M.
» de Kéaumur fur fon Thermomètre.

» D'après cette confédération , nous nous croions
»ï très fondés à croire qu'il s'cft gliiTé quelque erreur
)> fur la détermination des Caves de l'Qbfcrvatoirc ,

Mim, de Г-Acad. dei factices , 1777 , p^S- 507 j &. fuiy.



» marquée par M. de Reaumur à to degrés » fur Гон
» Thermomètre. On a déjà vu plus hau t que cette ob-
» fervation étoit délicate & difficile , eJieJ 'ctoitplus егь
tj core avec un Thermomètre auifi gros ; il feroit donc
и poflible , ou que M. de Reaumur n'eût pas at tendu
» dans fon obfcrvation tout le tems luff i fant pour.
» que la liqueur de fon Thermomètre parvînt à la
» température de ces Cares, ou que cette tempéra-
» ture eût été al térée, lorfqii'il a obfervé. par la
» préfence d'un trop grand nombre de perfonncs.

» Cette poilifailitc fc convertira en une efpèce de
» certi tude, fi J'on confidcre que M. Briflbn , qui
» a /ait de fréquentes obfcrvations fur la température
u dis Caves de fObfervatoire avec des Thermomc-
» très exauçaient copiés, &. à diiîérentes époques,
» fur le grand étalon de M. de Reaumur dont il
о eft icy qtieff ion, l'a trouvée variabJe depuis 9 dc-
» grés ' j u/qu'a г о .' , & que Л1. Deine, qui s'cft
». étendu fort au long fur cet obje^ dans fon ouvrage,
» 'a déterminé cette température de 9 .' à 9 | degrés
я du même 'Thermomètre.

» Si donc Je grand Thermomètre-étalon de M. de
» Reaumur ne nous a donné que 9 degrés l aux
» Caves de l'O6f<rvacoire, furtout ù la fuite du froid
» long Se r igoureux de 1776, ce n'eft point une
» preuve d'altération; tout ce qu'on peut en conclure ,
» c'eft que M. de Reaumur n'a p.ns pris de$ précau-
» lions fuflifantcs, torfqu'i/ a marqué à ю degrés '
» cette température , & que les Caves croient alors
» un peu pJus chaudes qu'elles ne J'étoicm lorfque
v nous avons opère.

» II nous paroît d'après cela très vraifemblable que
u la température des Caves de FObjervaioire doit être
» marquée à y degrés ? du Thermomètre de M, de
• Kéaumur , comme Га conclu M, Dcluc.



( 49 )
Après avoir rapporté les opinions des autres Гиг

Ja température des caves . de fObfervatoire, & fuc
le degré du Thermomètre de Reaumur qui dcvoit
l'exprimer, qu'il me foit permii d'expofer Ja mienne ,
ce qui me conduira a examiner ce que je viens de citer
du Mémoire de MM. les Commiflaires, lequel ren-
fevmc quelques crrcviis en Thermomcuie. Ces erreurs
une fois redtifiées , cette matière fera dégagée de
pJufieurs queftions accefloires qui l'embarraiToient.

La température du Cares cil fans doute variable;
c'cfl de quoi on ne peut qu'erré convaincu par Icfr
diverfes expériences que je viens de rapporter , Sx.
dont quelques-unes méri tent la plus grande confiance.
Quoique ВДаипин ail prétendu la fixer fur fon Ther-
momètre , on eft autoïifé à pcnfer , par la manière
dont il s'cft exprimé à ce fujet , qu'il ne Га pas
regardé comme parfaitement uniforme. ( z5 ) « C'eft»
ч d i t - i j , un fait bien /ïngulier , Se un de ceux qu'on,
» n'auroit pas prévu , que des caves dont la profon-
» dcur n'cft pas extrême, 8c dont la longueur n'cft
» pas cxcciïivc , & à qui on ne s'eit pas embarrailï
» d'ôter toute communication avec l'air extérieur ,
» renferment un au dont la température cft toujours
» fenfiblemcnt la même, о Et il a joute un peu plus
bas » que duns les épreuves qu'y a fait M. De la
» Hire la l iqueur du Thermomètre eft reítéc àffés
« consomment fur Je même degré. » Cela me femble
prouver que Reaumur n'a pas rcçardé cette tempé-
rature comme abfolumcnt invariable, mais feulement
comme un ù-pcu-pros dont il ialloit fe contenter fur
un point incertain , &t il l'a marqué aulfi exaûement
qu'il l'a pu fur fon Thermomètre.

Les expériences que Reaumur a fait dans les caves

(15 ) ibid. 1750, p»g. 507 & l'ivv,



(
ее FObferïatoire font de l'année 1750 , peut-être
même de l'année précédente ; elles ont par confc-
qucnt été faites avec un Thermomètre tel que celui
qui eil décrit dans les Mcm. de l'Acad. 1730, c'eft-
à-dire , dont le point o étoit à la congélation arti-

.ficielle. Ce point indiquoi t , comme je l'ai déjà dit ,
un plus grand froid que celui de la glace fondante ,
& il n'eit pas étonnant que lorfque , en 1776, MM.
les Commiflaires ont voulu foumettre le Thermo-
mètre de Kéaumur , conftrui t en 1731, à l'expérience
de la glace fondante , ce Thermomètre n'ait marque
qu'environ 9 | degrés. Il n'eft pas befoin d'attribuer

Já caule de cette difference à l 'altération de la l iqueur ;
cela vient de ce que le о у avoit été placé au point
de la glace fondante lors de fa conftruflion. C'cfl
l'abbé Nollct qui nous apprend cette innovation dans
la graduation du Thermomètre de Reaumur j mais il
ne nous dit pas dans quel temps elle a été faite. Si
cependant on veut pefer ce qu'il dit a ce fujet , on
trouvera qu'elle a dû fuivre de près l ' invention du
Thermomètre de Reaumur ; c'cit ce que je difcutera,
dans un autre endroit (16).

Reaumur ne donne pas le détail de fes expériences
fur la température des caves de l'Obfervatoire ; nous

ignorons fi elles ont été affez fu iv ies , & faites dans
des faifons aflez différentes. , pour qu'il ait pu s'af-
furer qu'elle eß toujours fenftblement la mime. Peut-
être a-t-il trop compté fur l 'opinion généralement
répandue que cette température croit invariable , Se
s'cft-il contenté , d'après la convif t ion où il étoit de
ce fa i t , d'y porter une feule fois fon Thermomètre
pour y marquer le terme auquel fa liqueur s'y fou-
icnpit.

{ г(, ) Note FFF.
Soit



Soít que les caves de l'Ol'fervatoire aient, OIT n'aient
pas, une tempéra ture confiante, foit que Reaumur
l'ait bien ou mal failic , il Га trouvée de ю ' degrés
de fon Thermomèt re , Bc il ne fera pas inu t i l e de
chercher à évaluer ces ю ' degrés, & à les réduire à
l'échelle de que lque au t re Thermomètre bien connu.
J'ai fait vo i r , Se je l ' é tabl i ra i encore mieux par la
fuite , que tous les termes conf t i tuans de graduation
des premier? Thermomètres de Reaumur étoicnt va-
gues & incer tains , Se je ne vois aucun moien de faire
cette rëdufl ion d 'une manière exafte. Mais par l'in-
termède du Thermomètre de 173* , dont je vais par-
ler >( 17 ) 8c en aiant égard a d'autres ind ica t ions don-
nées par Reaumur , on ^pourra approcher affez près
de la vérité.

Le Thcrmometre.de i j$ i a marqué pi degrés
dans les caves de rObfervaioire ; il eft defcendu u
" au-derTotis de о dans la glace fondante ; il y a
donc fur ce Thermomètre bien près de 9 J degrés en-
tre ces deux points. Mais à quoi nous fert de fçavoir
cela , fi nous ne connoilîons point la raclure de ces
degrés, ?

Ce n'efl point avec ce Thermomètre de 175» que
Reaumur a fait l 'expérience de la température des caves
de l'Obfcïvatoire, qu'i l a t rouvée de ю ' degrés; c'eft
avec un autre Thermomètre fur lequel le point о
étoit marqué plus bas de j degré , puisqu ' i l marquoic
ю ' dans ces caves , d o n t la t e m p é r a t u r e a été trouvée
de 9 I degrés avec le Thermomètre de 1751. .Elle cft
donc au Thermomètre de '1730 de ю ' =9'Ther-
momètre de 173» = 9 l Deluc^= 7 | Deluc VS.

(17 ) Voiez dans la note 'FFF, & iiiiv. In difcunïoii fur
l'jpoque 4 laquelle a еЛ lieu 1ц correûioii du point о fur lu Ther-
momètre de Reaumur,



( M* )
Les premieres expériences de M. Briflon , d'après

lefquelles il a t rouvé cette température variable , fonc
peu concluantes pour la fixer. Les Thermomètres dont
il s'eft fervi , quoique prétendus copiés exactement fur
ceux de Reaumur, ne Jcur rciTembloient cependant
point , comme je l'ai / a i t voir dans la note DOD.
IJ n'eft donc pas é tonnan t que M. В ri (Ton ait obtenu
un réfultat d i f fé ren t de celui de R e a u m u r , puifque
celui-ci a emploie u;i Thermomètre clojjt le o étoit
au dcfTous de la glace fondante , tandis que M Briiîori
partoit de ce point pour compter les degrés du fient

• Qn ne doit pas être furptis, ds ce qu'il a trouvé de la
différence entre Tes propres obfervations, pui/qu'il s'eft
l'ervi, comme d i J c n t MM..Jcs Cominilîaires, de Ther-
momètres gradués à différentes époques. Le procédé
de M. Brilïbn étant de graduer immédia tement par
le degré de la chaleur h u m a i n e , pris pour point
fupérieur, il eft poflible qu'il ait obtenu ce point
tantôt plus hni . i t , tantôt plus bas , ce qui aura pu
donner des graduations différentes. Il eft fi vrai que
la méthode de M. Briflon n'eft pas à l'abri d'erreurs
que les marnes Commtilîaires, dans le tableau ( 28 )
d'expériences faites fur 38 dirï'érens Thermomètres, font
mention du Thermomètre n°. 34, con f t ru i tpa r f t i . Brif-
fon, qui n'a marqué que 9 * dans les caves de VObfer.
vaioirc ,St qui, félon l'intention de ion auteiv» aiiroit
d'il s'y élever à ю ï.

De toutes les obfmatîons qui nous font connues
fur la température des.caves de l'Obj'ervatoirt , je ne
vois d ' inftr t i f t ivcs , pour l'objet dont il s'agit ici ,
que celles qui ont été faites par MM. Briflon Se de
Béoft á la prière de M. Deluc. Il étoit néceflairc ,
pour montrer fi cette température étoit conftamment

( 18 ) MJm. di: rAcail. des Scitneet t 1777 , pag. 506,



( 43 )
Irt même , qu'elles fliífent fuites avec un Thermomètre
dont Ja graduation fût f u r e , répétées nombre de
fois , Se en diveiTes laitons , Se toujours avec les
mêmes inilnimcns. Toutes ces conditions ont été
réunies duns les expériences dont M. Deluc a été le
promoteur , &; nous ne devons p lus avoir aucun doute
f u r i e ré/bltat qu'il nous en a donné; f çnvo i r , qu'elle
tu. fu je t t c à Une variat ion peu coniîdérable , ik qu'on
peut la fixer, par un milieu , au 9 * degrés du Ther-
momètre de Deluc g.

C'cft , au refte , une méprife de MM. les Commif-
Taires d'avoir dit que la température des caves de /'Oi-
fervatoire doit itre marquée à 9 * degrés du Thermo-
mètre dé Reaumur, comme l'a conclu M.- Deluc,
Celui-cy n'a point conclu cette température de 9 |
degrés, puifque fon Thermomètre ne s'eft jamais
élevé au deflus de 9 * dans ces caves -, il l'a conclue1,,
p(ar un milieu , 'de 9 J, 8c ces 9 f degrés ne font point
pris du Thermomètre de K é a u m u r , mais du Ther-
momètre de g de M. Deluc. 11 y a apparence que MM.
les Commiflaires n'ont fait parler a inf i M. Dcluc quo
parce qu'ils ont été préoccupés de l'idée que le Ther-
momètre de i7 j z avoit marqué dans les cavei dtl'Qb-
fervatoire 9 s degrés de la glace fondante , Si qu'ils
ont oublié que M. Deluc ne s'eft déterminé que
d'après des expériences fort antér ieures à celles qu'ils
ont fait eux-mêmes. 5c dans lefquelles le Thermo-
mètre de Reaumur n'a jamais été emploie immédiate-
ment.

KFF. Table des réfulrars des expériences faites par
Jes Commifl'a/res de l 'Académie roiale des fciences
fur .38 Thermomètres, pour comparer le t'ioid de
1776 avec celui de 1709.

Q »



( 144 )

Mém, de Mejjíer , dans les Man. de ГАсаа.
pag. z 7.

« №. 38 Thermomètre de VS , appartenant à M«
» Briffon , étalon, conf t rui t eh 1731. Duns lug/acefon-
» dantt L au deflous de o. Dans les caves de l'0l>-
fervatoirc 9 '. Dans le même bain ar t i f ic ie l , dans
n lequel les Thermomètres de £ de M. Mefficr, n°». 36
» Se 37 , divifés en 85 degrés de la congélation à
» l'eau bouillante , marquaient, 13 | & 13 i au def-
u fous de о , il degrés au dclfoos de о ».
! Il faut rciiificr dans c e s ' i n d i c a i i u n s la poiîtion
vicieufe du point о fur ce Thermomètre, qui étoit
placé '. degré plus bas qu'il ne devoit être. Par con.
féquent , fi le point о eût été bien pincé, ce Ther-
momètre feroit monté à 9 .Л dans les caves de VObfer-
vatoire , 8t defcendu feulement à n i\ dans le bain
artificiel des CommirTaires.

Ibid. pag. zp £• fuîv.

« Le n°. 38 de la table précédente repréfente le
» réfultai d'un gros & grand Thermomètre à VS
\> blanc, qui 'a élé conftruit par M. de Reaumur Se
» l'abbé Mollet en 1731 , comme je le dirai dans
» les recherches que j'ai faites du froid de 1709.
» Je n'ai trouvé nulle part que cet ' inftrument fut
» conflaté (19) être l'étalon de M. de Reaumur ,

( гу ) Ce ne peut êtie ce Thermomètre qui a fervi á la cora-

naraifon 'le celui Je La I-Iire , puifque nous liions ttaiti les Mim.
de l'Acad. que celui qui fut mis* à côté du Thermomètre de La
Hire avoit Ltd conftruit en 1751. Mais c'eft Incontcftablemciit le

même dont Nollet fait mention, An. des Exptr. I l l , pag, 186,

& qu'il dit avoir été tonllriilt par lui 2c Kiuumur.



f 45 )
» qu'il ait été mis à côté de celui de M. De la Hire
» dans la tour de l'Obfervatoire roial , que l'on art
» des obfervations immédiates correfpondantes avec
» Je Thermomètre ancien; il cil a préfumer que il
» l'on a quelques obfervations à ce Thermomètre,
» elles ont été faites rue St. Thomas du Louvre, où
» a demeuré M. de Reaumur. Voicy une note écrite
» fur ce Thermomètre de la main de M. l'abbé Nollet.
» Ce Thermomètre a été fait en 1731, vérifié tu 1748-
» Cette vérification ne doit s'entendre que pour le
w point о , ou de la première congélation , comme
» je le dirai dans l'article des recherches fur le froid
» de 1709. Le froid de cette année n'a pas été ob-
w fervé à ce Thermomètre , & cet instrument ne peut
» être d'aucune utilité pour'la recherche du froid de
»• 1709, 'ou pour y rapporter celui de cette année 1776.

» En rapportant à ce Thermomètre les froids ob'-
» ferves cette année 1776 , il ne peut en réib-l-
» ter qu'une grande incertitude. Cet in f t rumcnt ,
» qui s'échauftc 6c fe refroidit très-lentement, à raii'on
» de fa grande made , n'a pu donner dans les cxpé-
» riences auxquelles il a été fournis que des quantités
» approchantes. En voicy une preuve évidente. Le 15
» février à il heures du matin je dcfcendis avec M.
» Baume aux caves dt FObfervatoirt roial, pour y
u placer cet ancien Thermomètre. Il fû t ' f t i fpcndu
» à un clou , ne pouvant être mis dans le bain d'eau
» avec les autres Thermomètres, à caufe de fou
» volume. Le 16 , entre 7 Bc 8 heures du foi r , les
» Commifíaires fé rendirent aux. caves ; j'étois pré-
» font. Ils marquèrent par un point rouge la hauteur
» de chacun des Thermomètres ; l'on commença par
í) l'ancien , dans la crainte que lu bougie allumée
»'n 'échauffât la température de ces caves , Bc ne
* fit .monter la liqueur de l'ancien Thermomètre
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u au lie/Tus de la vraie température. On refta.dans ces
» caves avec p luf ieurs bougies allumées l'efpace de
». trois-quarts d'heure , & les Commiffatres reconnu-
» rent que la l iqueur de cet ancien Thermomètre,
» par la chaleur des bougies , étoit remontée, d'un
» demi-degré. Le 17 , entre 9 !k ю heures du m a t i n ,
» M. Baume & moi nous nous rendîmes aux caves,
» pour enlever tous les Thermomètres qui ayoient été
M marqués la ve i l l e ; l'ancien n'avoir pas encore repris
u au bout de 14 heures la vraie température qu'on
» lui avoit marquée, ce qui fait voir par cette expé-,
» -rience combien cet ancien Thermomètre étoit diffi-
« eile à fe fixer , &t combien il reite d'incertitude
» fur les expériences auxquel les il a été fournis pour
» y déterminer Je froid de 1709 , St pour y. rapporter
» c e l u i de cette année 1776. •

» M. Briflon m'a communiqué la note fuivante >
» concernant , fon grand .TheVmometre. Cette note
» contient des expériences faites par M. Briflbn fur cet
» ancien.áníli u ment. Les vpicy.'Le premier mai 1776 j'ai
» mêlé enfemble trois livres de glace &c une livre de fel
» marin ; dans ce mélange j'ai plongé mon gros Ther.
» mometre fait par M. de Reaumur en 17$ г , & vérifié
» par l'Abbé Nollet en 1748 ; il étoit alors á n de-
» grés au defl'us de>o ; dans l'intervalle d'une demi-
« heure il elt defcenduà environ ю degrés au defloug
u de o. J'ai plonge alors dans le même mélange un
» pet i t Thermomètre fait pat moi e.n 1770 , qui cil
» à VS coloré , &c qui a été expofé au froid de cette
» année , &t obfcrvé avec le plus graod foin &t la
« plus grande exaflitude. Ce Thermomètre eft def-
» cendu en peu de temps à M l au défions de о, le
» gros'n'étant alors qu'à и au deflbus du même terme-
» Peu de temps après Je petit a commencé à remon-
» ter, ce qui prouve que ce mélange commençou à
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» s'échauffer; cependant le gros Thermomètre con-'
u tinuoit de dcfccndrc , preuve certaine qu'il n'avoit
» pas encore pris la vraie temperature du mélange.
» Cette afcenfion du petit , Ut cette delcente du gros
» ont encore duré un quart-d'heurc ; après quoi le
» gros a commence à remonter ; c'eft alors que j'aî
» marqué exactement Je point oil chacun s'étoit fixé ,
» 8c les ai retirés du molange. Le' gros s'eft trouvé
» à ii ï an défions de о , fk Je petit a ît feulement.
n U n'cft pas étonnant qirc la marche du gros ait
» été plus lente que celle du petit j la boule du
» gros a 3 pouces 5 lignes de diamètre , Bt celle du
» petit n'a que ю lignes. Ce que je viens de rapporter
» prouve que le vrai moment' où il a fallu comparer
» ces Thermomètres étoit Celui où le gros a ccm.
» mencé à remonter y &L que fi on les prend au plus
» bas terme oii chacun eft ' defiiehdu, on ne peut
» avoir que des réfultats 'fròs-défèíhieux ».

Ce que conclut icy M. Meilier du moment qu'il faut
faifir pour comparer deux Thermomètres tels que ceux
dont il eft icy quéft iqn , me pavoît répugner à la
bonne phyfîque. 11 ne fuifit pas, icy de faifir fépa-
rément les momens oii chacun des Thermomètres
á été complètement affeclé par le mélange frigorifi-
que ; il faut que les deux opérâtes fc falTeiu dans
le môme i n f t a n t , S: pour les faire avec fuccès , il
faut entretenir un degré de froid qui foit conftam-
ment le même , 8*. cela jufqu'i ce que toute "la maflo

, de la liqueur du gros Thermomètre en foit iaffeoée ,
ce qui n'eft pas une chofc fi facile. Si on le dé-
termine pour J ' inftant oii le petit Thermomètre com-
mence à remonter ,- il eft très-probable que le gros
aura encore Л defceiidre par le p lus grand froid que
le pet i t a Indiqué. Si d'un autre côté on marque le
point le plus bas auquel les deu;c Thermomètres font
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defcendiiï dans des tcms di f férons , à raifon de leur?
différentes capacités , comment pourra-t-on acquérir
Ja preuve que le maximum du froid éprouvé par les
deux inf t i umens eft un point ident ique ? Il n'eft d'autre
moien de s'en a f lu re r , que de tenir dans le mélange
frigorif ique un pe t i t Thermomètre très-fcnlible , qu»
après avoir a t t e i n t le p lus bas degré du froid auquel
ce mélange puifle le ' fa i rp d c f c e n d r e , y demeure in-
var iablement . Si ce pet i t Thermomètre , qui doit être
garant de l'opération , varie un. inftant , il faut la
recommencer.

J'obferverai encore que M. Meffier, après avoir dit
que ce gros Thermomètre s'échauffe & fe refroidit très-
lentement, rapporte un fait qui femble contredire fon
aflertion. Le féjour dans ces caves de quelques perfon-
nes , avec plufieurs bougies allumées , fait monter ce
gros Thermomètre de l degré au bout de trois-quavts
d'heure. V o i l à r q u i tend à at t r ibuer à ce Thermomètre
Une fenfibilité qu'on ne fcroit guère tenté de lui foup-
çónner. Les Commiflaires s'empreifent de marquer
fur ce Thermomètre le point oil la température des
Caves avoit fixé fa liqueur, Se commencent par celui-
cy , de crainte que l'air de ces caves , échauffe" par
les bougies ne lui ut marquer un point plus élevé
que celui qu'il de^it indiquer avant qu'on y entrât.
11 fcmb'le au contiaire qu'on auroit dû referver ce
Thermomètre pour le dernier , à caufe de fa grande
rnaffe. Et cependant ce Thermomètre , qui , au bout
de t rois-quar ts d'heure eft remonté de í degré par
Je changement Ai rvenu dans la température de ces
Caves , n'a pu redefcendre au véritable degré de cette
température au bout de 14 heures , lors de la vif î te
qu'on y. fît le lendemain. Je ferois fort porté à croire,
ou que la chofe a été mal obfcrvée , ou que ces
faits CHU été produits par des caufcs qui n'ont point



été apperçuës, & qui , Л elles étoïent mieux coit.J

nues , ne préfenteroient point la contradiction que
nous ' t rouvons icy.

Ibid, page 41 , 43.

« Pour décider la queftion f íí la température des
» Caves tie rObfervatoire eft toujours la même ) ц
»fa u d roi r avoir d'anciennes obfcrvations , Se les
» .mêmes inf t rumens fur JefqueJs elles auroicnt été
» f a i t e s , Si le degré" de la température qui auroit
» été pris Jk conftaté alors avec toutes les précau-
u t ions néceflaires , mais jufqu'à préfcut on ne s'cft
» fervi pour cette opération que de moiens très-
» infi iff if i ins. On fe contentoit de porter dans les
M caves , &c de fufpendre à un clou, les inf t rumens»
» &c de les Jailîer du matin jufqu'au foir, Se même
» quelques heures feulement ; encore y defcendoir.
» on avec un flambeau, que l'on laiiToit fouvent à
» la vérité au bas de l'cfcalier , qui eft très-étroit,
»' &t qui cil la feule ouverture ; mais qui doit iri-
i> fa i l l ib lement changer quelque chofe à la tempéra.
» titre des Ca.ves , félon le tems qu'il y féjournc,-
« L^eicpérience faite au mois de février dernier fUr
w le Thermomètre de M. de Réa i lmur , aujourd'hui
»' de M. BriJÎbn , en eft Ja preuve. Le moie i - Je plus
M fur pour faire cette obfervation avec, exaûi tude^
» eft d'y porter d'abord de l'eau dans un va fc , 8c
». de'l 'y laifler plufieurs j o u r s , pour \ui donner le
»"' tcms d'être pénétrée par la teinféfatuu de la Cave,
» énfuite d'y plonger les Thermomètres, Se d'aller
» 24 heures après tout au plutôt faifir promptement>

в à J'aide d'une /impie bougie , Je point où fe trou-
» yera Ja l iqueur de J ' inftrumenr. C'eft le moien que
» M. Baume a emploie pour vérifier ce d egré de tem-



» pératurc fur ces Thermomètres avec lefqtiels on
» avoit obfervé Je froid de cette année.

IbuL 143 , 144.

Un autre Thermomètre , de l'année 1730, cil
» entre les mains de M. Briflon. Cet Académicien
» en a un fécond, qui a appar tenu á M. l 'Abbé
» Nollct , conilruit en 173» : c'eit celui qui a cité
» emploie par les Commiiïiiires pour la recherche
» du froid de 1709. La température des Caves de l'Ofi-
o fervatoire y eft marquée a ю '. La nuit du 14 au 15
» février 1776 cet infiniment fut remis aux Caves
» de l"0bfervatoirc, &c donna pour la température
» de ces Caves 9 _?-. (30). Le froid de 1709 y eft rap.
» porté à 15 & 151 , celui de 1740?! юг, Se celui
» de 1741 à 13 '.. Il étoit écrit au bas du Thermome-
» tre , fous la boule ; Ce Thermomètre a été fait
» en 1731 , vérifié en 1748, par l'Abbé Noifet. Il
» paroît par la note f u i v a n t e , que cette vérification.
» ne doit s'entendre que pour le о , ou pour la pre-
» miere. congélation , déterminée par la glace fan-
» dante.

» M. l'Abbé Mollet rapporte ( Art. des Expér. Щ,
» 186 ) d'après ce que Muiïchenbroeek a dit ( Eflais
» de PAyfigue , I , .page 461 ) .que l'efprit de vin ,
» par fucceflion de temps, perd une partie de fa,
v dilatabilité. Je puis répondre , dit M. l 'Abbé Nolkt,
» que cet eifct n'a pas lieu au bout de 35 ans ; car

( jo ) II faut fe rappeler que fur ce Thermomètre Je point de

la glace fondante étoit marqué trop bas, Se c'eit pour corriger cette

pofitioii vicieiife qu'on a ajouté _i_ île degrés an 9 ï que ce Ther-

«nometre a effettiveroejiÇ marqué Jans les Caves de rObfervatoïic>
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» je garde avec foin un grand Thermomètre que
» j'ai conftruit avec M. de'Réaùmur en 1731 , &c que
» je remets de tems en -terns il l'épreuve de la
» glace. La. liqueur revient toujours .au. terme de la
» congélation , fi< le refroidilïement a r t i f i c i e l , pro-
» duit par trois parties de glace avec un peu plus
» d'une partie de fcl marin , le ramené toujours à as
» degrés au-dclïbus du terme précédent».

Мат. de l'Acad. 1777 > pag. 506 & fuîv.

Mémoire des 'CommiiTaires ( 31 ) dû l'Académie
roiale des fciences fur le froid de 1776.

« Nous avons crû devoir rechercher fi nous ne
» trouverions pas d'anciens Thermomètres dont la
» marche auroit été comparée avec- celle du Ther-
» mometre de M. De la Hire , 8t fur IcfqucÎs on
» auroit marqué , par dei obfervations de compa-
» rai fön bien faites, le degré de froid de 1709. Le
u cabinet de l 'Académie , qui contient un grand nombre
» d'inftrumens de phyfique précieux, .n'offrît à nos
V recherches, à cet égard, qu'un Thermomètre d'VS
» à grofle boule , conf t rui t à la manière de M. de
>j Héaumur, £k qui'pouv-oit bien Être un étalon fait
». par lui ; cependant , .comme rien ne nous atteftoit
» l'authenticité de cet inftrument, &c que le froid
» même de 1709 n'y étoit pas marqué , il ne pouvoit
» nous' être que d'une médiocre u t i l i t é j mais il nous
» donna l'idée de faire la recherche des étalons origî-
» naux de M, de Reaumur , Sc nous fûmes allez heu-
» rcux pour en trouver un entre les mains de M.

( ji ) Ces Commiflairej itoicnt MM. Beiout, Lavolfier 8t
Vandcrmoiide,



(»sO
» Cet Académicien poiTéde un Thermomètre conf-

» truît en 17J2 par M. de Reaumur lui-même , qui
» a été obfervé par lui pendant tout le cours de fa
» vie , qui a paiTé à M. l'Abbé Nol lc t , & fuccefli-
» vcrnent à M. Briflon. Le froid de 1709 étoit marque
» fur cet inilrument, &c comme nous le dirons bientôt »
» nous avons Heu de préfumcr qu'il n'y avoit pas été
» légèrement marqué. Cer ta inçmònt , à défaut de
» Thermomètres au thent iques qui eûflent été obfcrvés
»en 1709 par des obferv atours exacls, &c d'après
» la fraûure du Thermomètre de M. De La Hire,
» nous ne pouvions rien trouver de plus propre à
» remplir nôtre objet. Nous priâmes en conféquence
»'M. Briffbn de confier à.nos,foins ce précieux inf-
» trumcnt , &c il voulut bien confentir qu'il fût
» déraché de fa planche tout, autant de fois qu'il fe-
it roit néceiïairc , & qu'il courût tout, les rifques in-
to féparablcs d'une longue fuite d'expériences.

» Quelque confiance que nous eCUÏîons en ce Ther-
» momctre, il étoit néceflaire d'en vérifier les prin-
« cipaux points , ne fût-ce que pour nous aflurer que
» le tems ne l'avoit point altéré.

» II cft bon d'avertir que d'après une vérification
» faite en I74Z ( $1) faite par M.TAbbé Nollet , Se
» dont il avoit fait note de fa main fur la planche même,
» ce Thermomètre mis dans de la glace pilis étoit
>» defcendu de l de degré au - deiïous de la ligne
л marquée par M. de Reaumur pour le o de fou échelle.
» Aiant répété cette mûrne vérification , & aiant laiflTé
» ce Thermomètre pendant plus de 14 heures dans la
•w glace fondante , nous avons vu avec étonnemcnt
w que le terme de la congélation étoit encore d'en-

( ji ) C'eft une erreur ; il faut lire 1748 , comme Jaus 1*
Mémoire de M. Meffier,



n viron ' de degré plus bas que Npllet ne Pavoit mar-
» que , c'eil-à-dire , de près de ' de degré au-deflbus
» de Ja irgne marquée par 'M. de Reaumur».

Orîremarquera icy que M. Meflîer ne s'accorde point
avec les Commiflaircs fur le point auquel le Ther-
momètre de 1731 eft defccndii dans la glace fondant^
Suivant ce premier c'eft à j.au-dciTous de o, S* cette
erreur étant corrigée , il feroit monté dans Ics^Cares
de fubftrvatoire à 9 ?.. Selon les CommilTaires il a
marqué dans la glace fondante _'((-|_'=='| de degré
au-deiîous de о , ce qui eil confirmé dans un autre
endroit ( 33 } où il cft dit que Ja diftance entre le
point de Ja congélation & celui de la température
des Cares eft deg •< degrés du Tlicrmomçtrc. Il feroit
important que ces Meilleurs vouluficiu s'éclaircir 8c
s'accorder enfemble fur ce point.

Ibid. pag. 507 & fuiv.

« Comme il eft difficile de fuppofer que ces deux
» Phyfiçicns aient commis une erreur dans une expe-
» ricncc auili f implc , Si qui devoit leur être auffi
я familière , fup-tout à M. l'Abbé Nollet û J'époque
» où il l'a faite , nous avons été" forces d'en conclure
» que le Thermomètre de M. de Reaumur avoit va-
u . r l é depuis le tcms qu'il avoit été confinât , Se que
» l'V S dont il avoit été formé avoit reçu quel-
» que altération. Nous crûmes même avoir trouvé
» une caufc tris-probable de cette variation. En effet,
» M. do Reaumur avoit introduit clans la boule de ce
» Thermomètre une quantité aflfés grande de grenaille
>j de plomb , dans Ja vue d'en diminuer la capacité
" intérieure ; Se ce plomb s'étoit en pa i t ie calciné à
» la furface : or, il ne pouvoit avoit été réduit en

(30 ЕЧ« S ld-
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», cet état que par des principes qu'il avoit enlevé*
» á TVS ; ce dernier avoit donc fouffert une alté-
>) ration quelconque , &t en effet , en remuant la
» Thermomètre , on voioit un léger dépôt gris limo*
u neiix , qui s'étoit formé au fonds, fit qui troubloit
n toute la liqueur.

• » Après avoir ainfï éprouve* ce Thermomètre dans
tt la glace fondante, il ne nous parût pas moins im-
» portant de le porter aiit Caves de l'Obferva*
ij taire. Nous le JairTàmes pendant deux jours fur la
» tablette 'ordinaire fur laquelle ori a coutume dû
>j pofer les Thermomètres dans ces Caves , & nous
я obtînmes que l 'entrée en fût in terd i te à toute per»
» fonne pendant cet intervalle. Au bout de ce terni
» notls trouvâmes la l iqueur du Thermomètre à
h ci degrés, tandis que cette température avoit été
» marquée par M. de Reaumur à 10 ' fur J'écheJle
» même du Thermomètre.

» Cette féconde épreuve é to i tun e confirmation de la
» première; elle annonçait également une altération ,
» 6: dans Je môme fens j mais ici la différence fe
» t rouvant de j de degré , tandis que celle obfervée
» à la glace n'alloit раз à ' , nous avons cru pou»
» voir foupçonner qu'une autre caufe fe compliqiloit
» avec la première, Se que de deuxchofis l'une, ou que
v la température des Cave» de l'Obfirvatoire n'étolt pas
u abfolument fixe , comme l'a репГе1 M. Le Genti l «
» &c comme l'a reconnu p l u f i c u r s fois Ц. Briflbn , оц
n que cette température avoit été marquée trop haut

» par M. de Reaumur für fön Thermomètre. Nous
» nous propofons do revenir fur cet objet dans- la
») fuite de ce Mémoire.

» Quoique ces obfervations tendî/Tent à nous faire
u regarder comme moindre qu'elle lie paroif ioi i J'ai*
» tératioii furvcnuëau Thermomètre de M. de Reaumur ï



» il n'en réfultoit pas moins qu'il avoit rççû une
» altération quelconque; mais cette al térat ion, quoique
» fcniïble, ne pouvan t , ainfi qu'on le verra bientôt,
» changer que d'une très-petite quant i té les confé.
u qucnces que nous avons à t irer , cette quantité
» même étant fufcepiible d'être.appréciée avec une
» aiTés grande précifion ; enfin ne pouvant d'ailleurs
» emploier aucun infiniment de cette nature qui ne
» comportât plus d ' incer t i tude , nous avons penfé que
» ce moien étoit encore le plus fur que nous pûffions
» emploier pour remonter au froid de 1709.

» Ce premier point réfolu , il ne i'agilïoit plus
» que de rapporter à ce Thermomètre toutes les
» observations faites à Paris en 1776, &t pour y
» parvenir il étoit néceffaive que les propriétaires des
» Thermomètres qui avoient fervi aux obfcrvations
» voulurent bien nous les confier, que nous les
» détachartions de leurs montures, p our les ramener
» par un froid art if iciel dans les environs du dé-
» gré obfervé fur chacun d'eux en 1776 ; enfin que
» nous obfervâfiions le degré marque par le Ther-
» momctre de Reaumur , plongé dans le même bain,
v if. amené a la même température.

»•Que lques (impies que parûflent ces operations,
» le nombre des Thermomètres, qui fe-trouva de 38 ,
» les rencloit embarralTantes. Placer un auffi grand
M nombre de Thermomètres dans un bain de glace &c
» de fel marin , comme on a été juiqu'icy dans
и l'ufage de le faire , pour produire un froid artifi-
» c ie l , nous a paru moins fufceptible d'erreur. Com-
» ment répondre en effet que le mélange de la glace
» 8c du fel fcroit alTés exactement fait pour que le
» degré de froid fût le môme dans toutes les par-
» tics de la ma (Te ? Ne pouvoit-il pas y avoir plus de
» Ici dans une partie que dans une autre ? Ce fel



t> né potjvoit-iJ pas Tondre plus ou moins a î fémont ï
» Enfin , le fel Sc Ja glace formant une maflfe con-
» crête , qu'on ne peut pas remuer comme un tluïdc *
»'la furface , qui a le contaft de l'air chaud, ne
» dcvoit-elle pas fe réchauffer plus vite que le centre ,
» & le voifinage des parois du vafe ne devoienr- i l s
» pas tendre les premiers à le rapprocher de la tem-
u pérattire de l'air ex té r i eu r? L'influence de toutes
» ces caufes nous a paru devoir occjfionner des dif-
w férenccs très-fenfibles dans les ré fu l t a t s , ik nous
» avons crû en confluence devoir proceder un peu
» différemment qu'on n'a coutume dû lu faire.

» Nous avons bien emploie un mélange de fel Sc
» de glace pour produire ce 'froid ar t i f ic ie l ; mais >
» au lieu de plonger les Thermomètres dans le me-
и lange mame , nous les avons placés dans un vaif-
» feau rempli d'VS , que nous avons mis en quelq'ue
i> façon "au Bain-Marie dans le milieu du mélange.
*> ( Cette idée nous a été fournie par M. Baume. )
» Cette précaution ne nous a pas paru même encore
» fuffifante ; on fçait que le Bain-Marie ne prend
w jamais exadlemcnr le degré de chaleur de l'eau qui
» J'environne ; il cil toujours de quelques degrés en
n retard. Sans difcuter ici la caiifc de ce phénomène ,
» il pouvoit en être de même jufqu'à un certain point
» pour Je froid , & il devoir en réfultcr que les parois
» du vafc in té r ieur feroient plus froides que l'VS
» contenu. U étoit donc important que les Thermo.
» mettes ne touctûflent ni le fonds ni les parois du
» vafe. Il pouvoir fe faire d'ailleurs que toutes les
» couches du fluide ne fûflent pas également rcfroi-
» dies, 8t quoique nous nous fílffions propoíé de re-
» muer fouvent la Jiqucur , Ù nous a paru plus cxaft
t> de fufprendre tous les Thermomerfes à-pcu-près
» à иле même hauteur.

» Une



» Une circonftance à laquelle nous devions nous
» attendre , c'eft que le Thermomètre- de M. de
» R e a u m u r , comme beaucoup plus grand qu'aucun
» de ceux fur lefquels nous opér ions , ne prennoit
n que lentement la température du bain , &. que Га
» marche étoit beaucoup plus retardée que celle des
» autres Thermomètres. Il étoit difficile de lever com-
» plet tement cette difficulté ; mais nous avions deux
» moiens de réduire l'erreur qui pouvoit en réfultec
» a une fruaion de degrés infenfible , Se pour ainii
» dire nulle.

» Le premier confiftoit à faifir pour la comparai-
» fou des Thermomètres l ' inftunt. où le gros Ther-
» mometre de M. de Reaumur , après avoir inlcnii-
» blcment clefcendù , feroit demeuré quelque terne
» ftationnairc.

» Le fécond à maintenir fort long tems le bain
u d'VS au plus grand degré de froid auquel il put
M parveni r , afin que tous les Thermomètres , gros
» comme peti ts , euflent un tems fuilifant pour pren-
» dre la température commune.

» Nous avons rempli ce dernier objet en faifant dans
» de très-grandes proportions le mélange qui dévoie
» produire le froid 'artificiel. Nous avons emploie en
» conféquence ico livres de glace pilée Se 50 livres
» de fcl marin. Cette expérience a été faite dans Je
» courant du mois de février 1776, Si elle a com-
H mcncé à u heures 15 minutes du matin. Le Ther-
» momctre-éralon de M. de Reaumur ne cefla de déf-
it cendre jufqu'à plus de deux heures j il étoit alors
» i plus de 13 degrés au-deflout du terme de la cou-
u gelation , &í le mélange extérieur étoit a 16 envl-
» ron. ( 34 ) Nous eflaiâmcs en vain , en remuant

( Î4) Les Cummiilaires auroieiU du dire quel litoic le Tlienro-
metre qui leur iudiquok la temuérMHrï du mélange extérieur, U
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» plus d'une demie heure Ja glace & Je fel avec des
» fpatulcs de b o i s , de procurer au bain d'VS &c aux
» Thermomètres qu'il contenoi t un degré de froid plus
я fort ; il étoit t rop tard , St nous nous apperçumes,
« même pendan t les dern ie i s in i t ans que nous nous
» occupions de ce foin , que le Thermomètre de M.
u de Reaumur étoi t r emonté de iz Л degrés à ni
v degrés. Nous nous hâtâmes en conféqucnce de
a fixer Jes foies que nous avions nouées d 'avance autour
я de ces Thermomètres , -Ьс de les alfiirer par un
» double nœud , le t o u t fans forc i r les Thermomètres
» au-delà de ce qui ctoit néceiTaive pour apperce-
» voir dans ce tube le hau t de la colonne d'VS ou
« de 5. Nous nous étions fi bien préparés à cette
» opération qu'elle fut faite en moins de cinq mi-
» mîtes.

« On conçoit combien il étoit impor tan t de mettre
я une grande céléri té dans cette par t ie de l'expé-
» rience , afin qu' i l n'y eût pas de va r i a t ion fenfiblc
» dans le degré du ba in , pendant t ou t le tems de Ja
u fixation des foies.

w La colonne 8 du tableau j o i n t a ce Mémoire
» préfente Je réùil tat de cette première expérience
u pour chacun des Thermomètres.

» Quelques précaut ions que nous eûflions prifes,
» nous ne ta rdâmes pas à éprouver q u e , a i an t man-
» que le tems p e n d a n t lequel le gr j i id Thermomètre
» du Mémoire de Kojumur avoi t été Actionnaire , il
» devoit en réfult^r une erreur. Kn eilet , ce Thei-
v mometre , pendant qu'il r c m o n t o i t , avoic dû ni-

eil trcs-urobiible que ce Thermomètre ctoit gradué Ibrt difK'rcin-
mcnt clu gros Tlicrinometre de Kcaumur , Se que le$ 16 dcgriîs
qu'il iiiiiiqujit ne valoient pas un pareil nombre de diigrcii de

Rcuumuf.



» ccíTairement ítre en retard fur ceux dont la boule,
» était plus peti te , &c marquer par couféquent un
» froid plus grand que celui du bain ; mais comme
» il nous étoit impoff ible d'apprécier avec juftelTe la
i> quan t i t é de cette er reur , nous crûmes devoir re-
» garder cette expérience comme infulf i fante , &c nous
M nous déterminâmes a la recommencer, f a u f ù voU'
» fi un fécond réful tat ne pourroit pas nous éclairée
v fur Je premier , Se nous mettre a portée d'en tirer
» parti.

» Le trop grand nombre de Thermomètres ainnt
» compliqué beaucoup cette première opération , Se
» l'aiant rendue extrêmement embarraHante , nous
» avons crû devoir choifir dans la féconde ceux qui •
» d'après les épreuves auxquelles ils avoient été pré-.
и cédemment fournis , nous paroitroient avoir la
» marche la plus régulière.

» Notre choix s'eil fixé fur les troisThermometrcs à g
» numérotés 7, 13 & 36 ( 55 ) £k fur les cinq a VS
» numérotés ï , 9 , 13 , 25 Se 34. Nous avons pris
» pour placer ces hui t Thermomètres &t celui de M!
» de R e a u m u r dans le bain d 'VS , un vule beaucoup
» plus pet i t que Je p remie r , af in d'obtenir un degré
» de froid plus confidérable ; enfin nous avons em-
» ploie de la glace mieux pilée. D'après ces précau-
w t ions 'nous femmes p a r v e n u s a faire delcendrc leTher-
» momctre-étulon de M. de Kcaumur jufqu 'à 16 degrés
» au-dcilous de la congélat ion , 8c quand nous J'a-
» vons vu conf tamment ihitionnuire à ce degré , nous
u avons fixé avec beaucoup d'exaftitude , & en mâme-
» tems de célérité , les foies à l'endroit où, ripondoit
u la liqueur des autres Thermomètres. Cette opéra-

( } î ) Celui-ci cft un des Thcrmoraetrct fur _ltifqucli M. Meffier
xoblorvii 1« froid de 1776.
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» tíon a duré trois heures , comme la première ; maii
» la fixation des foies n'a d î n é que quelques minutes .

Je vais donner icy un extrai t du tableau qui eft
à la fin de ce Mémoire , pour les dé»rés feulement
qu'a marqué le grand Thermomètre étalon de Reaumur
i7 jz dans ces expériences , lequel eft défigné dans ce
tableau parle\\°. 38,S< afin qu'on pui (Te apprécier ces de-
grés ; je tirerai du même/Tableau les obfervat ions fimul.
tonées faites fut le Thermomètre de g de M. Meflier ,
n°. 36, lequel , comme on l'a déjà v f i , étoit divifé
йп'8з degrés entre la glace fondante & le point de l'eau
bouillante.
••№z. Dans ce Tableau le Thermomètre n°. 38 eil

dit avoir été confiruit par Reaumur en. 1730 ; c'cft
une faute pour 173'!. La même erreur fe trouve
encore pages 519 Se 5:1.

Glace fondante. Caves de i'Ob, 1er. bain artif. ге. bain.

Therm. №. 36 0,0 10,0 — 13 » — 18 «.

— °i 9 f — «/s —,6.
Therm. №. 38
Etalon de Kcaum.

Le Thermomètre n°. 36 cft dcfcendu le zp janvier
1776 à — i6.

IbuL 51 j 6* fulv.

« On a vu plus hau t que le but de la féconde
» expérience avoit été en partie de nous éclairer fur
u l'erreur de la première; en effe t , il eft évident
» qu 'aiant , par un réfultat exaft , la relation de huit
s Thermomètres avec celui de M. de Reaumur , 8c
» ces Thermomètres aiant été communs aux deux
» bains, il étoit facile d'en conclure Je degré qifavoit
» dû marquer le Thermomètre de M. de Reaumur



» dans le premier bain , g* par conféquent de d4-
») t e rmine r de combien il étoit en retard.

u Le «rapport de d i la ta t ion n'étant pas le mime
» pour l'VS & pour Je g, nous avons crû ne devoir
» cmploicr cette déterminat ion que pour des Ther,
» mometres a VS , St en coni'équcnce nous avons

и fait l 'analogie qui fuit.
» Si le degré o b ferva dans le fécond bain répond

» à 16 degrés du Thermomètre de M. de Reaumur»
» à combien de voit répondre Je degré des mêmes
«j Thermomètres obfe tvé dans Je premier bain. L*
» calcul nous a donné les rcïulrats fuivans.

D'après lesj №. î... 17,33 : 16:

(N0. 9-iö,87:i6:
_
Thcrmom

13,40:^ = 12,37.
:x==i 1,84,

(№. I3— !7,33 •' I '̂
']№. 34... 16,90 :16:

T O T A L 48,06«

Dccermlndtlon moicnne... . . ii,oi.

* On voit , d'après ces calculs, que le Thermo-
» mètre de M. de R e a u m u r , dans le premier ba in ,
» au lieu de marquer u 1 degrés comme le donnait
» l 'oblervation dircfte , n'en dcvoit marquer que u«

» Si l'on' conficler e de plus que de ces quatre ob-
« fervations 'trois s'accordent prefquc parfaitement
» entre el les , ik que ccJJc n°. jj feule s'en écarte
» de plus de ' de degré , on pourra former quel.
» que dôme fur l'exaftitude de cette obfevvat ion»
» &c en l'écartant, on aura pour le degré moien du
» Thermomètre de M. de Reaumur dans Je premier
» ba in , ti, 89, ce qui ne diffère que de _i de de.
» gré de La premiere determination.



( гбг )
» ÍI fera aire d'après cela c!e former pour le pre-

» mier bain un tableau fcmblable ù celui forme pour
v Je fécond , &c de tirer a inf i part i des obîe*rvations
» fuites avec Jes 30 Thermomètres qui ne font point
» entrés dans le fécond bain. Il eft vrai qu'on ne
M pourra pas accorder u ces dé te rmina t ions ahfolu.
i> ment le même degré de confiance qu'aux autres ;
u mais la conformité des résultais cft cependant telle
» qu'il« fe prêtent un appui mutuel.

Ibid. prtg. 515 , 516.

» Pour nous afTurer d'abord que la chaleur du
» corps des Obfervatesrs n'apporteroit aucun chan-
» gcment dans nos expériences, à la température mar-
» qnée par les Thermomètres au moment de l'obier»
» va t ion , nous avons crû les devoir tenir dans un bain
» d'eau. ( Cette idée eft de M. Baurni ). Nous avons
» fait faire dans cette vue une longue bocte de
» fer-blanc, dans laquelle tousles Thermomètres pou-
» vo ien t e r re rangés. Cette boc'ic portoit à fes deux
» bouts deux montans de bois qui étoient réunis dans le
» ha"ut par une travcrfc , à laquelle étoient attachés
» l e s Thermomètres. Il eft évident que , d'après cette
» précaution , la chaleur de l 'Obfcrvatcur ne pouvoi*
» occafionner aucun сись, fenf ible fur ces Thermo-
» mètres pendant le peu d'inflaus que dcvoit durer
» cette obfcrvation , pui fque cette chaleur fe trot;
w vant repartie dans une rr.aflc d'eau de douze
» quinze p in t e s , elle ne pouvoi t en changer qu'à 1
» longue la température.

» Nous avons crû devoir en outre laiifer les Ther.
» mometres pendant trois jours dans les Caves de fOß-
D fervatohe , Si pendant tout ce temps l 'entrée en
M a été défendue, Nous avons jugé que cet inieivaile
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•ю ctoit fu f f i fant pour ramener la température à fon
» degré n a t u r e l , en f u p p o f u n t que la préfence de
»> ceux qui avoicnt placé les Thermomètres l'eût t'ait
» varier de quelque chofe.' Enfin pour marquer la
u hauteur de la l iqueur dans les 'I hermomctres
и on s'cft fervi d'un pinceau très-fin trempe1 dans
» de la peinture rouge à l ' I iuile , Ôc cette opération
» a étc laite avec beaucoup de célérité.

» L'infpeflioii de la figure (36) jointe à ce' MeV
M moire rendra plus i n t e l l i g i b l e ce que nous avons
» a dire fur cet objet. L'échelle Л В reprcYente l'an-
w demie d i v i f i o n du Thermomètre de M. de Reaumur.
w On y voit la température dts Caves marquée par Мф

« de Reaumur à ю ' degrés ( 37 ) par M. de Kéaumur;
M cette même température t rouvée à 9 .'. degrés dans
и nos expériences ; la glace fondante trouvée par
» nous à ' degrés au-delîbus du point о marqué par M.
w de R e a u m u r ; le froid de 1776 rappor té à 15 '. fur
» cette même échelle , «d'après les obfcrvaùons laites
» à l'Obfctvatoire , à 14 degrés d 'après celles de M.
»> Meflîer ; enfin le froid de 1709 marqué à 15 de-
» grés 1 ».

J'ai ralîemblé icy tout ce qui peut fcrvir á faire
*onnoître le Thermometre-dtalon de K d u t i m u r conf-
trtiit en i 7 j z , afin que le Leiletir puiflc juger li
j'en ai tiré des conféquenccs juftes. L'autre Ther-
momètre fait en I7JO n'a pas été mis en expéiicncç
par les Commiflai rcs de l 'Académie, & il auroit ctd
à défirer qu'on nous l'eût fait connoître auffi bica
que celui de 1731. Il ne rae refte plus qu'à rapporter
ce que dit M. Bnlfon de ces deux anciens Thcr-

( 3<j ) Cette flguic n'a pas >!tc jointe au Munoiic.
X 37 ) M. Alcilicr dit ю ï
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tnometres, dane fön Diciionnaire de Phyfigue , article
Thermomètre , Tom. 11, pag. 641.

« .C'eft à tort qu'on prétend que la différence de
я Thermomètre de M. de Reaumur au mien vient
в de ce que Je terme de |Ja congélation marque fur
» le Thermomètre de M. de Reaumur un degré plus
•a froid que celui qui eft pris dans la glace qui com-
» menée à fondre. Je polVede deux de ces Thcrmome-
i» tree , l'un fait) en 1730 Й* l 'autre en 1731. J'ai mis
» p l u f i e u r s fois ce dernier dahs de la glace fondante ;
» il s'y eft fixé à fon o. L'autre , que j'ai éprouvé de
» Ja même manière, s'y eft fixé eu fens contraire de
» ce qu'ilauroit dû faire, félon MM. DelucSc Van Swin-
» den ; car , félon ces Phyficiens , il auroit dû s'y
» fixer à _". de degré aii-deflous de fon о, & il s'y
» eft fixé à -4 de degré au-dcflus. Je foupçonne que
» M. de Reaumur aiant mis du fable dans la boule ,
» pour en diminuer la cap.icité , il étoit refté entre
u les grains de fable quelques bulles d'air qui fe font
» dégagées par la fuite , fk font paflëcs dans le tube ,
n ce qui a fait baifler la liqueur. La même chofc
» n'eft pas arrivée ù l'autre , dans la boule duquel
M on a mis des grains de plomb , qui ne font pas
» auili propres que les grains de fable à retenir de
и l'air entre e u x , parce qu'ils ne font pas fi p e t i t s ,
» &i que l'air s'en dégage a i f émen tu .

Il eft vrai que MM. Deine 8c Van Swinden préten-
dent qu'un Thermomètre de R e a u m u r , conftrui t félon
les principes expofés dans le Mémoire de 1730, doit
fe fixer ù Л de degré au-deflous de о dans la glact

fondante , &c M. Bviflon a trouvé dans fes expérien-
ces fur le Thermomètre de 1730 l'inverfe de ce ré-
/iiltar. Je ne puis admettre avec M. Bnffon que des
grains de fable introduits dans ce Thermomètre aient



pu renfermer entre eux une quant i té d'air qui s'en cft
dégagée enfuite , ni avec les CommifTaires que la
l iqueur ou les autres matières contenues dans ce Ther-
momètre aient r ien-perdu de leur difpoiilion ù rcce*
voir les imprefh'ons du froid ou de la chaleur. Il
paraîtra donc 'fort extraordinaire que le froid de la
glace fondante ait fait defcendre ce Thermomètre au-
deiîotis d'un point qui avoit его donné par ck-s pro-
cédés qui dévoient produire un froid plus con l iuJ :« ibIe
que celui de la glace fondante. Mais Pttor.ncment
celfera lorfqu'on fera réllcxion que le froid que
Reaumur entendoi t par congélation artificielle écoit
un point verfatile , que dans Je Thermomètre Je
i;jo , dont il eft icy qucftion , il y avoit une gundc
quantité de liqueur a refroidir , & que Reaumur en
le conftr tf lfai i t pouvoit ne lui avoir pas donné le
tems de prendre tout le froid de la température à
laquelle il l'expofoit. Рсш-âtre même M. Brillon
n'aura-t-il pas attendu , dans cette expérience , tout le
tems néceflaire pour refroidir cette maiTe de l iqueur
comme il le falloit ; peut-être n'aura-t-il pu replacer
le tube fur fa planche comme il étoit placé lors de
la conftïudUon de ce Thermomètre.

Hiftoire de l'Académie des Sciences, 1760,
pag. 2,6-30.

G G G. « M. Zeiher , de l'Acad. impériale de Pé-
» tersbourg , avoit fait en Allemagne les expérience«
» Fahrenheit fur le froid ar t i f ic ie l , mais fans avoir
» pu produire un froid aufli grand que cet habile
» phyficien avoit obtenu en Hollande. S'étant tranf-
P por té à Pétcrsbourg, le froid de ce païs, plus grand
•D que celui d'Allemagne , fît penfer à M. '
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» qu'en répétant ces expériences dans cette ville , le.
w froid qui en rcfulteroit feroit beaucoup plus con-
is fidérable que celui qu'il avoir eu en Allemagne ;
» mais une maladie l'en aiant empêché , M. Braun fo
* chargea de les faire à fa place. Le 15 décembre 1759
» 1e froid s'étant trouvé plus grand qu'on ne l'avoit
» jamais vu à Pdtetsbourg, il penfa que l'occalîon
» étoit. très.favorable pour exécuter fa promeflTe , 8c
* répéter fes e<périences. Il mêla en conféquence de
» l'efprit de nître avec de la neige t jce qu'on fçait
о être Je procédé,de Fahrenheit ; mais quelle fût fa
» furprife lorfqu'il vît la l iqueur de fou Thermo-
» mètre ( de Oelifle ) du 1050. degré où elle é to i t ,
» defcendre rapidement jufqu'au 4700. fie le mercure
» parvenu à ce point demeurer comme immobile en
» plein air l'efpace d'un quart-d 'heure ! Le lendemain
» il fît l'expérience non-feulement avec le mémcTher-
» mometre, mais encore avec un fécond , &c le réfultat
» fut le mfime. Cet état du vi f -argent , qui paroif-
» foit comme fixé, fans monter ni defcendre , lui
в fît penfer qu'il pourroit bien être cong-elc par ce
» froid prodigieux, Si devenu par conféquent un
» corps folide. Carter la boule eût été dans le mo-
» ment le moien le plus fimple de s'en affurer ; mais
» cet expédient lui échappa. Il ne Temploia que le
» s janvier fuivant , où aiant vu comme auparavan t ,
» en répétant fes expériences, le mercure fixé , il
» caffa la boule de fon Thermomètre dans l ' i n f l an t»
u & vît en cftet une liqueur métall ique prcCque en.
u tteremcnt congelée , ne ref tant de parties fluides
u que quelques-unes de celles qui fc t rouvoient au
u milieu de la boule. Cette expérience fe fît entre
M 9 8c IQ heures du ma i in , le Thermomètre mar_
» quant à l'air libre 199 degrés. M. .Xpinus , qui en
ь failant les mêmes experiences « obfervoit en marne
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n terns ce qui fé paífoit an fien , en vît la liqueur dcf-
» cendre très-rapidement au 5006. degré. Au même
» tcms il en. cafla le t u i au , & il il trouva pareille-
» Jement un pet i t cylindre de g congelé qui le remplif-
» foit. Ces deux Sçavans remarquèrent l'un Se l'autre
и que ce g étoit devenu malléable Si duflilc comme
» un autre métal ; mais il redevînt bientôt fluide ,
» Se retourna à fon premier état.

» Pour obferver plus facilement & avec plus de
в pnSciíion lei différées «Stats par lefqucls le 5 paflbît
» pour arrirer à celui de folidité, M. Alpinus en mît
» a la hauteur d'un pouce Se demi dans un tuiau fermé
» par en-bas & ouvert par en-haut ; le tuiau qu{
» étoit épais d'un doigt alant été expofé au froid def
» expériences précédentes, le mercure qu'il renfcrmoit
M fe durc î t , 8î prît une confidante folide en 45 fe-
» condes.

» Enfin le б j a n v i e r , le froid étant devenu fi violent
» entre 9 8* ю heures du m a t i n que le Thermomètre
» étoit defcendu jufqu'au z ne. degré, M. Braua
w répéta encore ces expériences, &c les trouva en-
». t icrcmcnt conformes à celles de la veille. Une chofe
» remarquable , c'eft que ce froid étoit plus grand
» que le froid artificiel de Fahrenheit , que Boerhaave
v rcgardoit comme fi t e r r ib le ; car , on fçait que dans
» ce ' f ro id le Thermomètre du Phyficien hollandoi*
» ne defcendoi t qu'au 400. degré au-deiî'ous de o, qu'
» répond au zooe. du Thermomètre de Deliile.

» Lorfque l'Académie reçût la nouvelle de ces expé-
» ricnces , qu'elle apprît par M. De Montalembert,
» qui étoit alors à Pétcrsbourg , elle chargea un de
» fcs Membres d'cHaier jufqu'où on pourroit porter
» le froid artificiel-dans nos climats ; mais (Tomme ces
» expériences ne produisirent pas un froid confidérable t
« nous ne les rapporterons pas, Ce rfùoit pas que



» TAcadéfflie imaginât qu'on pût atteindre par let
» moiens employes á Péfersbourg au froid qu'on, avoir
и produit dans cette v i l l e ; mais enf in pour fçavoir
» quel degré de froid on auroir . Car , on conçoit
» qu'il fera t o u j o u r s rçJa t i f au froid naturel du pais «
» 81 qu'il y aura une certaine propor t ion entre les
та froids aninciels p r o d u i t s par les mûmes moicns,
» dans differens cl imats , qui t iendra des degrés du
» froid na ture l de ces mêmes climats. En eilet ce
в froid a r t i f i c i e l dépend tel lement du froid pr imi t i f que
» M. /Epinus a ian t répété ces expériences d jns une
» chambre où Je Thermomètre n'émit qu'a 112 de-
»grés , &c fait refroidir J 'VS & la neige jufqu 'au
» i soe. degi é, il ne pût obtenir par leur melange qu'un
» froid artificiel de 300 , c'cft-a-dire , de 100 au-defl'uS
n nu point nécefl'aire pour la congélation du £. Au-
» refle, pour qu'on l'oit plus en état de répéter ces
» expériences , nous allons donner plus, en détail la
w manière dont elles ont été fuites.

» On verfe dans un verre a boire juftju'à la moitié
» de l'efprit de nître fumant ; on y je t te enfuite une
» égale quant i té de neige, & on remue Je tout ju f -
» qu'à ce qu'il ait acquis la confiftance d 'une bouillie
» allés épaifle. D'abord ce mélange s'échauffe, comme
» on fçait , mais enfuite , &c très-promptement il con-
» rufle un degré de froid prodigieux, Si fuffifant
» pour congeler le g. Ce procédé a réulfi non-feule-
» ment a M.M. Braun 8t /Epinus , mais encore à
» pluficurs autres Sç.avans de l'Académie de Pétcri-
» bourg.

» II feroit bien à fpuhaiter que fi Já Riiílie envoie
» quelque Sçavantdans les parties de la Sibérie où le»
» froids font (ï vigoureux , il répétât dans ces endroits
» ces expériences ; car inconteftablemcnt la congéla-
tt lion du g s'y fera facilement, u caufc de la rigueur



» du froid: on fotihaite de même, 8c par les même»
» raifons , que les Anglais en füllen t autant á la baie
» d'Hudfon. I,a congélation du g achèvera de confir-
» 'mer la théorie de la di la ta t ion ik de la condenla-
» tion des corps , qui eft une des plus belles qu'on
» doive à la phyfîque moderne.

Mémoires de l'Académie, 1765 , page 207, 209.

» C'cft ainfi que je raifonnois loiTque je lus pour
» la première ibis ces recherches a l'Académie ; mai«
» j'avoue que je ne m'attendois pas à voir mon rai fou»
M nement fîtôt ju f t i f i é , 8c auflï bien .qu'il vient de l'être
» par les étonnantes expériences qui ont été faites
» ù l'Académie impériale de Pétersbonrg fur le froid
» art if iciel le ю décembre 1759 & le б février 1760.
» Qu'il me foit»pcrmis d'en rapporter icy les prin.
» cipaux réfultats d'après la diflertation De admi-
» rondo frigore artifciali de M. Braun.")

» Dans les premières expériences, &c après diverfe»
» ten ta t ives , Je froid artificiel parv în t a 470 degrés
» du Thermomètre de M. Deliflo , d'où ôtant 150 dc^
» grés qu'il y faut compter au-dcrTus du terme de la
» congélation, il en refte jio au-deiTous, lefquels
» étant réduits au Thermomètre de M. ;de Reaumur,
» Sc d'après la Table que M. Dclifle lui-mâmc en а
» donnée dans nos Mémoires de 1749 » ^Ir 'e P'ed
» de 150 pour 80 de M, de Reaumur , reviennent á
» 170 ь Mais quelque énorme que nous paroifTe ce
» froid de 170 degrés au-dciTous du terme dclAcon-
» gelation, & qui furpaiîbit fi prodipieufement celui
» de 19 i degré qu'on fentoit alors a Pétersbourg,
» nous l'allons voir furpaifé d'environ 580 degrés dans
» les expériences de б janvier 1760. Il y fut porté de
» proche en proche au-delà de 720 degrés (deDelif le)»
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» 8с l'on ne fçait jufqu'où feroit allé ce progrès , fi
& la boule du Thermomètre de M. Braun, qui émit
» déjà fêlée en quelques endroits , n'étoit tombée eu
u morceaux à cette dernière épreuve. Ainfi le froid
u naturel , qu'on jtigeoit dès lors exccffifà 19 degré»
u le ïj décembre précédent , qui gradus 'frigoris-
я fummus ad hoc ufquè tempus, avoit-il augmenté
» d'environ deux degrés le б j a n v i e r , c'cft-à-dire , que

•» le Thermomètre expofé à l'air libre y étoit defcendu
» à 30 •» ou ji degrés. Le £ tombé avec la boule du
a Thermomètre , Se qui avoir commencé de le figer
» vers le 2700, fur donc alors trouvé dur 6c mal-
» léablc comme du plomb dans toutes Tes part ies}
в découverte qui fuffiroit feule pour rendre un nom
в célebre. Mais prévenons les doutes que pourroit faire
» naître l'accident a r r ivé au Thermomètre de M.
в Braun. Je mécontenterai pour cela de renvoier aux
» judicieufes réflexions, comme aux expériences que
n M. Lomonofow fît fur ce f u j e t , & qu'on trouvera
в dans fcs Meditationet de fluido u- falido , imprimées
в à Pétersbourg la même année f 1760) que la dif-
я fcrtation de M. Braun. On y verra , avec p l u f i e u r s
» autres éclairciiremens u t i l e s , que le môme jour б
» janvier un femblable Thermomètre , plongé de
• même dans la neige avec l'efprit de nitre f u m a n t ,
s y étoit defcendu jufqu'à la valeur de 591 de nos
» degrés , f ans ' f e rompre ni fe fêler en aucune ma.
» nicre.... Une circonstance importante , Se qui n'a
» pas échappé à M. Braun dans ces expériences,
» c'cft que Je froid artificiel y devient d'autant plus
» grand que l ' intenfité aduelle du Jroid naturel &
о local tß plus grande ».



Boerhaave, EUm. de Chymle , Traduct.
d'Allamand , /. r 79.

« L'application infat igable de l'ingénieux Fahrenheit
» lui a fait découvrir une chose à laquelle on ne fc
» feroit pas a t tendu , &c qui eil telle que tous ecus
u qui aiment l'étude de la l 'hylique doivent lui en
» fçavoir gré. Je vais rapporter cette belle expérience,
» telle que l 'auteur me l'a communiquée.

n Le rude hiver que nous avons eu en 1719 lui
u fournilloit l'occafion de faire des expériences pour
» produire divers degrés de froid. Le hazard vouhlc
» qu'entre autres choies il lui v în t dans l'efprit d'c-
» prouver ce qui arriverait ' s'il mêloit A de la glace de
u l 'efpi i t de nitre fi fort que fon poids comparé à
» celui de l'eau pure , lorfque ces deux liquides avoient
» 48 degrés de cha leu r , étoient comme 1409à 1000.
» D'abord il en veria deux onces fur de la glace
u piléc en petits morceaux; dans un moment cela
» produisî t un froid qui fît defcenclre la liqueur du
» Thermomètre a 4 degrés au-deiîous de o. Cet effet
» furprennant 8t inat tendu e*dta la curioiîté de c«
» excellent ouvrier ; il ne fe donna aucun repos ju£..
v qu'à ce qu'i l eût f j i t de nouvelles découvertes. Il'
» prépara un Thermomètre de vif-argcnt fenfiblc à la
ю moindre var iat ion d e l à cha leur ; il le divifa très-
» exactement eu parties qu'on pouvoi t afl'éj aifément
» diilingticr , & il le conftrii isît de façon que le о
u fe t r o u v o i t placé dans le tu iau cyl indrique 76 dc-
» grés au-dellus de la boule. Il prit enfui te de l'cfprit
u de nitre dont je viens de pa r l e r , réduit au mémo
w degré de froid que l'air , qui étoit alors de >6 de-
u grés ; il en ver/a fept onces fur de lj glace piléc
» fine ; auffitôt la liqueur du Thermomètre defcciitft



в de go degrés , fçavoir depuis le 16 au-deiTus de о
» jufqu'au 140. au-dcflous. Le mercure du Thermo-
» mètre s'étant arrêté là , il verfa la l iqueur qui
» nagcoit au-dcffus de la glace , Se fur le reftc , déjà
в fi froid , il répandît du nouvel efprit de nitre. .Auiïitôt
» le Thermomètre defccndît au 190. degré au-deiTous
» de o. Alors n'aiant plus d'efprit de nitre , 11 ne put
a pas pouffer plus loin fon expérience.

w Pour y AippJéer il prî t de l 'efprit du fel marin
u dont le froid étoit de 17 degrés ; il en répandît fur
» de la glace puce menue ; d'abord le Thermomètre
u defcendi t ju iqu 'au 8c. degré au-dcffbiis de o. Aian t
v icpnré eufui tc la liqueur qui furnageoi t , il vcrfa
» de nouve l e fp r i t de fel fur la glace qui reftoic ,
n £•; qui étoit déjà fi fort refroidie ; alors Je Thcr-
» momctre s'arrêta à 14 degrés au-dcffous de o.

» Apres cette expérience , qui lui avoit fi bien
» réuffi , M. Farhenheit ne crût pas devoir s'arrâter
D eu fi beau chemin ; il réfolût de pouffer plus loin
D fés découvertes. Dans cette vue il fe pourvut de
в nouvel e fpr i t de nitre femblablc au précédent;
» mais déjà alors l'air s'ctoit adouci , 8c il commen-
» çoit à dégeler ; ain/i il chercha un expédient pour
» conferver le froid qu'il prépareroit. Voicy comment
» il s'y prît pour cela. Il fît faire trois vafcs cylin-
B driques de fer-blanc , &. larges à-peu-près de fis
» pouces Se demi; dans cesvafes il en mît trois autres
и de verre , aufli de figure cy l indr ique , fk qui avoient

,» trois pouces &{ demi de diamètre , afin qu'il y eut
» un efpace vuicle d'un pouce Se demi entre le verre
ю 8t le fer blanc ; les deux fonds ctoient au/îî à une
» égale diitance. Il remplît .exaftcment cet efpace
» vuideavec du coton , pour que le froid y fût retenu
n plus long tems, &c que la chaleur de l'air ne dé-
» iruhûpas trop prompiement celui qu'il produiroit ,



w & ne troublílr pas i chaque moment fön expérience.
» Tout cela étant préparé , il remplî t de glace pilée
» les trois vafes de v e r r e , , fit il y mît trois tubes de

» verre de •:! de pouce de diamètre , p le ins d'efprif
» de nltrc qui avoit alors 3 z degrés de chaleur, & il eût
» grand foin cl'ôtcr toute l'eau qui étoit (ortie de la
» glace quaud on l 'avoit pilce. Cela t'ait , il ver ia
и quelque peu d 'e fpr i t fur cette glace , &c lorfque
». le Thermomètre qui y é toi t app l iqué ne descendît plus,
» il l'épara de la glace ref ro id ie la l iqueur qui y lùi-
» nageoit r &t auiïitôt il l 'arrofa de nouvel cfprit ,
» qui étoi: réduit au même degré de froid dans les

w autres vafes , par le foin qu' i l avo i t eu d'y vqrfer
» auiïi de l 'cfprit de ni t re fur la glace. Après avoir
u réitéré l 'ertufion de cet c f p r i t fi f roid fur la même
u glace jufqu 'à quatre f o i s , 8t aiant tou jours la prë-
M caution d'en féparcr la l iqueur qui fe formoit ù
» chaque erTufion , il vît qu'à la dernière le Ther-
» mometre s'arrêta a 40 degrés au-del ious de o. Un fi
ï» grand froid fît qu ' i l le forma dans l 'cfpri t de ni t re
» de petits ciïibux aigus &c longs d 'un demi pouce ,
v & même tout cet cl'prh cioi t comme ge lé , de forte
» qu'il n'étoii p lus fluide , &L qu'on ne pouvoit le
a tirer du tube où il étoit qu 'en le fecouant aflcs fort;
» mais dos que cet efpr i t a inf î épailli touchoit la
w glace , l 'un Se l 'autre fe fondoi t , Se en même
» tcms le 3 defceudoi t dans le Thermomètre, du 370.
» degré au-delibus de 40. En mê lan t des cendres gra.
H velées ù cette glace pilce on a produi t nu froid de 8
» degrés au dclï'ous de о «.

AU/71, de l'Acad. 1734 , pag. 171 & fuiv:

III. « Le fa lpÊtre ne peut donc produire qu 'un dé-
» gré de froid déterminé par 3 L degrés de notre Ther-
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я mometre , pendant que le fel marin çn produit un
» de ;5 degrés. Les degrés qui font les mefurcs de
» l 'cfficaciré du froid de chaque fcl feront commodej
» pour nous donner ' des degrés fixes de froid ; car en
» mciant chacun de ces fels dans des proportion*
» confiantes avec la glace , on parviendra confîam-
» ment à avoir le même degré de froid., d'où il fuit
в que. dès que d'autres ,fels que ceux que nous ve-
» nons d'examiner nous dormeront d'autres degrés de
'.» froid intermédiaires , nous ferons en état de mieux
» déterminer les degrés de froid de dift'erens jours
» d'hiver , St de différons païs, de les caraOérifer en
» quelque forte. Les .uns pourront être défîgnés par
» le froid produi t ' par le falpêtrc , les autres'par Je
« froid produit par le fel marin , &î les autres par
и les froids d'autres fels dont nous parlerons par la
M fuite ; au moicn de quoi il fera toujours aifé de
» ramener les degrés de froid marqués 'par un Ther-
» mometre quelconque aux degrés du notre.

» La différence connue des efficacités du fel marin
» & du falpétre peut Être cmploiée à un ufage qui
» 'paroîtra plus important à bien des gens , Se qui gé-
» néralemcnt paroîtra plus fingulier. Pendant la guerre,
D tout ce qui y a rapport cft ce qui nous touche le
» plus. La poudre à canon eft Je grand & le urin-
M cipal agent des' opérations militaires. Il importe
• extrêmement de faire de bonne poudre, St par la
я même raifon il importe extrêmement d'avoir .des
u moieiis de s'afliircr de la qual i té des poudres. Ou
» a enfeigné plufieurs moiens, on a imaginé &c conf-
ia iruit diverfes cfpeces d'éprouvcttcs ou de machi-
» nés pour reconnoitre la force des différentes pou-
u dres. Toutes ces machines font faites pour mefurcr,
» foit l'étendue de la dilatation de la poudre qu'on
» cliule , foit la force avec laquelle elle fc dilate.
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M Mais сеик qui font Je p lus au fait de l 'artillerie fça-
» veut combien toutes les épreuves de la poudre
» qu'on a proposées jufqu'ici font incertaines. Quoi-
и que je v ienne de préparer à la propofition que je
» vais avancer, peut-être ne s'attend-on pas encore
» que je propofe comme le mei l leur moicn d'éprouver la
» poudre a canon , qu'on n'a jamais confidéré que par
» rapport à l'on in f lammabi l i t é , que je propofe , dis-
» je , de l 'éprouver par le froid qu'elle peut produire.
D Toute paradoxe que femblc cette propofition., elle
» paroîtra bientôt certaine , au moins pour l'épreuve
» de la p lus elfentiellc des matières qui entrent dans
» la, competition de cette poudre , pour le falpêtre.
» 11 paroîtra au plus fingtilicr que le f j Jpé t re , qui
» eu d'autant plus parfai t qu'il cil plus imflaminable ,
» ne puifle pas être éprouvé aufli fuiemcnt par Je feu
» qu'il l'eft par la glace. Des notions fimplcs & fa-
u miliercs à ceux qui ont quelque connoiil'ancc des
» fels, &i fu r tou t de la manière- dont on raffine le
» falpétre , fulfifent pour faire, voir la certi tude du
w nouveau genre d'cflai du falpêtre que je propofe.
» On fçait que le meilleur falpétre cft le plus raf-
« fine , Se que raffiner le fu lpê t re n'eft prefquc autre
N chofe que lui ôter une par t iu du ici marin avec
» lequel il ëtoit mêlé. On lui en ôtc une quan t i t é
» confidérablc par la première cuite ; an lui en ôte
» par la féconde cui te , Se on lui eu ôic encore par
к la troificnic &c dernière cuite.

» Rappelions - nous à prcfent nos deux premières
»> expériences Гиг ГсШсасие des fcls pour produire du
w froid ; rappe l ions-nous que le fa lpet re bien radine
» ne-produi t que t rois degrés Si demi de f ro id au
»> délions de la congéla t ion , St que le fcl marin
v en p rodu i t 15 , 8* on ne pourra s'empêcher d'en
v conclure qu'un falpétre qui ne fera pas bien r a f f i n é »
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» qui contiendra plus de Tel marin que n'en contient
•» celui qui ne peut faire deicendre la l iqueur du
» Thermomètre qu'à 3 '.'. degrés au-dcfVoiis de In con-
» gelation , que ce ce íu l pâ t re , dis-je, moins raffiné
» fera defcéndre la l iquei t r du Thermomètre au-dciTous
» dé 3 'degrés, qu'il la fera del'cenclre d 'autant plus
» bas qu'il fera moins raf f iné , ou qu'il contiendra
к plus'de fel mai in. Cela cil fi év ident-que je ne crois
» pas même qu'il faille avoir recours aux expériences
и pour le prouver. Auffi me bornerai-je à en citer
» deux qui donneront que lque idée de ce qu'on peut
» a t tendre de ce genre d'expériences.

» Dans la première j'ai mêlé du falpétre de la pre-
» mierc cuite avec de la glace pilée clans les mêmes
» proportions que j 'avois mêlé du falpétre bien raffiné
»•avec de pareille glace. La l iqueur du Thermome-
» tre mis dans ce nouveau mélange u defcendu à 8 ï de-
» grés. Du falpétre plus raffiné ne l'eût 'fait clefcen-
» dre qu'à 3 ï degrés. Dans une féconde expérience
» j'ai emploie du falpôtre encore moins épuré; la l iqueur
» du Thermomètre a defcendu à u degrés. Si on a
u cii fi g rande i'déc du froid que le falpôtre peut pro-
« dui rc , c'eft qu'on n'a pas été difficile fur le choix,
» lorfqu'on a voulu Pcmploier pour faire: de la glace,
>; &L qu'on aura fouvent pris le moins parfai t , le
» moins falpétre , qui heureufement étoit Je plus
» efficace pour la production du froid.

» Je ne m'arrêterai point nf tucl lement a faire voir
» plus au long combien il eft facile 'de déterminer
)> par cette voie le degré de perfection de tout falpétre
» donné. 11 eft clair que ii on prend la peine de raffiner
» du fa lpé t re au t an t qu'il eft pofllble, que fi on l'amené
i> au point où il ne contienne plus , ou au moins il
» puilfe être cenfé ne plus contenir de fel marin ;
» qu'après qu'on le fera aflurc du point oii ce falpétre
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» peut faire defcendre la liqueur du Thermomètre;
» fi on, mêle.enfuitc avec ce même falpêtre du fel
в marin en différentes proportions toujours de plus
» grandes en plus grandes, &c qu'on s'aiïiire du degré de
n froid que peut produire le falpctre mêlé avec chacune
» de ces diiîerentes dofes de fel marin, on aura une table
» des qualités des dirî'érens falpctrcs exprimée en de*
» grés du Thermomètre, & -cette table apprendra
» enfui te la quant i té de fcl marin que contiendra tout
» falpitrc dont on éprouvera la qualité.

» Je ne vois donc pas qu'on puifle avoir une mell.
w leurc manière d'eflaier le falpêtrc que par le froid
» qu'il peut produire. Le même genre d'épreuve ne
» paroîtra pas moins convenir à la poudre à canon»
» lorfqu'on fçaura qu'elle cft les trois-quarts de falpêtrc;
» car les dofes ordinaires de la compofition font de
» trois parties de falpêtre , d'une demie-par t i e de
» charbon pilé , Se d'une demie-partie de fouflre. Le
» charbon & Je fouifrc ne font par eux-mêmes aiicu-
» nement capables d'augmenter ou de diminuer le froid
» de la glace , <k combinés avec le falpétre ils n'en
•u al tèrent point l'effet ; on voilà des preuves décifives.
» J'ai mêlé une part ie de bonne poudre à canon bien
M pulvériféc avec deux parties de glace ; le froid qui
« a été excité par ce mélange a fait defcendre la 11-
» qucur du Thermomètre à près de 3 ï degrés, comme
» elle y fût defcenduë fi du falpâtre eût été mêlé avec
» la glace.

» Mais pour m'aiTurer des difTércns degrés de froid
» que la poudre à canon produifoit , félon la diP
v férente qualité de falpêtre qui feroit entré dans la
» compofition , j'ai fait moi-même de la poudre avec
» du falpêtrc de la troifieme cuite, Se ma poudre
» a eu le même effet que la bonne poudre que j'avois
» achetée. J'ai fait d'autre poudre avec du falpëtrc de



b la premiere cuite ; j'en ai mêlé une partie avec.
» deux parties de glace pilée ; ce mélange a fait
» defcendre la liqueur du Thermomètre à 8 J degrés,
» c'elbà-dire, à 5 í degrés plus bas que n'eût fait la
» poudre compofée de falpétre bien raffine.

•> De la poudre a canon faite avec du bon falpétre
» potirroit pécher en ce qu'on n'aucoit pas fait entrer
» afliés de ce fel dans fa compofition , parce qu'on
„ auroit emploie le charbon 8t le fouffre en trop
,, grandes dofes. Notre épreuve avec la glace nous
„ mettroit encore en état de reconnoitre l'imperfeftion
„de cette poudre,; mêlée en même proportion avec
„ de la glace, elle ne produirait pas autant de froid
„ que de bonne poudre en produirait dans les mêmes
„ circonftances. '

„ II eft vrai qu'on pourrait combiner de mauvais
„ falpétre avec des dofes plus fortes de charbon pilé
„ & de fouffre , de manière que la poudre qui pêche-
„ roit &c par les dofes &c par la qualité du falpétre,
„ ferait capable de faire naître le même froid que fait
„ naître la bonne poudre , fi on les môloit l'une 5c
, l'autre en même proportion avec la glace pilée.

,, Mais Je rapport du poids & du volume de la mau-
,, vaife poudre au poids 6c au volume de la bonne
», pourrait aider í reconnoitre la tromperie , pour

-„ peu qu'on l'eut fotipçonnée ; il y auroit même un
, moien fur de la découvrir. On fero.it diiïoudre de

Jt cette poudre avec une fuf l i fantc quantité d'eau; l'eau
„ fe chargerait de fon falpêtreJ Après avoir filtré
„ cette eau , on la feroit évaporer, Se on auroit le
„falpétre,de cette poudre. Par l'ellai de la glace on
•a, reconnoîtroit aifcment fa qualité , comme on peut
„ connoîtrc celle de tout falpétre. Ainfi il ne paroît
„ pas qu'il puifle y avoir aucune mauvaifc manœuvre

•^ dans lafabiïque de la poudre que notre épreuve
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„ de la glace ne découvre. Sans aucun appareil on
„ parviendroit môme à reconnoitre la poudre dans
„ laquelle feroit 'entré le mauvais falpêtre ; on n'auroit
„ qu'a la mêler en grande dofe ave/: la glace, par
,, exemple à parties égales, elle produiroit alors un
,, i'roid plus grand que celui qu'elle avoit produit dans
„ de la glace, y étant mêlée dans une moindre pro-
,, portion, un froid de plus de 3 ' degrés. La-poudre
,, au contraire faite avec Je bon ialpêtre ne fera jamais
„ naître plus de 3 л degrés de froid au-dcflbus de la
„ congélation „.

F I N,



E X T R - A I T . D U R E G I S T R E
Délibérations prifts par l'Académie roiale des

Sciences, InfcriprionsGr Belles-Lettres de Toulouje.

Du jeudi г Avril 1789.

jVl. L'Abbé Martin a lu le Rapport de l'Ouvrage de M. Gmiliéii ,
fur le Thermomètre de Reaumur , , dont il avoit été clmi gé , con-
jointement avec M. Darquier,, Se il л été délibéré que eet Ouvrage
peut être imprimé fous le privilège de l'Académie , ainfi que M*
Gmiflèn le demande , & conformément à l'avis des Rapporteurs.

Je certifie le prcfcnt Extrait conforms à l'original.
С Л S T I L H O N , Secret, perp.

R A P P O R T
FA IT à la Société roiale des Sciences le vingt Mai

mil fepi cent quatre-vingt-neuf.
JVous avons lu , par ordre de la Société roiale des Sciences
un Ouvrage de M. GaiHicn , intitulé : Dlffertation fur le Thermo-

mètre de Reaumur. Cet écrit, divine à faire connoîtrc un initrument
très-répandu , dont le l'r.blic jouit depuis long-temps, & qui eft
principalement employé aux Obfcrvaiions météorologiques , nom
a paru renfermer des recherches très-étendues. M. Gau/Jun remonte
à l'origine de ce Thermomètre ;' il examine les diii'érens états par
lefijuels il a pafl'é, les changcmciis qu'il a éprouvés , les différente»
méthodes employées pour le conftruire , (es rapports avec les autres

Thermomètres connus ; il apprécie divers réfultats auxquels on s'eft

arrêté dans quelques obfcrvatiojiï importantes, & il donne les
éclaircillêmens néccllàires pour les réduire à leur jiifte valeur. Les
ilifcuflions dont cet Ouvrage ell rempli ne le rendent pas fufcep-
tiblc d'anulyfc ; aufli nous bornerons-nous à dire qu'il a, comme
toutes les Uiiiurtations lavâmes , l'avantige de rappeler des notions
déjà connues , & le mérite île les lier à des éclaircillêmens nécef-
faires ; Si que > fous ces contulerations, il peut être imprimé fou«
le privilège de la Société roiale. A Montpellier , le ю Mai 1789.
Signés DE RATTE , POITEVIN , l'Abbé BEKTHOLON.

Jt faujjîgné certifie le préfent Extrait conforme à fait original 6r
au jugement île la compagnie, A Montpellier, ce vingt Mai mif fept
(eut quatre-vingt-neuf.

DE RATTE , Secret,
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N. B. Cet Ouvrage ríaiãnt point été 'imprimt fous
Us yeux àe P A tueur ^ Ц s'y eft §HJJé un grand
nombre dt faults. l,t Lecteur eft prit de corriger
les fuivantts , qui /tine Its plus conßderables.

Page 8. Jig. il. moins, life's moiens.
Pag. iC. lig. S. cérife •,' Jißs cerife.
Ibivi. lig. гг. Fniiifoij, liics franco».

Pag. 17. lig. 16. f/ecvt, lifés plaça.
Pag. ij. liß. u. id lifiit î7.

Pag. 27. Jig. f. Ли commencement dela ligne, & en lite du
paragrajilie, mcttts le chiffre гр.

Pug. jx. lig. <;•' Mettes le chlflcc ^ eu tête du patagrsplic.
Pag. j). lig. ij. Otct la virgule.

Pag. 56, lig. ï. jiropros , .Jifés propos.
1Ыи. lig. 8. & ii. Mi'joc/ifiirtJcfc , liíiíi Munthenbroek.

Pag. 44, lig, io. ois > liCis a«.
Pag. 55. lig, 17. Rldaurnur >' iifcs Hcaumur.

Pag. J4- l'8- J8. ^«ve, lifcS Cuves.
Pag. 58. lig. 7. OtiSs In virgule.
Ibid. lig. n. tjl donc, о 6, Wus cft uonc 0,6.

lliid. lig, ï j. (.7 , б x и, 7 ) , Hßs (. 7 , б -Ь i l , 7 %

Peg. jp. Jig. ij. 1 2 , ' 7 > J'#s °> 7

Ibid. lig. ij. 17 • ú .. . 17 > ° , lifl-!s 17 » о ... iz , 7-
Pag. Co. Vig. 11. corrcfjiondiiitt ï ?c. atgri-, ïil'is corrclpondaiit аи

ITC, degtiK

Pag. oz. Jig. lo. compriji , Jifiis compris.

Piig. up. lig. ï. Oies la virgule,
Pag. pi. lig. 4. avec un pea de , lifts avec u» pell.

Ibid. lig. 7. ri!;>oni{u, WÍ5 icpa;,iUi.
Pag. 94. lig, го.' Л Лнх i'<irí/tJ Л1 g/cicc 61 de fel marin t liföi

île ilc'us jiaities de glace &. d'une pâme il« lel
inun'ii.

Pag. 98. lig. II. 'ïïiermom. àc "Riaumur , JiJt's Thermomètre de

Deluc V S.

Pag. 10$. lig. il, ii «M , lifts ont aiclii,



Ibid. Hg. if. Thermomètre it Deine , lifös Thermomètre^«:
Шаитцг.

Pig. ut. tig. 18/ eaufe,- lifts, caufes.
Pag. U/. Jig. io. guer», lifés gueres.
Ujid. % n. celle lißs с&ф.

Pag. Hj..lie. ^. 29, 9 Wut2"» 2Î ' ï Л/иг VS\ llflSs

zp , 9 DeJuc !J =2$ ' î Dduc VS.
Pag. 128. Jig. 14. les nombres., Ufés dqs nombres.
Pag. 165. lig. 5. cfadhérentes, lifiisi d'adliiroutc.
Pag. 168. Jig. zi. courait, lifös courroie
Pag. 195. lig. 20. T|i;CS. , lifts TS.B

s»f.

Pag. 208. lig. zi. 8j, lues 80.
Peg. 2ii. Jig. ^i. diffimntt dans mts , lifés différente, danj meu.
Pag. 2)2. lig. 13. M«. C«i//íiií,-lifts M. Calliiii.
Pag. ^.J7. lig. 17. dijmt-ili, celle du Caves df l'Obfervatoire

Unit , lift's difuní-ils ] С ce^e ^cs ^«l/'r/ d{

rOlifervatairit ) étoit,
Pag. ij8, lig. г8. d« MiJ/noiri; dt Reaumur > Uíís de M. de

Reaumur.

LE Copiflt arant oublié de placer dans le rùanuf-
crit quelçiics-uns des chiffres qui renvoient aux
Notes , cila a occafiontié ptußeurs omijjîom dans

. l^oicy un etrata particulier pour ces

'Pug. 194. M. Deine a remarqué Sie. (2)
(l) Rech, fur les modif. de l\ithm. § 442 , f.

Pag. iy6. corainu je l'ai »tU'ejglic суч!еЛн5 ^j)
(i) Voies Now PP.

Pajj. loi. acculent depuis njufqu'l tj degrés defrojd &c. (6)
(lij on rejiwr^uera qui; cej Uegróí fojit prb du Thcrinomctre

de Michcli, dont le o eil au tempéré, 8c danj leijiiel Jo i
degrés au dcüoui Ца о ехрщаши Wi'roia de la glace


